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dotgis. Ils racontent l'histoire, une 
affaire de poule. Soudain le pritl- 
déni avance une fli/ure tragique.

D'une voix lente, mix Intonations 
sourdes, Il martèle les si/!lut)es, 
scande sur les voyelles, pendant 
que sa figure se contracte profon­
dément. Iai voix tombe Impression- 
riante sur la salle et une rumeur 
se répand.

—Témoin Grichepotl, racontes- 
nous ce qui s'est /tassé.

Le témoin tourne des f/rux crain­
tifs voilés />ar les Initie ment s ra­
pides des paupières. La pomme 
d'Adam sillonne la gorge d'un gon­
flement qui se perd dans les mâ­
choires. L'n baihuuts fixent de

avoir rencontré le prévenu deux 
Jours avant le vol des poules. 
Qu'est-ce qn'U vous a dit?

Le témoin hésite, tourne sur l'as­
sistance des genx remplis d’une 
vatne interrogation et H Vathutie ta 
voix étranglée.

—Il m'a parlé que les poules 
étaient cher.
- llapportez-nous ses paroles.
—Je ne m>n rappelle plus, et 

puis H a parlé aussi d'autres cho­
ses.

—Quelles choses.
—Je ne sais pas,
—Comment, voyons, le prévenu 

vous a parlé de poules. D'abord en 
quel endroit, à quelle heure, et de 
quelle façon? Dltcs-nous les paro­
les du prévenu.

— Je ne me rappelle plus. Je 
sais que c’était dans l'avant-midi 
aux mentonrs du dîner. Mais je ne 
me rappelle plus.

— C’est étrange ça. Voyons, à

L’avenir de Montréal
/1

La façon d'une grande ville comme rhabillemenl d’une
arqnde fillcjtoûte cher. ... • :

Hier mutin, on’u lait un nouvel assaut sur le trésor munici­
pal. On reclame la construction de deux tunnels pour permettre 
la communication rapide entre la Pointe-Saint-ChoPies, ^ ill'1- 
Emnrd, Verdun et 1»' centre de lu ville. Le passage du canal 
Lachine, avec ses ponts souvent miyrts. est une cause de retard 
constant, dont «on se plaint avec raison, dans le sud-ouest.

M. Brodeur s’est déclaré en faveur du projet qu'il a soumis 
au conseil dans le temps et que celui-ci a approuvé.

Notons, en passant, que le président de rexécutil a fait voir 
ce qu’est le contrat du tramway à ceux qui l’ignorent — ils sont 
nombreux - et qui proposaient que les travaux fussent exécutés 
par la compagnie et à ses frais. Telle chose est inconnue. La 
compagnie n’a pas de frais. Sur tout ce qu’elle construit, elle 
nous charge et elle en a pleinement le droit pur son contrat - 
un intérêt de six pour cent qui la rembourse amplement de ses 
frais de finance, Nous sommes simplement les locataires de sa 
propriété qu’elle continue d’administrer, sous la surveillance 
d’une commission nommée par notre curateur, le gouvernement 
de Québec.

Or payer comme voyageurs en tramway ou payer comme 
contribuables, la différence n’est pas grande pour la majorité 
îles citovens de Montréal — pour tous ceux qui ne sc baladent 
pas en limousine ou en auto plus modeste.
. Oui, la façon d’une grande ville, la construction, le déve­
loppement «l'une grande ville coûtent cher.

D’ici peu, il faudra élargir des artères, en percer de nou­
velles, créer de nouveaux marchés ou agrandir et améliorer les 
actuels, ériger de nouveaux viaducs, faire disparaître les meur- 
t rie fs passages à niveau et, sans doute, songer à enfouir sous 
terre les tramways trop encombrants, trop rigides dans leurs 
mouvements, trop lents, trop périlleux.

il faudra faire tout cela et bien d’autres choses!
Si nous ne voulons pus que nos hôpitaux, toujours agrandis, 

soient toujours insuffisants, il faudra créer des terrains de jeux, 
assainir des quartiers «le slums en les convertissant en parcs 
pour que nos enfants puissent grandir vigoureux, forts, puissent 
lutter contre le sournois rachitisme embusqué au fond des loge­
ments trop étroits, dans les quartiers sans lumière et sans air.
Ce sont là «les dépenses qui ne pourront s’ajourner, au nom 
même de l’économie, parce que les ajourner, ce serait tout sim- 
plement les accroître, ce serait simplement reculer pour mieux 
sauter dans le troû «les déficits.

Devant l’immensité de cette tâche, on se prend d’effroi 
quand on songe à nos pauvres pygmées du conseil qui seront 
forcés de les entreprendre et on se prend de rage à songer qu’ils 
ne veulent pas — sauf de trè,s rares exceptions —7 se rendre 
compte de la gravité de la situation et surtout dès maintenant 
prévoir, dès maintenant éviter le» erreurs du passé, quand elles 
sont évitables.

La ville s’agrandit très rapidement. Mais cependant nous 
restons yeux et oreilles fermés aux leçons de l’expérience. Il 
faudrait changer les lotissements pour éviter l’erreur actuelle 
du lot trop étroit, s’adresser aux autorités compétentes pour mo­
difier le cadastre, prévoir des rues plus larges, en certains en­
droits, des parcs, veiller à la construction décente des logements.
Nous ne faisons rien en ce sens.

Le comité de la Citf/ Improvement League le constatait 
l’autre jour, nous n’avoris pas de plan d'ensemble et c’est encore 
le hasard qui semble se plaire à constituer des problèmes d’ex- 
propriations, plus tard coûteuses, qui préside au développement 
deTa grande cité.

Ce qui constitue le coût écrasant des administrations muni­
cipales, c’est précisément que, sans cesse, vingt ans en retard, on 
répare des erreurs qui eussent pu être prévues et évitées sans un 
sou de frais. Gouverner, c’est prévoir—dans les volumes d’éco­
nomie politique; dans les villes, gouverner, c’est exproprier, 
c’est refaire, c’est réparer, c’est démolir. Les administrateurs 
sont des retapeurs. * * *

S’insurger contre ce laisser-aller, c’est se faire des ennemis, 
c’est passer pour un impitoyable critique. Il faudrait approu­
ver, trouver tout beau dons le meilleur des mondes, et applaudir 
à toutes les sottises.

Or nous nous sommes gardé constamment des réformes 
coûteuses. Tout ce que nous demandons, c’est un peu d’ordre, 
un peu de prévoyance.

lï n’en coûterait rien a personne, sauf peut-être de fait de 
subir quelques récriminations pendant peu de temps, pour faire 
amender la loi provinciale et interdire les logements trop étroits, 
de moins de vingt pieds, où la lumière ne peut pas pénétrer, qui 
ne sont qu’une enfilade de chambres noires ou demi-nodres. Il 
n’en coûterait rien à personne pour bannir les ornements en tôle 
ou en /inc, toujours dépeints et qui, peints ou non, déshonorent 
nos maisons. Il n’en coûterait rien à personne pour interdire 
nos horribles escaliers tire-bouchon qui font tour à tour l’amuse- 
ment des touristes et l’épouvante des architectes étrangers.

Il n’en coûterait rien de planter, ici et là. quelques arbres 
(il faut du temps pour avoir un bel arbre d’ornement) et pour 
organiser des terrains de jeux. 11 n’en coûterait rien à personne 
pour saisir la commission des chemins do fer d’un projet pour 
la suppression des traverses à niveau avec la collaboration des 
deux compagnies de chemin de fer. Il n’en coûterait pas cberj Lettre d'Ottawa
pour établir quelques terrains de jeux de plus, pour faire dis-;--------—.................
paraître quelques dépotoirs à ciel ouvert, pour pratiquer l’enlè- » • . «JJ
vepient des vidanges la nuit. JL aSCCnSlOIl rapide de

M ais l’administration semble inégale même à cette modeste i 
tache. Comment pourra-t-elle s’élever jusqu'aux travaux gigan­
tesques qu’il faudra pourtant entreprendre, l’un de ces jours et 
l’un de ces jours prochains?

leurs ont porté la lutte dans les 
temples, chaque «liniunehe. avec 
une violence intempestive et inat­
tendue. Leurs sermons contenaient 
presque toujours «les appels directs 
en faveur «le l'opposition et quel* 
(lues ministres du eabiuct ont reçu 
des horions dans des endroits où 
l’on ne «levait pas s'attendre é de 
telles choses. Enfin «les conserva­
teurs éminents comme MM. Nlcklo et 
Georgt' Foster ont abandonné leurs 
amis et Ton a eru qu'ils entraîne­
raient avec eux une portion impor­
tante des partisans de M. Ferguson.

Mais celui-ci avait aussi ses avan­
tages. 11 était A la tête du seul parti 
bien organisé. Les libéraux souf-

ToI’""m ^ "”|K»"'!5,K0S!‘iiv?ncl“Ju;OT,i‘it^

J™' iïfciri jarisi srjuge de la meme voix lente, fanatique, M. Raney, et leurs actions 
intonations lugubres, vous avez dit\ ^ $ la bais|(k depuis i„ décou­

verte des scandales qui a souillé 
leur régime. L’entente qu'on a vou­
lu conclure entre les deux partis 
n'était pas complète et la coalition 
ne donnait pas confiance au public. 
Par-dessus toul la loi de prohibi­
tion, l’Ontario Temperance Act, ne 
tenait plus debout. Au dernier plé- 
biscite, tenu en 1924, il n'y avait 
plus que 51 pour cent «tes électeurs 
qui lui gardaient leurs suffrages, 
tandis que 49 pour cent étaient 
prêts il l’abolir. La proportion des 
ontariens opposés à la prohibition 
s’augmentait de plébiscite en plé­
biscite. La moitié de la province 
au moins demandait un autre régi­
me et le système en vigueur n'était 
plus observé.

Mais cette victoire «les conserva­
teurs tournera nu grand avantage 
de M. Ferguson. Depuis le Jour du 
vote, le 1er décembre, «m le men­
tionne partout à Ottawa, comme 
le plus fort candidat à la succes­
sion de M. Meighcn. Il y a bcau-

quelle heure vous êtes-vous levé ce (>oUp de vrai là-dedans. Si le pr«?- 
matin-là? Etait-ce avant 7 heures et mier ministre •ontarien veut poser 
35, ou avant 8 heures moins u/ijsa candidature, lorsque se réunira

la grande convention conservatri­
ce, il ne sera pas facile à battre, 
croit-on, et l’on prédit que les suf­
frages se rassembleront en très 
grande partie sur lui. Les partis ai­
ment les hommes heureux dans 
leurs entreprises et M. Ferguson a 
subi bien peu d’échecs. En devi­
nant aussi bien l’opinion ontarien­
ne sur la prohibition, il a étonné 
ses partisans et ceux-ci crient main­
tenant nu grand homme après avoir 
eru qu'il tomlwrait du Capitole à 
la Roche Tarpéienne.

M. G. Howard Ferguson est âgé 
de 5fi ans. Depuis 1905, il a re­
présenté sans interruption le comté 
de Grenville, dans la Législature lo­
cale, comté dont son père avait été 
lui-même le député j^endapt vingt- 
trois ans. Il devint ministre des ter­
res «d forêts en 1914 dans l’admi­
nistration Hears! et occupa ce pos­
te jusqu'à la défaite de son parti 
par l«*s progressistes, en 1919. L’an­
née suivante les conservateurs de 
l’Ontario tinrent une convention et 
M. Ferguson devint chef de son 
parti en môme temps que chef de 
i’opposition. Trois années après, 
il avait si bien réorganisé ses for­
ces, qu'il revint au pouvoir et ac­
cepta le poste de premier ministre 
avec une phalange redoutable de 
77 députés dans une Chambre qui 
en contenait 106 en tout. De 1923 

faià aujourd’hui il fut le chef incon- 
! testé «le sa province.

, ! On lui attribue beaucoup de roue-
. ! rie, de roublardise et d'habileté. Ses

petits ytmx cachés derrière des lu­
nettes. semblent toujours à l’affût. 
Il parle comme s’il n’avait aucun 
intérêt dans la lutte, comme s’il 
prenait une vue d’ensemble, désin­
téressée, de la question qu’il traite. 
On ne peut lui reconnaître de 
grands dons d’éloquence. Quelque-

011 
quart?

— Je ne me rappelle plus.
— Qu’avez-vous mangé pour dé­

jeuner?
— Des oeufs, du pain, du thé.
— Vos oeufs étaient-ils cuits an 

miroir ou autrement?
— Je ne me rappelle plus.
— A quelle heure avez-vous fini 

de manger?
— Je. ne sais pas.
— Votre femme a-t-elle déjeuné 

avant vous ou après que nous êtes 
parti?

Les yeux du témoin s’agrandis­
sent, effarés, et II se recule dans la 
boite comme une bête traquée, per­
du dans le maquis procédurier.

Le juge a conservé son mas­
que de juge éternel, impassible

■— Témçln Griche.poil, il est étran­
ge. que vous ne vous souveniez pas 
de votre conduite, même dans les 
actes essentiels de. la vie, deux 
jours avant un vol qui occupe au­
jourd’hui la justice de votre pays, et 
retient douze de vos pairs. L’hom­
me cause avec quelqu’un, il sait de 
quoi il parle, et il peut à l’occasion 
se le. rappeler. Eh! bien, vous rap­
pelez-vous si vous avez dîné ce sotr- 
là?

— Il me semble.
— Ah! il vous semble. Est-ce que 

vous vous êtes couché hier soir, ou 
s’il vous semble simplement 
chose?

L’auditoire s’esclaffe 
rire épais, flatteur, qui a des intona­
tions faussées, et les faces bour- 
geonnées se tournent en vis-à-vis, 
avec des ricanements méprisants. 
On entend des remarques sur l'es­
prit du pauvre Grichepoil. Les 
avocats sourient d'un air entendu, 
approuvent avec des pantomimes
respectueuses. La figure austère f0jS( semble trop indécis^ Ainsi 
du magistrat se déride, s épanouit ses adversaires l’ont visé longtemps 
d un air indulgent, et sc détourne axvc (,ps fièches sarcastiques parce 
du témoin qui se Jerre comme un qU»jj ne paraissait pas pouvoir se 
chien battu, avec des yeux en des-
sous, mauvais.

Grichepoil hasarde mie défense... 
on ne peut se souvenir de tout, des 
mentis actes, etc.

— Chacun sc souvient suivant les 
capacités qu’il a. Monsieur. C’est 
tout.

Nouveaux rires respectueux pen­
dant que le magistrat se renverse 
dans le fauteuil sculpté avec un air 
vainqueur.

MARCELLUS

qu’il ne paraissait pas pouvoi 
décider entre la prohibition et k 
contrôle des ventes de liqueurs par 
le gouvernement. Mais le résultat 
des dernières élections a prouvé 
plutôt qu’il a su attendre son heure.

Le régime Drury a tenté de cou­
ler cet adversaire dans l’opinion 
publique. 11 a voulu l’impliquer 
dans un scandale du ministère des 
terres que celui-ci avait administré 
pendant cinq ans. Des corpora- 

jfions ont dù remettre au gouverne­
ment des sommes assez lourdes, 

. mais M. Ferguson s’est défilé preste- 
! ment, et cette attaque n’a jamais 
été un obstacle dans le chemin de 
ses succès.

j Pour devenir chez du parti con- 
(servateur fédéral, le premier minis­
tre d’Ontario devra se reconcilier

Mit 1 H' avec les conservateurs québécois.
. Howard rerguson n « été très fanatique à son heure

______ 0 en paroles et même en actes. Etait-
.. , , , , . I ce sincérité, était-ce souci de seDit continue de parler de lui rendre populaire et rie se laisser

il est probabl«Miue les braves gens qui sont à 1’hôtel de ville! comme chef du parti conser- P°rtcr.PaV !a v;',ÿuc ,lp 
lassent pour la plupart leur possible Mais il ne suffit pas de i valeur - Habileté et faiblesse. ^oujSrf c-sf-il 'îuMl prono^'dcl
faire, son possible, il faut, quand on sollicite un poste, y apporter -------- discours violents pour nier à nos
une autre compétence que s««n ambition ou sa’prétention. j Ottawa, le 3. — Les’conservateurs compatriotes ontariens le droit de

Tant (jue nous porterons à l’administration de la ville les | ontariens viennent de remporter aux faire enseigner le français dans
premiers venus, et tant qu’il n’existera rien pour barrer à ce 1)0^S une victoire surprenante. Ils leurs écoles. ûu d administra pen-
‘____■ __ , •? „. _______ _ , ^ . espéraient triompher, certes, mats dant un temps le ministère de l édu-prem 1er venu la route, il n y aura pas de progression. Nousi s-attendaient aussi à perdre une di- cation et appliqua le règlement 
aurons des braves gens, sans doute, mais les braves gens, même 1 zaine de comtés, lis n’en auront XVII avec sévérité, 
armés «tes meilleures intentions, ne font pas de bons adminis- i,as perdu plus que deux ou trois, etj Depuis qu’il est premier ministre

laine nrénaration On confie un ! plusieurs députés de l’opposition de la province voisine, M. Ferguson preparation. « mi cornu un j ------------- -i- a ---------  ,-------- -cmble esquisser un mouvement en
ms contraire. Il a de bonnes pa

Iratrurs s’ils n’ont pas une certaine préparation, v/.. ui. . „ -, . -,
budget de trente millions à des gens qui. pour un bon nombre, j d^lfouefirsl’l't'mfim dans sem
seraient bien en peine d en adnumstnîT un de trente mille | la nouvelle législature, ils auront rôles pour (Juébcc si l’occasion s'en 
serairl bien en pt'inc d’en administrer trente mille dollars. encore une majorité t substantielle présente. A la suite d’uu discours

.. .Et M. le maire annonce qu’il en a encore pour «leux ou ! <^ej'rrn.î<JT'a*: 
trois terme»! Dans ses prédictions pessimistes, il est rare qu’il par‘m.CFergm 
se trompe.

| » ____________ __  . .
de trente-cinq voix environ. «le M. Auréiien bélanger, député de

conservateur dirigé Russell, il a nommé une Connuis- 
par M. Ferguson a dû faire fare à sion qui continue encore son «m- 
une violente tempête électorale. Les quête dans les écoles bilingues de 

Louis DUPIRE prohibitlonnistes ont fait la lutte la s la pfovinre d’Ontario. L< rapport
! plus violente que l'on puisse imn- ; sera prêt assez prochainement 

T* giner. Chaque jour, leurs journaux C
L'art noli tr

Sur le vif

Haut encorne dans te bicorne 
noir, te président du tribunal ins­
talle ai'ee une lenteur solennelle, 
son séant dans le fauteuil an long 
dossier de cuir brun.

Vn silence lourd pesr sur la sal­

le que les cricurs un peu émus de fnvoris parmi lesquels il faut e.omp-
la solennité troublent par des bar- Tr '° ^tar ci le Globe de Toronto,
lements de “Silence-. 1™* «r,,nd\ ‘ ^ ilp C1Uten, , . I d Ottawa, ont publié articles sur ar-

Le prévenu, un pauvre gringalet ticirSt nouvelles sur nouvelles, en-,,-.- 
d homme, oner une voix de c/i(T/r quêtes sur enquêtes, pour sauvegar- lois
une barbe de bouc et des yeux de ,jt.r ia loi existante et maintenir en
lopin saiynce. m, sourire grima-, vigueur leur s> sterne favori. Le 
çont en clopinant. . ; clergé de l'Fglisr-fnie qui coni-

hé* témoins défilent. Ici mainsl prend les Eglises méthodiste, épis- 
crispées sur les rebords de la boi- J ropalicnnc et prrsbvtcrienne, a pris 
te où Irons/Hiraissent des Iraces de position ouvertement, et les pas-

est alors que l'on verra mieux si 
M. Ferguson a évolué ou s'il s’en 
tient encore à ses déclarations anté­
rieures. Les conservateurs cana- 
«liens-français de la capitale lui 
prêtent l’intention de refondre les 

ontariennes d'é«lueation, d« 
manière à faire subrepticement dis­
paraître le Règlement XVU on les 
clauses qui nous sont le plus dé­
favorables. Les libéraux, par con­
tre. sont «l'avis contraire, et ne pré­
voient de M. Ferguson aucun actev

de cette nature. Il se serait engagé, 
par ailleurs, à mettre en vigueur les 
conclusions du rapport <|ui lut sera 
présenté.

Quoi qu’il en soit, l’enquête de 
cette Commission intéresse vive­
ment les Franco-Ontariens qui se 
demandent ce qui en sortira.

Il est ceratin, pur ailleurs, que si 
M. Ferguson quitte son poste sans 
avoir posé un acte qui soit favora- 
ble a nos compatriote* de l’Ontü- 
rio, qui s'il devient chef de l'oppo­
sition fédérale, dans ces conditions, 
il sc fera rappeler longtemps et «!ü- 
remont dans le Québec certaines de 
ses phrases. Et, à tout «lire, il ne 
serait pus acceptable à notre pro­
vince avant d’avoir posé cet acte.

Léo-Paul 0ESR0SIER8

Silhouette du jour

M. Perrier
Sa paroisse est sa vie. Il en 

est le euré, au sens le plus com­
plet du mot. Il y est à In fois 
gardien, tuteur, chef et maître. 
Il connait, il aime ses parois­
siens. Il a sur leurs âmes de 
l’autorité, sur leurs intérêts spi­
rituels de la vigilance. Pour 
tous il est l'ami désintéressé, le 
protecteur, le père de la plus 
grande famille.

Homme d’oeuvres, rien de ce 
qui se passe dans sa ptiroissc ne 
lui échappe. Il est lié à toutes 
les associations de charité, de 
bienfaisance. Elles trouvent en 
lui un conseiller, un guide, un 
inspirateur. U ne s'appartient 
pas. Il est à elles, à leurs mem­
bres, à ceux auxquels elles 
vouent leurs efforts.

Patriote, il se préoccupe de 
l’avenir de notre race dans la 
grande ville, des répercussions 
nombreuses de la vie urbaine 
intense sur le foyer et les insti­
tutions familiales. Il crée des 
groupements pour ceux qui 
n’ont pas ici de parents; il a 
pour ceux qui sont loin du toit 
natal des attentions, des sollici­
tudes de père et d'apôtre.

Ancien visiteur des écoles ca­
tholiques de Montréal, pénétré 
de la doctrine des meilleurs au­
teurs de la pédagogie contem­
poraine et chrétienne, il sait 
mieux que auiconque et d’expé­
rience que l’école primaire for­
me la masse des hommes et des 
femmes de demain; il en suit le 
progrès, le développement, ne 
les y veut pas voir que dans le 
domaine matériel; il estime que 
le père ne doit pas se désinté­
resser de ses enfants j/arce qu’il 
en a confié tinstruction à des 
maitres, laïques ou religieux, et 
que sa vigilance ne s'arrête pas 
au seuil de la classe, mais doit 
y accompagner Vécolier.

Citoyen, il veut tordre dans 
la paix, le respect de la morale 
et de la tradition dons toute la 
vie, civile ou publique comme 
privée. H redoute et combat le 
mauvais exemple, le scandale; 
il est aux premiers rangs de 
ceux qui travaillent à répara­
tion de la vie montréalaise, à 
empêcher la licence et la dé­
bauche d’envahir la rue, de. sa­
lir les quartiers, de souiller la 
conscience, publique comme la 
particulière.

Prêtre, il a la science des 
coeurs et des âmes. Il ne la 
puise pas que dans les livres, 
mais dans le. ministère et la vie. 
Il parie avec tact et délicatesse, 
mais aussi avec autorité, ferme­
té. Ses homélies se rattachent 
aux plus familières et aux plus 
bienveillantes des madrés ae la 
prédication, comme elles s’élè­
vent quand il faut et soudain 
aux rimes de l’éloquence sa­
crée. U a lu les grands théolo­
giens, les Pères de l’Eglise, il 
s’en est assimilé la moelle. Il 
s’est abreuvé à la pure source 
thomiste. Aucun des grands au­
teurs religieux ne. lui est étran­
ger. // commente l’Evangile et 
les Livres Saints de telle sorte 

[qu’on ne peut ignorer qu’il en 
fait ses lectures ordinaires, 
l’objet de ses méditations, Var- 

\mature de toute sa prédication.
\ Aussi ses sermons attirent, sub- 
! juguent, persuadent, convain- 
\quent, entraînent.

Il est sévère pour lui. indul­
gent aux autres, accueillant à 

' fous. Il se dérobe aux honneurs, 
accepte les responsabilités, en­
treprend les tâches les plus 

'lourdes, les plus difficiles, les 
exécute, ne s en fait aucun mè- 

.rile, en ignore toute gloire. Il 
\ n'accomplit que son devoir,
! estime-t-il.

C’est un homme de Dieu et le 
pasteur de son peuple.

i Paul DU LAC

Les Unes

LA MAISON VIDE
{Par l’abbé Husario V ADN Al S)
M. Harry Rernard, directeur «lu 

Courrier ue Saint-Hyacinthe, vient 
de publier sous ce titre un nouveau 
roman, le troisième en trois «ns.

Lu Maison vide (t), c'est la de­
meure moderne, confortable, sou­
vent somptueuse, où tout le monde 
vit brillamment, mais qui manque 
de ce bien unique, «le ce trésor ines­
timable qu’est une véritable âme «le 
femme. Le foyer n’a qu'une base 
stable : eette femme, à la fols épouse 
et mère, qui cherche le bonheur «ie 
■ceux «fui l’entourent, et qui, pour k 
leur procurer, ira parfois jusqu’au 
sacrifice. L’auteur a repris celte 
pensée «te René Bazin: Partout ou il 
g a un fouer heureux, H g a une 
femme oublieuse de soi. Auf«>ur de 
coite idée, il a bâti son roman, une 
oeuvre courte, sobre, d’une langue 
remarquablement nerveuse, «d d'une 
composition solide, qualité rare 
chez nos jeunes écrivains.

I^s deux premiers ouvrages de 
M. Bernant, L’Homme tombé 
d’abord, La Terre vivante ensuite, 
n’avaient pas été sans faire quelque 
bruit. Une polArnUpie s’éleva autour 
«le L’Homme tombé; le livre et l’au­
teur furent pris à parti, abîmés tant 
«d plus, l’ouvrage eut même l’hon­
neur d’une parodie. Il n’en obtint 
pas moins, «pielques mois plus tard, 
le prix David «ie roman (1924); et 
La Terre vivante, publiée en 1925, 
««ut la même distinction, augmentée 
encore «lu prix de littérature, au 
concours d’action intellectuelle de 
l’A. C. J. C. L’auteur, journaliste «le

(1) En vente au Service de Li­
brairie du Devoir, 336, rue Notre- 
Dame, est, Montréal .75 sous, fran­
co.

métier, directeur d’un hebdomadal 
re et collaborateur à trois ou qualn 
revues, tant à Québec qu’ù Montréal 
avait à jieinc 27 ans.

Cotte fois, M. Rernard a risqua 
gros jeu. On n’est pas habitué, che/ 
nous, à produire aussi vite, à tra 
voilier avec intensité. Certains amr 
du jeune romancier craignaient 
même, à un moment, que la publies 
lion ne parût hâtive, et attendaient 
avec quelque appréhension l’im 
pression du pujdic. Celle-ci fut bon­
ne. Dès les premiers Jours, la vente 
de la Maison vide s’annonça ferme, 
et les témoignages, venus de sources 
différentes, semblaient attester «rue 
l’auteur, encore une fois, avait ga­
gné la partie.

Car la Maison vide ne le cède en 
| rien aux ouvrages qui précédèrent 
Rien plus, le livre est mieux compo 

; sé que les deux autres, mieux or­
donné, plus ramassé autour de l’idée 

; centrale. lx's chapitres sont courts, 
étroitement liés'entre eux, et la lan­
gue, d’une belle nervosité, atteint 
une précision qui rappelle la ma­
nière, en France, de la • nouvelle 
école néo-classique. On n’« qu’à 
compar«u- avec l'Homme tombé. 

i l’ouvrage de début, pour mesurer 1» 
distance du chemin parcouru.

Quelques lecteurs, malgré tout, 
parurent décontenancés par la ma 
nière nouvelle du jeune écrivain 
On le sentit au ton de certains arti 
des. Car M. Bernard se présentait 
au public avec une maniéré neuve 

I ou, si l’on veut, renouvelée. C«* 
qu’on avait remarqué dans s«>s pré­
cédents ouvrages sc retrouvait dans 
l« Maison vide, encore accru: récit 

; bref, action rapide, observation ni 
gué, analyse parfois un peu sèche.

(Suite à la page 2)

Bloc -notes
D’où rien n ent-ils ?

An cours d’une polémique locale, 
l’un des correspondants du Proarès 
du Saguenay fait ce petit tableau 
d’histoire, qui ne manque pas, com­
me l’on va voir, d’intérêt (li s’agit 
toujours du lac Saint-Jean) :

Mais, ie» conseils municipaux des 
nombreuses paroisses affectées, qui 
ont signé, l’été dernier, et adressé 
au Gouvernement une requête pro­
testant contre l’élévation du Imc en 
raison des dommages que cela cause 

*à un grand nombre de cultivaieues 
le/ à l'agriculture de. la région, et de- 
\ mandant la réparation des domma­
ges produits et la suppression de la 

ï cause de ces dommages—c’étaient 
les conseils de paroisses du Lac- 
Saint-Jean. „ J

Mais, les denx conseils de comté, 
qui, à l’unanimité, ont contresigné 
la même rrquéfe-—C’étaient les deux 
conseils de comté du Lac-Sain t-
Jf Jf<7is, tes délégations qui sont al­
lées dans le même but, auprès du 
Gouvernement étaient composées 
d’hommes nommés officiellement 
pour ee/trésenter les intéresses de 
leurs paroisses respectives,—e< par­
taient du Lnc-Saint-Jean.

Et les hommes qui sont ailes por­
ter aux ministres les requêtes des 
conseils locaux et des conseils de
c„mté._étaient des hommes du
Lac Saint-Jean.

Et les documents nui ont été 
adressés au Ministre des Terres et 
au premier ministre étaient signes 
— par des cultivateurs du Lac M- 
Jean.

Et les cultivateurs qui ont adres­
sé une reguète, dans le même sens 
que les précédentes, à l'h<>n. Caron, 
premier minisire intérimaire, —- 
étaient des cultivateurs du Lae M-
j(,an ...  ft ils étaient les délégués
officiels des cultivateurs lésés du 
Lac Saint-Jean.

Et l’Union régionale des Cultiva­
teurs Catholiques du diocèse qui a 
présenté au gouvernement une re­
quête appuyant relies îles cultiva­
teurs du Lac Saint-Jean, avait adop­
té à une réunion tenue à Robervai 
des résolutions présentées, — par 
des cultivateurs du Lac Saint-Jean.

Et le Congrès des cultivateurs ca­
tholiques de la Province, qui — en 
une assemblée tenue à Québec en 
présence de 1500 cultivateurs re­
présentant les 13.000 cultivateurs 
gui font partie de l’Union — a voté 
en Idor et avec enthousiasme une 
résolution à l’appui des susdites re­
quêtes, a voté des résolutions pro­
posées — par des cultivateurs du 
Lac Saint-Jean.

Voilà qui prouve très clairement, 
quoi qu’on ait pu dire au contrai­
re, que c’est au Lac Saint-Jean mê­
me «pie la protestation a trouvé sa

! principale source.
El n’étalt-ce pas juste puisque «t 

I sont les gens du Lac que l’on noyait 7 
11 pourrait être utile aussi de 

faire observer que la plupart «les 
protestations et des démarches plus 
haut mentionnées sont antérieure 
de plusieurs jours «n même, pour 
certains, «le plusieurs semaines. nti\ 
premiers articles «le YAelii n catho­
lique et du Devoir.

M. Dorion et moi ne sommes en 
très en scène qu'assez longtemps 
après les habitants eux-mêmes.

Ceux-ci ont été les premiers à se 
défendre, à défendre en même 
temps le bon sens, et C’est un mé­
rite qu’il faut leur reconnaître.

Fort bien!
La Patrie flanque d'uu titre de 

«luatre colonnes: Les conservateurs 
de Quebec expriment le voeu gué' 
les droits de la minorité albrrlaine 
soient respectés, la résolution 
adoptée hier par l’Association li 
bérale-cotiservatrice de Québec, et 
que nous avons nous-mêmes re­
produite.

C’est fort bien. Nous ferons sim­
plement observer que d’avoir sou 
tenu la même thèse nous a valu, au 
cours de la dernière campagne 
électorale, une partie des eaux sa­
les de la Pairie.

Nous sommes au reste fort heu 
mix do voir l’état-major québécois 
du parti conservateur se rallier à 
ce point de «me.

Il faut ajouter que. pour MM. Ca 
ban et Lavergne, et d’autres peut 
être, qui assistaient à la réunion, 
cette attitude n’est pas chose neu 
ve.

O H

Achetez vos 
cadeaux de 

bonne heure
H ne reste plus que

17 JOURS
avant NOEL 

et

22 JOURS
avant le JOUR DE L’AN 

Voir en page 4
Une lettre de Mme Henri 

Gèrtn-Lajoie

Le cour ou ru du Devoir

Ouvrez l’oeil et le bon !
Juste un petit mot sur le deuxième prix de notre concours: il s'agit 

d'une douzaine de belles jdiotographi&s. d'une valeur de flS-OO 
— ce qu’il y a «le mieux - gracieusement offertes par M. Albert Dumas, 
le “photographe connu”, 249, rue Sainte-Catherine est

Fx' gagnant sera 1e lecteur qui aura trouvé son nom et viendra en 
faire la preuve au bureau du Deuo/r—pourvu que ce gagnant se conforme 

(aux conditions stipulées ailleurs dans le journal. Nous publierons dis 
noms- les 9 autres dont les noms auront paru recevront un carnet d un 

i mois d’abonnement gratis au Devoir. Si deux ou plusieurs personne^ 
arrivent les premières ensemble, il sera procédé à un tirage entre elles.

lx’s noms qui paraitr«jnt dans le Devoir seront choisis au hasard 
parmi les inscriptions. Ce qui veut dire qu’il est très important de s’ins-

! Comme nous voulons que 'fts chances soient égales pour tous.
! ceux qui auront trouvé leurs noms devront se présenter à partir de 
}9 HEURES DU MATIN PAS AVANT—LE LENDEMAIN du jour où les

Inoms auront paru. Le bureau du concours sera ouvTrt aux heures men­
tionnées dans les conditions publiées dans une autre page.

Ouvre* l'oeil: des noms vont paraître.
4 1
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nuisqu on veut remonter
à dix ans en arrière...

l’n autre document sur la question du Lac St-Jcau 
- Du mémoire de 14>15, qui garde encore un vif 
intérêt

Nous h volts reproduit liter une 
requête vieille «le onze années, «ue 
la natric a pris In peine de faire 
photogniphler et à laquelle M. lie- 
roux a Joint quelques commentai- 
u*s.Puisqu'un relève* lus docuiucnls 
•neiens. voici (le larges extrails 
.l’une lettre, accompagnée d une 
H-quête et d’un mémoire, puoltee 
lans le /’rof/ré.v du Saguenag, voici 
»nze ans et qui, bien qu’il ne s’aais- 
ic plus des mêmes industriels, gur- 
rlr encore un vif intérêt:
st-Jérôme. t.nc St-Jean. 15 sep. 1915
Monsieur te Directeur du 

‘^Progrès du Saguenay , 
Chicoutimi.

Monsieur te Directeur.
Sur les instances rte nombreux 

concitoyens, permettes-moi de me 
taire dans vos colonnes 1 interprite 
île leurs sentiments. Je vous inclus 
done une copie de la requête que 
les cultivateurs des municipalités 
Intéressées ont signée, fait appu- 
vi-r par leurs conseils municipaux 
et adressée aux honorables minis- 
1res de l’Agriculture è Ottawa et a
^ Je vous prie de bien vouloir la 
publier, avec la présente, dans le 
Progrès du Saguenau. Votre jour­
nal s’intéresse tant a l’agriculture, 
qu’il n’hésitera pas. j’en suis sûr. A 
saisir cette occasion de défendre 
les intérêts de l’agriculture et les 
droits de la classe agricole.

Car il ne s’agit pas ici d empê­
cher le développement d’une indus­
trie, ou de lui nuire si peu que ce 
soit nu profit de l’agriculture, ni 
dr porter aucune entrave a la rén- 
Usât ion des projets légitimes d’une 
compagnie à laquelle nous souhai­
tons de mener à bonne fin ses tra­
vaux s’ils doivent être surtout pro­
fitables pour notre région. Tl s’agit 
'.implement de résister aux empié­
tements d’un groupe de financiers 
étrangers sur les propriétés et tes 
droits des colons, de ceux qui ont 
ouvert la région, qui l’ont faite ce 
qu’elle est. qui ont acquis le sol par 
!< r argent, leur économie et leurs 
sueurs; en un mot, il s’agit de nous 
défendre, nous les possesseurs, à 
i.:illo titres légitimes, de la terre, 
contre l’injuste agression d’un 
(troupe de spéculateurs étrangers.

Voici le texte de la dite requête: j
nCQUETC

A l'Honorablc Ministre des Travaux!
Publies à Ottawa.

Monsieur le Ministre.
t,os soussignés s’adressent respec-1 

lueusenient à vous eomine défenseur 
des intérêts de la classe agricole et 
vous présentent humblement la re­
quête suivante:

Considérant 1o que l'intérêt de 
l’agriculture est t'intèrêt du pays;

‘Jo. que la classe agricole du com- 
du Luc Saint-Jean est pnrttcuHè-

on, que les propriétaires céderaient 
peut-être trop difficilement. Ou 
s’aperçoit aujourd’hui que te droit 
d’expropriation sur des surfaces 
indéterminées alors, s'applique a 
des éfendm-s immenses tout autour 
du lac .Saiat-Jenu, limitées seule­
ment par la superficie eouverte ppr 
les hautes eaux, lorsque te lac aui a 
élé monte Ce droit d'expropria­
tion est la main mise sur des mil­
liers d’iiores de la meilleure terre 
arable des paroisses qui bordent te 

j lac, sans resistance possible de la
— —— pari des propriétaires à qui on a
rive le printemps: l’eau monte, la lié les mains a l’avance.
glace est soulevée; la susdite cou* . • ........... i ,
ronne est tout de suite brisée et fai l-.a Belgique, pays modèle, 
place à une couronne d’eau; le cer ! prospère avanl la guerre, on a e
cl<

si 
II-

.1,' glare qui reste poussé par1 levé il l’océan le sol riche qu’il
■..... eats se promène d’une rive à couvrait; ici on fait le contrail
l’autre et se casse; le nord-ouest ".» veut mettre sous la mer les (dus 
prenant, elle s’engouffre dano la I riches coins de nos terrains. 
Décharge; de son côté, celie-ci, ] nur()|lt

fdu

nous dit-on, ces écluses
V V...." ' tnrt enurnnt ' auront des brèches immenses pargnk e a sa ( bute H a t lesquels on pourra à volonté lals-
«iu en résulte, fail »•' «PI Ser écouler l’excès d’eau, afin d’em-
de ruble, hn peu de temps tout !i - pocher les dégMs de l’inondation, 

lace passe; elle ne font jamais Croit-on nous leurrer ainsi? 
ans le Lac, si 1 eau ne naissait | ^ ]'heurc présente où les eaux sont 

pas l’automne, la glace épais sj haxspjj. 0u voit passer en rapide 
sirail sur toute la surface, et. ^ous le pont de Tache un tilot 
le printemps, elle ne pourrait pas ,|-(.HU trente pieds de profon-
se déplacer, elle mettrait beaucoup (jPl,ri Siir près de deux cents pieds
plus de temps à se briser, et de ,|c inrgeur; et pourtant, depuis 
vrait fondre presque entièremen ,|cs années, la brèche est aussi Ior­
dans le Lac avant de pouvoir pren- que |e lit ,|e la rivière, 
dre la Décharge; celle-ci, en effet D’ailleurs l’exiiéricnce est faite, 
sa chute étant noyée, serait près ni y a nombre d’années, le gouver- 
qu’en eau morte et de plus, les pu Aiement avait fait faire des bm ragcs 
teaux des pelles» de Té cl use seraien 1 ilnns les petits canaux de la Gran­
des obslacles où les glaces iraien (de Décharge afin d’amener le flot 
s’arrêter Ce serait donr une di | vers le Ht principal de la rivière. Il 
raine de'Jours de plus pour la gla ne tarda pas ù reconnaître qu il avait 
ce à être sur le Lac. f»» }à »»<• erreur, et a la réparer.

■ car la hausse de I eau causée par
! ces simples barrages était un dé­
sastre; le séjour prolongé de l’eau 
aux grandes crues du printemps 
faisait périr de belles forêts et ren­

flait impropres ù la culture de ri­
ches prairies; en d’autres endroits, 

%.les riyes élevées étaient rongées 
par les flots. On peut montrer de 
beaux terrains rongés de cinq aè* 
ponts par la montée îles eaux cinq

Un fait d'expérience va prouve! 
que cette assertion n’est pas exagé 
rée: les glaces des i>ctits lacs !*• 
nogami et Kénognmichtsche, qti 
fondent sur place, y persistent oha 
que année au moins une dizain 
de jours après que le Lar St-.lean 
beaucoup plus grand, est débarras 
sé des siennes. Or. r’est un fai 
constaté que dans les régions voi ____
vines du Lar St-Jean les semences J)U sjx‘ jolirs chaque printemps; 
ne commencent pas avant le de qUe serait-ce si cet étal des eaux 
part de la glace: car le vent, qui a (|liraj( ,tos semaines et des mois? 
traversé cette immense masse gla p,ar il n’y a pas à s’y tromper, 
cée refroidit le sol et abaisse la Aujourd’hui, le tac étant très bas 
température au point de provoquer au moment de In fonte des neiges, 
souvent des gelées. il faut près de trois semaines aux

Donc la réalisation du susdit rivières qui s’y jettent pour le rem-
projet aurait pour effet d’affecter |dir jusqu’au niveau ou on se pro- projti hui.m ( u p lp tenlr sur les grandes

nrH.i. l’Viûi «ctiiel des rho- <icIuscs- S’il est déjà rempli, touteOr, dans létal a J ' ,, l’eau apportée par les rivières sera
ses. il arrive que les S ! un excès qui se déversera tout au­tomne surprennent les grains axant tQUr en inondaUnns.
mi ils soient murs. Donc, en rctar Calculez maintenant les domina- 
fiant les semences au pnrrtexnps, le ^ ^U(? gu5jrait notre région. Àjou- 
séjour dre glaces aurait comme jpz ^ la perte des milliers d’acres 
conséquence de compromettre 'c'* f submergées le dommage fait au cli- 
moissons. mat et c’est tout net la moitié de

Seconde conséquence: le niveai la valeur agricole du comté qu’on 
du Lac étant monté, ses eaux. grA ; enlève. Comparez et vous verrez.
ce au peu d’élévation des rives;..  ................... . • • : ■
couvriraient une superficie ronsi D’aucuns voudraient peut-être in- 
dérnble de terrains en culture ou sinuer que nous voulons faire de 
propres à la culture, des terrains ; la politique avec cette affaire, 
d’alluvion, très riches par consé-! Qu’ils se rassurent. Nous savons 
quent. Voici un des propriétaires fop combien la politique gate tout de ces terrains inondés; ses gran- qu elle touche pour la faire cn- 
ges sont construite en proportion îrer .dan*1une, affairî S1H sum I. U I ( , te et qu'il est Sl nécessaire pour
avec les besoins acturts de sa cul- £ à bonnc fin. Nous
turc et ses étahlee de grandeur a

LES LIVRES
(Sunt at /a 1ère nage) 

usychologie qu’on aurait voulu 
trouver courte, Mais l'auteur s’était 
debarrassé dè certaines longueur». I 
de l'iiUrigue parfois un peu lèche, 
d'un manque Uo liaison plus ou 
rtiolns appurcnl, entre Tes chapitre* 
(l’un livre. S’empêche que cette oeu­
vre nouvelle était extrêmement loin 
du roman-type accepté, et qu’on ne 
savait comment l’iucueillir. Quel- ! 
ques-uns se dennnlièrent si l'auteur 
n’eùl pas mieux fait de mûrir Ion- | 
guenient son œuvre, de la méditer ! 
de longs jours encore, de la déve- j 
topper par cent pages de plus, afin 
de donner un livre plus étoffé, coni­
ine on dit, d'une allure plus finie?

On n’a pas suffisamment observé.1 
semble-t-il, que l'auteur de la J/af-j 
soit vide, loin de s’être laissé pren­
dre en défaut, ou de s'être abusé 
soi-même, avait agi en toute con­
science, sachant parfaitement ce 
qu’il faisait. Tel qu'il est, son livre 
est ainsi parce qu’il l’a voulu ainsi. 
L'auteur u travaillé, non pus d'après 
une formule, mais selon une idée 
bien arrêtée, se rapprochant peu à 
peu de la manière des jeunes écri­
vains français. Pour lut comme 
pour eux, le roman n’est pas une 
vaste fresque, où toutes tes connais­
sances d'un homme doivent passer 
coûte que coûte. I! n’avait rien à 
faire du grand roman dit psycholo­
gique, ou les mobiles obscurs des 
.ictes les plus ordinaires sont dé­
composés et ofi les subtilités de sen­
timents deviennent matière à une 
inépuisable glose. U a voulu faire 
oeuvre brève, concise, précise, ou 
l'essentiel du drame se détache net­
tement de l’ensemble des situations. 
Peu lui importent l'étonpement ou

l'OUR RECEVOIR LE

Calendrier 
de St-Joseph

le plu* beau et le plus complet 
des calendriers religieux (an 
couleurs i publiés en Amérique.

Découpez ce coupon et cn- 
vovez-lo avec 50 cts au Cou­
vent St-Joseph, 70 Chemin 
Ste-Foy, Québec.
H^vCremlM Softirt,

VeutllM trouver cl-litclu. *0 et» 
»t m'*x|)4<lier vnlrr t'ulpiidn.r mi ( 
i'oiiIpui'i rrprStrntant I» t'iillc dr ta 
Sakntr Fnmlllr ru Kxyptr
Nom ....................................................
Adm«r .................................................

.1. ,qu.. L. 
53. . L.n.ud

scandale des critiques qui retar 
dent toujours d’un quart de stecle. 

Son livre, qui n’a rien de la fres

NEMO Le Coreet pour 
toutee le» taille»

Que vous soyez courte, ffmnde, mince ou grosse, 
vous pouvez avoir une taille bien proportionnée, 
agréable, si vous choisissez avec soin votre 
corset.
La femme acquiert la grace et l'élégance désirées 
en portant le corset NÈMO dont nous avons tous 
les modèles pour convenir à toutes les tailles.

Nos corsctièrcs vous feront 
voir le modèle de voire choix..

installées avec un caractère de per- | 
manence;

‘'Attendu gîte les deux /a/i.çiir.». | 8 
française cl anglaise, sont sur un ! 9 
pied d'cgalitf en ce pays ci en celle ; 3 
province, surtout larsipi'it s’agit de 
services publics; •

Manufacturier* et Imparlatcur* d* Car*«t*.

401-403 rue Sainte-Catherine, angle Saint-Hubert
Maison fondée en 1878. v

"Attendu que cette négligence est 
due plutôt à l’oubli qu’à la mauvai­
se volonté dr la Compagnie des 
tranunags de Montreal et que ladite 
Compagnie se doit de respecter 1rs 
réclamations justes et équitables de 
tous ses clients;

"Il est résolu, sur proposition de 
M. Gérald Robert, appugé par M. 
Orner Côté, et adopté, a l'unanimité, 
que le Cercle Saint-Viateur d'Outre- 
mont de VA. C. J. C„ ;

"al demande à la Compagnie des 
trannvays de Montréal de redresser«Torwi t'iMrmi de oenre. < tramway s de Montreal ae rcarcsscr que ou du rand tableau de genr^ u g nnonm, rf, fnir(,

donne 1 impression de la *w?re\la part é nle mi français et à l’an-
court, net, sans
même un peu froid. Plus que qui­
conque, Bernard a tenu a n etre 
pas en retard de vingt-cinq ans 
sur son époque. Pour ce oui est de 
la forme, du prorodé, de la con­
duite du récit, il se rattache, com­
me nous l'avons dit, è cette école 
île romanciers qui a donné Mau­
riac, Jacques de LimretcUr. d.ins tr(uiiWays de Montréal;
Stlberman,. Raymond Rndiguet, ______ ^ni

dans ce ma-

tabus, notamment d'installer dans 
ses autobus affectés au l ircuit Ou­
tremont des plaques françaises cor- \ 
respondant aux affiches anglaises 
"No smoking” jusqu’ici uniques; j 

”b) envoie copie de la présente 
résolution, en plus de celle adres­
sée au président de ta Compagnie, 
au président de la Commission des

nous aux, __ i_________  adressons franchementloger ses troupcmix. I. inon lati >» deux gouvernements pour leur de- 
d une partie de son terrain «nim'0 ; mander protection, également con- 
une diminution de ses produits j {jaius que l’un et Tautre sauront 
agricoles, don nécessairement re- apprécier nos raisonl et nous don- 
ductlon de ses troupeaux et par ; ner justjcf> 

renient méritante à cause des gran-; suite perte d’un revenu annuel im- r , , Hi«aU nlns haut ner--les difficulté* qu’etlr a dû vaincre portant pour la privation duquel sonnp p®rJmi n0l]S nc s’0pJose nu 
nour enrichir la province d un des | Expropriation ne peut donner jus-l{lévpj ppmenl dps traVaux proje-
eomtes les plus florissants; tire. Malgré cria cet infortune pro- Jés à la (;ran(lc Décharge, person-

3o. |ue le climat dont la nature prjétaire doit garder le même ma- ne n*a objection à ce que l’on fasse
«i..?UL”.«ii" i ,pr'el dc cultnre (instruments ara- une écluse assez grande pour obte-

toires... etc) else trouve avec desjuir )e pouvoir suffisant pour la né- 
bàtisses désormais trop grandes, oessité de l’fndustrie; mais nous 
d'où perte d’une partie des dépen­
ses faites pour les construire. Et 
même ce qui lui reste de terrain 
a perdu de la valeur à cause du 
climat. Voilà des dommages dura-

ondition première pour laquelle 
les colons sont venus s’v établir dé- 
oend en partie de l’état du Lar St- 
Jcan;

4o, que la réalisation du projet 
dont il est question dans le mémoi­
re ci-joint aurait pour effet, entre 
autres funestes conséquences pour 
l’agriculture, d’affecter le cli­
mat, les soussignés vous sup­
plient de ne pas permettre qu’un tel 
nrojet se réalise. Et ils ne cesseront 
le prier.

MEMOIRE
On projette de faife,

Irande Décharge, un 
nanière à monter l’eau 
' ière d’une quantité suffisante pour 
Ni bmerger sa chute la plus voisine 
du lac.

Or la réalisation de ce projet fri 
lu'indiqué, en élevant ainsi le ni­
veau du lac aurait des conséquen- 
-es désastreuses pour l'agriculture 
dans la région.

La première serait d’affecter le 
climat en forçant les glaces à sé­
journer plus longtemps sur le lac.

En effet, comme les choses sont 
la, l’automne, aussitôt que le Lac 
se couvre de glace, l’eau baisse, par 
suite, toute une couronne de glace, 
encore mince, se trouve appuyée 
sur la grève, et, fnute d’eau, ne peut 
phw épaissir pendant l’hiver. Ar-

nous refusons énergiquement a ce 
que nos propriétés acquises et amé 
liorées au prix de sacrifices sans 
nombre nous soient enlevées pour 
le simple bénéfice d’une compa

blés qui ne tieuvent s’évaluer ni se gnie étrangère; nous résistons à 
compenser. Croit-on en effet payer tout ce qui peut affecter désavanta- 
tous res dommages en donn-ant le geusement notre climat déjà assez 
prix du terrain baigné? On pré- à\ir: nous ne voulons pas qu on ac- 
end que cela favoriserait Ja na- corde à des gens qui ne sont venus 

vigation. Au contraire celle-ci n’y j * établir parmi nous que lorsque le 
gagnerait rien puisque, la Déchar- pom,é a été assez développé pour

barrage de [’intérieur du Vie leraim t cui«bons. ie droit de nous acheter
de cette ri-! •. 1 intérieur du me seraiem p{ d(> no(js vendrt. comme si c*était

détruits et le sable apporte pat s nous qui étions les étrangers: nous 
rivières se déposerait entièrement

Remerciements
Riwifrciemnrt, h In TY*s Satnle Vierge et 

* Sainte ThfrHie <1» pour
faveur obtenue arec promeuve de publier.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d'ambulance

BéUir 1203 70 Rachel Est

à leur embouchure et, en montant 
le fond, rendrait la navigation im­
praticable.

Ne suffirait-il pae d’écluser la 
Décharge de manière à conserver 
à la chute la plus près du Lac quel- 
que.s pieds de niveau. D’après les 
rapports des ingénieurs, il semble 
que cela suffirait à obtenir l’éner­
gie voulue pour toute la dépense à 
faire. T’est là ce que nous deman-' 
dons: ne pas submerger la chute 
la plue rapprochée du Lac,

Conclusion: Qui a fait la région 
ce quelle est? Qui est maître du 
sot et du climat? Qui a droit sur 
ces biens? Pourquoi changer l’or­
dre des choses au profit des quel-1 
crues étrangers et au détriment do j 
la classe méritante, de la classe 
amoureuse du sol et de la Patrie? 
Pourquoi nu moins, ne pas faire un 
barrage plus bas qui donne satis­
faction aux doux parties?

Ce» considérations faites, au 
nom de 1« région et pour le bien 
commun nous protestons de toutes 
nos forces et ne cesserons de pro­
tester contre le projet sus-mention­
né.

(Ont signé, les Cultivateurs•.
Il y a deux ou trois ans des gens 

parcouraient les campagnes deman­
dant aux cultivateurs de signer

ne pouvons pas sacrifier des biens 
qui sont le soutien et l’avenir de 
nos familles et de la patrie pour 
donner à une compagnie dont nous 
ne connaissons pas les projets des 
pouvoirs au-delà de ce qui peut 
etre utilisé dans la région.

Je vous suis très obligé, Mon­
sieur le directeur,

Cordialement à vous.
G.-V. TREMBLAY.

A nos bienfaiteurs
Déjà, les parents voient les en­

fants se réjouir à l’approche du 
jour de l'an. Comme par les an­
nées passées, les sages petits comp­
tent sur leur bonté, pour être leur 
interprète auprès du bon ’’Père 
Noël.

Mais les orphelins pensent à la 
joie de ces heureux et ressentent 
un peu de tristesse dans leur jeune 
coeur. Ils savent bien qu’ils n’ont 
pas un Interprète, et qu’ils ne peu­
vent goûter réellement les douceurs 
d’un foyer paternel. Ils songent à 
leur abandon et aimeraient bien, 
eux aussi, avoir un papa et uni 
maman.

Chez nous de gèneréux bienfai­
teurs leur apportent chaque année 
consolation et bonheur. Nous les 
rrmsTcions sincèrement et nous 
espérons que leur charité, se fai-. a .... r- ... telle requête qu’on leur présentait. v;,nt pUls abondante viendra rn- La Société Looperative afin d’obtenir le droit d'exproprier oor réiouir les r.rntfW ,t, ro-

! quelques perches de rocher, disait-, ;,h,Xotre Damc-il -Liesse.UE FRAIS Fl-NERAIRES 
Entrcprtnear* de Pompe» FonAbre* et 

Aenarencee Fanlreiree

EST 1235
RC* RA!NT*-CATHRR1N*n: EST

BOL K Ci I K
La Campagnie d Aaiuranca 

Funéraira
LP G EL BOURGIE LIMITES

tnteepreneare de Pempts fanibree et 
Aeearaaea tenèralre 

TOR* Itll
■ rmaathtee See.la*

1420, Notrs-bama Ouaat

Un Arrêtez Net ce Mauvais Rhume

Emile Baumann même, 
gnifique Signe sur les niains que M. 
Bernard analysait précisément, il 
\ a quelques mois, dans l'Action : 
française. Bien entesdu, nous par­
lons technique. Nous ne voulons pas 
dire que le Signe sur les mains et 
t.a Maison vide sont deux livres 
qui se ressemblent. Et notre inten­
tion n’est pas, pour ce qui est des 
idées, de la philosophie et de la 
psychologie, d’apparenter Bernard 
i \lauriac ou à Hadiguet.

Comme ees romanciers. M. Ber­
nard peûnt la vie réelle, telle qu'el­
le se vit, faite de peu, toute en sur­
face. Il ne se préoccupe pas du 
tout, lui, de faire les délices de ces 
physio-psychologues qui aiment 
l’analyse des 'impressions troublés 
et troublantes et des inquiétudes 
sensuelles. Il n'embrouüle pas les 
situations, U n’entortiile pas ses 
personnages pour le plaisir de fai- j 
re de la psychologie; ce serait bel- ' 
le invention, peut-être, mais loin 
du vrai et du réeJ.

La Maison vide est à la fois un 
roman de moeurs et un roman 
d’idée. C’est aussi une tentative 
hardie, si Ton peut dire, d’adapter 
le roman aux paysages et à la vie 
de notre pays. L« livre est situé à 
Ottawa, la capitale canadienne, et 
l’action s'y déroule rapidement, 
dans ce milieu de parlementaires 
et (je fonctionnaires. En cours de 
route, l’auteur crayonne un paysa-, 
ge, dresse une silhouette rencon- ! 
trée, campe en quelques lignes une 
scène observée. Il ne prend rien 
de ce qui est cocasse, ou ridicule, | 
et son esprit d’observaMon se don- j 
ne libre cours. L'auteur a une forte ! 
culture générale, des études soli­
des, une connaissance peu commu-, 
ne de la littérature, celle d’hier! 
comme celle d’aujourd’hui. Aussi, 
c’est plaisir de le suivre de page 
en page, conduisant récit, fai-J 
sant une allusion, rappelant un 
souvenir ou trois mots d’un texte, 
retombant toujours sur ses pattes, 
comme dit Théophile Gautier, et 
menant jusqu’au bout son affabu­
lation, avec cette, terrible logique 
que lui concède, malgré tout, ce 
joyeux pourfendeur Henri d'Arles.

Qu'on nc croie pas, cependant, 
que la Maison vide est le dernier 
mot du roman au Canada. 11 s’en 
faut, et l'auteur est loin de ie pré­
tendre. Les esprits méticuleux y ; 
trouveront telle et telle chose à 
contester, blâmer et condamner. Il * 
n’en est pas moins vrai que l’oeu­
vre est solide, bien charpentée et 
bien écrite. Elle marque un pro­
grès, croyonvnous, même sur la 
Terre vivante qui est considérée, 
en certains milieux, comme le meil­
leur livre du jeune écrivain. Harry 
Bernard n’es! pas chez nous le maî­
tre du roman. Mais il n’y a guère, 
au Canada, d'ouvriers p!us vivants, 
plus robustes, et plus prometteurs.

Abbe Rosario VADNAIS.
Sémina re de St-Hyacinthe.

LETTRts AÜ DEVOIR
Sons ne puftnon» que des lettre* 

«ignée*, ou des communiranon* «r- 
rompagnée* d'une lettre «ignée, 
«vec adresse anthentîQue, Non* nb 
prenons pas la responsabilité de t* 
lui parait sous cette rubrique.

Du français *.v.p.

c) communique 
naur.’

copie aux )our-

AUX MEMBRES DU CLERGE ET 
DES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

La maison Justin Durand, spécialisée dans les tissus pour cos­
tumes ecclesiastiques et communautés religieuses, ornements 
d’églises, chasubterie, bronzes, orfèvrerie, objets dg piété, etc., vient 
de transporter son magasin au no 1251 rue St-Denis (à côté de 
l’Université de Montréal).

Les clients de cette maison de confiance seront heureux d’ap 
prendre ce changement d'adresse qui met le magasin plus à leur 
portée, étant en plein centre des affaires.

Veuillez
président,

me croire. Monsieur le Votre tout dévoué, 
lirnest COTE, secrétaire.

Le Concours est Ouvert
$500. en primes offerts 
aux lecteurs du DEVOIR

(à Montréal et dahs la Banlieue)

Trouvez votre nom dans le DEVOIR et 
vous gagnerez de magnifiques primes

ISous avons inauguré hier un concours tout fait inédit à Vin- 
tention de nos lecteurs de la ville et de la banlieue. ISous voulons 
habituer un plus grand nombre de lecteurs à retenir le Devoir, chaque 
soir, chez leur dépositaire, pour mettre fin à Vennui que rencontrent 
souvent ceux qui, faute d’avoir pris leurs précautions, ne peuvent obte­
nir leur journal régulièrement. C* est une prime à la prévoyance.

Voici en quoi consiste ce concours:
Deux ou trois fois par semaine et même 

plus souvent, nous publierons, au milieu 
des annonces, le nom et l’adresse d’une 
personne de langue française habitant 
Montréal ou la banlieue.

Ce nom et cette adresse seront pris au 
hasard, dans une liste de noms de lecteurs 
qjii se seront inscrits au DEVOIR, eux, 
leurs parents et leur» amis, en faisant tenir 
leur nom, emploi et adresse au DEVOIR 
avec dix coupons pris dans le DEVOIR et 
portant chacun une date différente.

Les noms choisis paraîtront dans le DE­
VOIR légèrement écourtés afin de rendre 
le concours quelque peu difficile. Il s’a­
gira. pour le lecteur, de lire attentivement 
les annonces du DEVOIR, chaque soir: ce­
lui qui y trouvera son nom aura droit à la 
prime annoncée.

Les primes seront divers objets d'une 
grande valeur, ainsi qu’on en pourra juger 
dans de prochaines réclames.

Le lecteur qui aura trouvé son nom 
devra réclamer la prime à laquelle il aura 
droit dans lès vingt-quatre heure» de la 
publication du DEVOIR où aura paru son 
nom; ainsi, la prime annoncée dans le 
DEVOIR du lundi devra être réclamée 
avant trois heures le lendemain, mardi.

Pour les fins du Concours, le bureau du 
Concours sera ouvert de 9 heures du ma­
lin à 11 h. 30 et de l h. 30 à 5 heures de 
l’après-midi, sauf le samedi, où il fermera 
à midi et demi.

Lisez attentivement les conditions de ce 
concours.

Pour obtenir cette prime,
lo II faut que le gagnant soit un lecteur 

régulier du DEVOIR, qualité dont il pour­
ra faire preuve en payant, en tout temps, 
même le jour où il aura gagné une prime, 
au moins deux mois d’abonnement au 
DEVOIR (soit $1.50). Des carnets d’abon­
nement pour la ville sont en vente seule­
ment au DEVOIR).

2o Le gagnant devra remettre au DE­
VOIR DIX COUPONS découpés dans le 
DEVOIR et portant chacun une date diffé­
rente et antérieure à la publication d’un 
nom pris au hasard. Ainsi, pour obtenir 
une prime annoncée, disons le 15 novem­
bre, le gagnant devra être en possession de 
dix coupons pris dans le DEVOIR, chacun 
à une date différente, mais tous publiés 
avant le 15 novembre. Un coupon paraîtra 
chaque jour.

3o Le gagnant devra fournir à la satis­
faction du DEVOIR des pièces d’identi- 
cation télles que reçus de loyer, de télé­
phone, de taxes ou autres; il devra enfin 
remettre au DEVOIR une attestation de la 
part de son dépositaire, prouvant qu’il a 
acheté son journal chez lui — nous publie­
rons une formule à cet effet dSns le DE­
VOIR. La production d’un carnet d'abon­
nement d’au moins 2 mois yera une attes­
tation suffisante. (Il va sans dire que les 
employés du DEVOIR ne pourront pas 
prendre part à ce concours).

b
ICRESOBFNEi

CAPSULES

TéMphone Cslsmet 2414

MAGNUS POIRIER
RettreprMMT d* p*m*ee fanebree 

■spert eaibsaaiaar.

2903 rue Saint - Laurent

•a
Grippe. Rhume, 
T»ul, Sranehlte. 
Leryniyle. Maui 
de Carpe, tatlnc- 
tlan de Veli. Op- 
prettlen.Aithme.

C omp..lti:
Produit »*Hami- 
que t r«tat nali- 
«ent. Crteiet», 
(uf»l«ptel,Tèrt- 
Mne. ClnnatAan. 
Pint Maritime». 

MJ»

N> gantez jamais une toux phis de vingt-quatre 
heures, car si vous laissez la poitrine se prendre 
à fond, les pires dangers; la Pneumonie la ( on- 
s «un pt ion vous menacent. Herourez mmédiateme nt
aux

) i;

CRESOBENE
véritables Balsamiques à letat naissant. Antisep* 

tiques et Germicides des Voie» Respiratoires.
Detnandez-itous tout de .'uite notre brochure

Gratuite
•’SANTE des POUMONS ’

Vous y trouverez comment comment preparer rhez 
vous, au moyen des Crésobene. un “sirop”, un 
■gargarisme” ou eonintent en "inhaler” les vapeurs 
balsamiques. Vous ne pouvez préparer chez vous 
un traitement plus approprié à votre ras et à meil­
leur marché.
Standard Products 1566, rue St-Denis, Montréal

Outremont, le 30 novembre 1926, 
M Julian Smith, president. 

Compagnie îles tramways. 
de Montréal, Ville.

'(.her Monsieur, . .t son assemblée régulière tenue 
lundi, le 29 murant, le cercle 
Viateur d’Outremont a paJ^f ù
l’unanimité la résolution suivante a
laquelle vous vottdre bien donner 
bonne et due considération :

"Attendu que la cité d Outremont 
est pour les quatre cinquièmes com­
posée de propriétaires et de resi­
dents canadiens français;

"Attendu que cette population 
constitue la majeure partie des 
voyageurs pour le circuit d autobus 
dit "OUT RE MOST’ a été institué;

"Attendu que dans tesdits auto­
bus dudit circuit d Outremont des 
affiches "XO SMOKING” exclusive . 
ment libellées en anglais y ont etc

Lisez le Devoir à partir d aujourd'hui et découpez-y les coupons 
nécessaires. Si vous trouvez votre nom dans* le Devoir, vous aurez 
droit, à titre tout à fait gratuit, à une magnifique prime. Nous publie­
rons plusieurs noms consécutivement et même plus d*un nom certains 
jours. Si votre nom n'y est pas un soir, il se peut bien qu'Ü paraisse 
dans le Devoir du lendemain, du jour suivant, ou dans un numéro 
quelconque.

ï^c concours n'est pas compliqué: il suffit de lire assidûment et 
attentivement le Devoir.

Retenez le Devoir chez votre dépositaire sans retard et faites part 
de l'aubaine à vos amis. Inscrivez-vous d'abord et inscrivez vos connais­
sances.

Le. DEVOIR-336 Notre-Dame Est-Montréal
/|



CALENDRIER

I>rm»ln i lilMANCHK, I déc«mb«i tMI.
!*m» d<' l'Avfnt. 2* rl..

Utytt du T h. 10.
Couch«r du « h. 11.
l<«T«r d* lu lune, 0 h, 23.

Ilrrnitu quurl. I» 27, it U h, S m. du mutin.
L*»er Bu uuluU, 7’ h. ?».'■ ,
toiii jief du •oltll, 4 h. 12. 
l ever de lu luné, 2 h. St.

Dernier guurl. tu 27, à 2 h 21 m. d* mutin.
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DEMAIN
NEIGE

MAXIMUM KT MINIMUM
Aujourd'hui muilmum 11.
Meme dule l'un dernier, 17. ,
Minimum uujnurd'hul 3.
Même dute l'un dernier, 17,

BAROMCTM!
10 heure* t.m. 30.23. Il heure* u.m. 30.20. 

Midi: 30.13.

BENEDICTION DE L’ECOLE
DES ENFANTS INFIRMES

^S. G. Mgr Guuriiier a pré sidé la cérémonie touchau* 
te d’hier apren-midi à l'hôpital Sainte-Justine — Le 
but de la nouvelle institution

Sa (Grandeur /tarie de la “trop fameuse enquête 
scolaire" — “Discussio ns techniques absolument 
vaines” — Que les riches pensent aux petits mal­
heureux

Sa Grandeur Mflr Georges Gau-|maisj jamais avec tant d’émotion »’t 
Ihier archevêque administrateur de pitié que lorsque j’ai béni !a vô 

.................. *J“,,,iitre. Les damçs patronnessesdu diocèse de Montréal) a Wni 1 é- 
colc de§ enfants infirmes a 1 hôpi­
tal Saïrttc-Justlhe, hier après-midi.

La cérémonie même de la bene­
diction n’a duré uùe quelques mi- 

■; mites. S. G. Mgr l'archevêque, re­
vêtu du surplis et de l’etole, a ré­
cité une courte prière puis asperge 
d'eau bénite la petite salle «arme 
de pupitres d’écoliers, située au pre­
mier cUtfie. à l’arrière-plan, du cote 
nord-est de la partie centrale de 

' l’hôpital même. C’est là le premier 
■ local qu’occupera l’école des en­
fants infirmes.

! I,a cérémonie liturgique accom- 
, plie. Mgr rarchevèque, les quelques 
. prêtres et les dames patronnesses de 
i l'oeuvre de Sainte-Justine, qui l'ac- 
. compagnaient se rendent dansvune 
petite salle où les premiers élèves 

P de l’école, au nombre de quarailtc, 
sont réunis pour recevoir Sa Gran­
deur. Lue fillette de sept ou huit 
ans à peine, Mlle Cécile Desnoyers, 
tout vêtue de blanc, se portant sur 
sa béquille qui remplace une jambe 
prisbnnièçc dans un plâtre épais,
,s’avvanco''«'m..milicu de lu salle et ré­
cite un petit coiilpliment. La petite 
y va -d’abord d’une allure ferme, 
débitant son récit d’une manière 
telle, avec des gestes si naturels,
qu’on dirait que les sentiments ex- ! Hâtions avèc la Commission pour 

................. ‘ ' ‘ flit 'ri.., "

ont
comblé une lacune. Il n’y avait pas 
d’écoles pour les infirmes, sauf une 
ééole anglaise, mais nous avons au­
jourd’hui les rudiments d’une école 
où les petits catholiques de langue 
française pourront recevoir une for- 
matipn préliminaire.”

“Les dames de l’hèpital avaient 
des projets d’arrangements avec la 
commission scolaire des Ecoles 
catholiques, mais la trop fameuse 
enquête est venue troubler tous ces 
projets .et y mettre fii\. La Com­
mission a les mains liées. Grâce à 
des procédures qui ressemblent a 
celles d’une Cour de circuit, cer­
taines personnes tentent de présen­
ter notre commission catholique 
comme une criminelle, on examine 
tous les points on détail, on veut 
voir des fautes où il n’en existe pas 
et on se perd dans des discussions 
techniques absolument vaines. On 
veut nous enlever nos écoles mater­
nelles et nos 9ème et lOème anhées. 
juste au moment où la commission 
scolaire qatholique achevait d éla: 
borer un progtamfne d’etudes qui 
passe à juste titre pour Un des meil­
leurs au monde.

“Cependant, mesdames, cela va 
passer et je compte que vos nego-

Le procès
de Bertrand

QUAND ON A THOUVE LE CADA- 
VHK DK HEAl’DHY, LA MOHT 
HEMONTAIT A l« HEl’MKS — 
C’ETAIT LA MEME HALLE — 
DES CHEQUES SANS FONDS
La Couronne terminera sa preuve 

aujourd’hui dans la cause de Henri 
Ucrlrand. accusé du meurtre d’An- 
tonio llcaudry.

Frank Jamieson raconte la dinou- 
verte du cadavre En fc ni lit-"du bu­
reau était ouverte et le cadavre ac- 
rusait une coloration jaunâtre.

.1.-11. Hendcr, gérant de la lianque 
Royale, succursale Suint-Dcuis- 
Sainte-CaUierine, produit un chèque 
de $1S3 déposé par Bertrand et re­
tourné plusieurs fois, faute de 
fonds.

I.Æ Dr \Y. Deroane déclare que la 
mort devait remonter à 48 heures, j 
quand le cadavre a été découvert. | 
Beaudry a été tiré dans le dos, de 
haut en bas; la balle a brisé les 
9èmc et lOème vertèbres lombaires, 
et s’ast émiettée. Une autre balle a 
été tirée du sommet de la tête et 
s’est logée dans le cou. Le témoin 
déclare qu’il apparaît que la pre­
mière balle a été tirée dans le dos 
et la seconde, sur la tète. Le coup a 
été tiré à deux ou trois pieds, et par 
une personne d’une assez grande 
taille, vu l'angle de tir déterminé 
par la trajectoire de la balle.

Le Dr Dcrome déclare que la balle 
tirée par le revolver de Mulbollin 
dans un poteau et la Italie trouvée 
dans le cadavre sont identiques et 
ont été tirées par la même arme. 
Elles portent k* même nombre do 
stries, do rayures, et les mômes sor­
te^ de stries et de rayures.

N'oubliez pas
le numéro 4 !

nrinu-s sont spontanés et naisse 
de rimpFessiom du moment.. Tout 
Va bien lorsque tout à coup’ pari 
suite d’une mauvaise liaison dont 
elle s’aperçoit, l'enfant hésite, de­
vient gênée puis fond en larmes en 
se cnchaqt liv figure dans les deux 
mains. Monseigneur, compatissant 
«m chagrin de la petite, quitte son 
siège et s’empresse auprès d'elle 
pour la consoler. I! la presse sur sa 
poitrine puis loi aide il regagner 
sa place.

Madame Guimomi. une dame pa­
tronne,sse de l’oeuvre de Sainte- 
Justine. explique ensuite ce qu’est 
cette école des enfants infirmes,| 
.fondée pref ; rhôpîlairSainte-Justincj |
3’'ni a rrn de sim devoir pt dan's se's 
ttrilmtions de répondre à la de-1 

mande du "comité de la visite des 
hôpitaux de la Fédération Natio­
nale Saint-Jean-Baptiste.

v LE BUT DE L’ECOLE
Elle a pour but d’instruire dans 

Oeur religion les enfants infirmes1 
et pauvres, incapables de fréquen­
ter l’école de leur district; de leur 
donner les soins médicaux néces- 
■saiyes, de leur procurer, suivant 
leur aptitude, les moyens de ga­
gner leur vie et de devenir des ci­
toyens utiles' à la famille et à la 
société.

Lp fonctionnement de l’Ecole est 
«ssuré par l’hôpital Ste-Justine, 
avec l'aide d’un comité spécial et 
de sous-comités.

Le comité spécial se compose- 
d’une présidente, de vice-présiden­
tes, de trésorières, de secrétaires et 
d’une représentante à la Fédéra­
tion Nationale St-Jcan-Baptiste.

Une assemblée mensuelle du co­
mité spécial et des membres des 
sous-comités a liçu le premier mer­
credi de chaque mois. Les sous-co- 
mités sc divisent comme suit:

î. — Comité d'enquête: — Re­
chercher les enfants infirmes à 
domicile et convaincre les parents' 
de la nécessité de les faire ins: 
fru-ire. , - '

2. — Cotnité d’enseignement
(A) : — Enseigner aux enfants hos­
pitalisés de Ste-Justine,- diriger 
vers l’école les enfants infirmes <ct 
pauvres (jui sortent de l’hôpital.

(B) : — Enseigner à domicile 
aux enfapts qui ne peuvent venir 
à l'école, soit par manque d’espace, 
soit pour des raisons de santé.

(C) : — Organiser la bibliothè­
que de l’école.
^ 3. — Comité des, fêtes.:,— Orga­
niser les fêtes de Noël, de Pâques 
et la distribution des prix,

4 — Comité d’hvgienc: — Voir 
aux soins d’hygiène et aux soins 
médicaux. \
f 5. Comité de lingerie: — F'our- 
Yvir aux enfants les vêtements né­
cessaires'pour fréquenter l’éeole et 
•faire leur première communion.

—, Comité de- souscription : — 
Recueillir les fonds nécessaires.

7. — Comité de vacances: — As- 
'nrrer qux enfants de l’école un sé­
jour â la campagne pendant l’été.

L’école, ouverte depuis le 20 no­
vembre dernier, est sous la direc­
tion immédiats des Soeurs .de la Sa­
gesse. Comme nous le disions tout 
à l’heuiV, MId compte déjà quarante 
èfeves, des garçons et dos filles. Les 
èlèVos se divisent ch lieux groupes 
de vingt chacun, chaque groupe al- 
1 flirt en classe trois jours par sc- 
imone. L» diroHion do l’école elle- 
nrênic voit au transport des enfants 
àll moyen 'd'automobiles qui les mè­
nent et les ramènent à l’école, la se­
maine. et à l’église, le dimanche, 
sans quoi ce* petits ne pourraient 
assister à la messe.

S. G. MGR GAUTHIER
Mgr Gputhiçr adresse, ensuite. 

quelques bonqcs paroles aux chers 
petits. J1 leur parle d'abord de la 

‘reconnaissance qu'ils doivent avoir 
:poùr les dames patronnesses de 
.l'hépital Sainte-Justine, rcconnais- 
sgure qu'ils doivent transformer en 
désir de s’instruire. “Vous aurez 

• l’instruction et l'éducation, dii-ü, et 
•oo seront pour vous des moyens de i 
tparvenir. J'ai béni bien des écoles,

mut se reprendre. Sachez que vous 
aurez, alors tout mon. appui, moral 
et autre, puisqu’on ne peut faire 
marcher une oeuvre de cette natu­
re sans argent. Les mauvais esprits 
qui existent dans l'enquête -au sujet 
de la. commission devront s’éva­
nouir devant votre charité.

“Montréal grandit vite, trop vite; 
à côté d’un luxe impardonnable 
nous .voyons des misères comme 
celle-ci, misères qui nôü* condui­
raient au désastre si ce n’était la 
compassion de la charité. A cote 
du luxe et parfois de l’orgie, nous 
voyons des misères atroces, des pei­
nes quc.ri.cn ne peut consoler.
'“Toutefois, vous pouvez soula­

ger. et au début de ces mois où .des 
■millions vont -être dépensés en 
jouets, je vous demande de faire 
une part* pour les petits malheu­
reux. Prenez le superflu des en­
fants riches qui vont avoir des 
jouets qui ne les amusent pas et se­
ront bien vite brisés.;, donnez-le 
aux petits pauvres qui n’ont rien et 
dont les parents n’bnt rien. Non 
seulement vous ferez un acte de pi 
lié. mais vous accomplirez une oeu­
vre sociale.

“Dans une ville cosmopolite com­
me la nôtre, où la richesse inso­
lente eotoie la plus noire des misè­
res, il faut faire preuve de chargé 
par des actes comme celui que 
vous venez d’accomplir. Dégagez- 
vous de ces frivolités et de ces mon­
danités qui vident l’esprit et le 
coeur et oubliez-les en tentant do 
réconcilier ceux qui possèdent trop 
et e,eux qui souffrent tant.,

"Ne serait-ce que pour affermir 
l’édifice social, vous devez rétablir 
l’équilibre entre ceux qui jouissent 
et ceux qui peinent. Get te oeuvre 
de raccrocher à la vie les petiIs 
déshérités du sort est une des plus 
belles que' je connaisse et je vous 
félicite de l’avoir menée à bien. 
Pour ma part, je vous donnerai, 
non seulement mon appui moral, 
mais au besoin un autre appui qui 
sera encore plus utile au point de 
vue financier.”

Mgr Gauthier termine par des 
mots de remerciements à l’adresse 
des organisatrices et des dames pa- 
tronhesses et leur demande de per­
sévérer dans leur oeuvre de charité, 
de piété et d’amour pour les faibles.

* * *
A cette bénédiction de l’Ecole des 

enfants infirmes, on remarquait les 
présidents de toutes les commis­
sions scolaires de la ville; le Dr C.- 
A. Daigle, du district centre; M. le 
curé Lamarche, du district est; M. 
le curé F’aucher, du district nord, 
de même que M. J.-P. Labarre. Un 
grand nombre de dames patronnes- 

i ses de l’oeuvre étaient également 
présentes. Le B. P. Cailler, s.s.s., 
et M.'le chanoine Jasmin accompa­
gnaient Mgr Gauthier.

Si vous observe: ccl avis vous 
serez sûr de gagner. Car le numéro 
4, o’esf le numéro de la paye où sont 
annoncés les albums du Devoir. Si 
on consulte cette liste et si on y 
fait son choix on est sûr de ■gagner \ 
toujours à cette loterie-là. On y 
trouvera, en effet, choix abondant 
et bas prix. On ne s'en rend pas 
assez compte! Ce DevoiV offre du\ 
choix et du bon marché plus qu’ait 
leurs.

Ci-dessous la liste des composi­
tions de M. Massicotte. Elles de­
vraient cire toutes dans les foyers 
canadiens, elles sont faites pour 
chez nous par un artiste de chez 
nàus. Le succès les a consacrées

LE “BEAU LIVRE”
De belles éditions et de belles re­

liures; on volt des unes et des au­
tres à cette exposition du livre que 
l’on inaugurait, hier soir, hôtel Mt- 
Roval, et «lui tient à la fois de lu 
bibliographie, de la bibliophilie, et 
aussi un peu de lu bibliomanie. N’y 
voit-on pas, par exemple, des ou­
vrages quelconques qui sont dorés 
et surdorés sur tranches et qui s’af­
fublent de reliures simplement mer­
veilleuses, avec des blasons sur le 

! plat et des fleurons dans tous les 
jungles; et aussi de beaux et btrns 
: livres «pii restent des brochures'? 

Mais après tout c’est sous cette der­
nière forme que l’on aime le livre 
pour lui-même. (Vest la brochure 
que recherche surtout le bibliophile 
et non pas deux plats en peau de 
chagrin, seraient-ils caparaçonnes 
de dorures. La reliure, la trop belle, 
reliure, c’est souvent le cercueuil 
magnifique que l’on donne à un li­
vre que l’on n’a jamais lu et qu on 
ne lira jamais.

En tous cas l’exposition du livre 
i en a pour tous les goûts, de beaux 
i livres qui sont de beaux ouvrages, 
Idc beaux livres quant à la typogra- 
iphio, «les exemplaires rares voire 
même uniques, des éditions de luxe 

I et de grand luxe, des reliures com- 
I me on n’en voit que dans les expo­
sitions et dans les bibliothèques du 
grand seigneur et du collection­
neur enragé. Telle, quelle l’exposi­
tion est très intéressante à visiter.

Elle s’intitule l’Exposition du 
licaii Livre Français et Canadien, 
avec des majuscule# partout; elle 
est organisée sous les auspices «le 
l'Association française d’expansion 
et d'échanges artistigues, “associa­
tion reconnue par les ministères 

, des Affaires étrangères, de 1 Ins­
truction publique et des Beaux-Arts 
de France”; elle est placée sous le 
haut patronage de M. le sénateur 
Raoul Dandurand, président du co- 

! mité France-Amérique; clic a des 
présidents et vice-présidents d’hon­
neur. M. Charles Maillard, direc­
teur de l’Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal, est le président du comi­
té d’organisation qui se compose 
<)e quelques universitaires, de mem­
bres de la Société des auteurs ra- 
nadirns, de bibliothécaires, et de 
libraires.

A l’occasion de l'inauguration, 
hier, le comité F’rance-Aniérique re­
cevait jt l’hôtel Mont-iioyal. Il f 
avait une centaine d'invités.

* * *
j L’exposition est divisée biblingra- 
i phiquement: Beaux-arts; belles-let­
tres; science et enseignement; edi- 
lions do grand luxe; litiérature cana­
dienne; ouvrages rares prêtés par les 
bibliothèques publiques et privées. 
En tout 2500 volumes, sans comp­
ter les ouvrages.dC musique dont il

Les cheminots
s’entendent

M. Louis Auger proposera l’adresse 
en réponse au discours du trône

LES EMPLOYES DE CHEMINS DK 
FER CANADIENS FONT UN 
COMPROMIS AVEC LES COM­

PAGNIES
Les représentants «les employés 

de chemins de fer ont accepté un 
compromis avec les deux compa­

re

Ottawa. Ont., .1 (D.N.C.) —- M. Louis Aujrer, député de Pres­
cott, présentera probablement l’adresse en réponse au discours du 
trône. M. Auger est le plus jeune député de la Chambre. Il a 2.’î 
ans. Pour seconder l'adresse, il est question de M. MacPherson, 
député de Portage Laprairie, qui a remporté la victoire sur M. 
Meighen à la dernière élection.

...... Le 9, jour d’ouverture de la session, la Chambre s'étira un
gnies du réseau canadien des che-1 président. On croit que ce sera IM. Rodolphe Lemieux, déjà prési- 
miits de fer et évité ainsi une grève <}ent depUis quelques années. M. Johnston, député de Long-Lake, 
qu’ils _ I ) o ( iy a i c nt (ie e I a rcr. ^ ^ Us ^ o> ^ autrefois unioniste, puis provressiste et aujourd’hui libéral sera 
d’augmentation dë salaire, mais j probablement vice-président C’est le gouvernement qui fait cette 
non dans lu proportion même de dernière nomination.
leurs demandes, .............. 1 1 .

La Fraternité des employés de 
trains et l’Ordre «jes conducteurs 
réclamaient le même salaire que 
leurs compagnons de travail aux 
Etats-Unis qui depuis 1923 gagnent 
beaucoup plus qu’eux, en vertu de 
l’entente McAdoo. Four motiver 
leur requête, ils ont invoqué la mul­
tiplicité de leurs devoirs ci la som­
me plus grande de dangers à cou­
rir à cause même des conditions 
climatériques du pays.

De prime abord, U\s compagnies 
ont refusé, puis le bureau d’arbi­
trage a confirmé leur refus, et fina­
lement une conférence entre M. E.
\V. Beatty, sir Henry Thornton et 
MM. S. N. Barry et NY, J. Babe, re­
présentant les deux fraternités, a 
été convoquée avec le résultat 
qu’une augmentation partielle est 
accordée. Les deux présidents ont 
publié un rapport conjoint de leurs 
négociations avec les employés, de 
même qftt' les deux représentants
des fraternités intéressées.___

Le refus des compagnies était ha* 
sé sur tes trois raisons suivantes:

lo Le coût de la vie au Canada 
est inférieur à celui des Etats-Unis 
où il augmente sensiblement tandis 
qu’il diminue ici

L’AVENIR DE L’AFRIQUE ■ SUD
Le Cap, Afrique-Sud, 4 (S.P.C.) — Depuis la publication du 

rapport sur les relations interimpériales, on paraît croire de plus 
en plus ici, dans les milieux politiques, que l’Afrique^Sud est à la 
veille de développements politiques importants et que l’arrivée de 
M Hextzog, dans une semaine, marquera le commencement d’une 
nouvelle ère politique.

On spécule beaucoup sur la part du parti travailliste dans le 
projet de réunir les partis nationaliste et'sud-africain.

On parle aussi de l’article quatre du programme nationaliste 
qu’on voudrait faire disparaître. Cet article a trait à la sécession 
oe l’Afrique-lSud et certains disent qu’il est maintenant inutile, 
d’autant plus les chefs du parti nationaliste paraissent complète­
ment satisfaits du nouveau status du pays.

Crise économique 
en France

4 (S.P.A.) La France, 
faire face à une crise éco- 
cn juillet dernier, par sui-

chaque année tant au Canada qu’aux est un millier environ.
Etats-Unis, il s'en vend des milliers. Gent-vingU éditeurs y sont repre- 
M. Massicotte est le grand peintre tentés et 1500 auteurs, toujours 
du liasse. Il s’en est tellement cm-,™™ compter les musiciens et ceux 

’on ne l’évoque pins désor- d11' m1* e<:1 s'11 la musique.
- -, ,e médium de ses L* section des Beaux-arts et depare qu 

mais que par 
compositions.
COMPOSITIONS DE M. EDMOND J.

MASSICOTTE
Gravures du terroir, formai 14 x 

17 pouces, imprimées sur papier de 
grand luxe.

Chaque sujet, 65* franco, les 15 
gravures. 00 franco; au comptoir, 
6U.s et $7.50.

Le traditionnel yâleau des rois 
(nouvelle gravure)

Un magasin général de jadis 
La prière en famille 
Une noce d’autrefois 
L’A ngelus
La feuiirnêe au bon vieux temps 
Le retour de la messe de minuit 
l.cs sucres'
Une épluehetle de blé-d’Inde 
Le saint Viatique à la campagne 
Une veillée d’autrefois 
La visite de la quête de l’Enfant 

Jésus
Le réveillon de Noél 
La benediction du jour de Tan 
Le mardi gras à la campagne 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE­

VOIR. 330, rue NotreDame est, 
Montréal.

de
celle des belles-lettres sont les plus 
intéressantes. Les éditions de luxe 
et les belles reliures forment évi- 
demment une catégorie â part et qui 
intéresse à un autre point de vue. 
Dans la littérature générale, les 
éditions ordinaires sont à signaler. 
Si on compare, typographiquement. j 
les éditions d’aujourd’hui â celles! 
de 1920, par exemple, il y a une 
amélioration remarquable. Même ie 
livre ordinaire a déjà une belle 

j tenue. Les livres destinés à l'en­
fance sont innombrables.

Parmi les éditions de grand luxe, 
avec reliures on conséquence, si­
gnalons l’oeuvre de Rabelais, illus­
trations de Gustave Doré; aussi 
l’oeuvre de Molière. Au comparti­
ment «les raretés, M. Victor Morin, 
le bibliophile connu, en expose de 
remarquables.

L’exposition se continue jusqu’au 
18 décembre. Pendant cette quin- 

iazinc, cinq conférences seront don­
nées, le soir, à des dates qui ont 
déjà été indiquées. Hier soir, M. 
René du Roiire a prononcé la ]>re- 
miêre; “Le livre et te goût frnn- 

jçais”. M. Gharles Maillard jtrési- 
(iait. Mardi prochain, M. Paul Mo­
rin parlera de “La pensée exotique 

français”. M. Victordans le livre
Le mouvement (les navires Barbeau sera au fauteuil. Les con- 

____  i férences commencent a 8 h. 30 pre­
cises. Les auditeurs

Un banquet
Howard

lé Antonio. Uunard. de Southamj»- 
ton, arrivera à Halifax, lundi.

Le Letitia. Anchor-Donaldson, dej 
Glasgow, est arrivé à Halifax hier. 1 

Le. Metagama, Pacifique Cana-; 
dieu, arrivera à Saint-Jean, ditnan-. 
che. . , !

Le Roussillon. Lie Générale 
Transatlantique, de Bordeaux, arri­
ve à Halifax aujourd’hui.

L’Alaunia, Uunard. de Liverpool, 
arrivera à New-York dimanche.

Le Transylvania, Anchor, arrive­
ra à New-York, dimanche.

Le Carmania, Uunard, de South­
ampton, arrivera à New-York di­
manche.

Le Rallie, White Star, de Liver­
pool, arrivera à New-York, lundi.

Le Rctgenlnnd, Bed Star, d’An­
vers, arrivera à New-York d infan­

te visiter l’exposition.
8 h. 30 

peuvent ensui-
E. B.

Alfred Yarrow
Sir Alfred 

tructeur de 
fondateur (h 
glasgow, est

Yarrow, grand cons- 
navires en Ecosse et 
la Cie Yarrow, de 

passé à Montréal hier,

La puissance de revenu des 
deux compagnies ne justifie pas 
dans les circonstances les dépenses 
additionnelles provoquées par un 
relèvement général des salaires; 
elle se compare avec désavantage à 
celle de la majorité des chemins de 
fer américains.

3o Les taux de fret au Canada 
sont sensiblement inferieurs à ceux 
des Etats-Unis.

Les représentants des employés 
ont accepté en partie ces raisons et 
ont consenti à modifier leurs de­
mandes afin d’éviter les ennuis 
d’une grève générale des cheminots 
qui reporterait le pays aux mêmes 
conditions onéreuses de l’après- 
guerre et retarderait la progression 
de son relèvement et de sa prospé­
rité.

La contrebande des 
narcotiques à Vancouver

Vancouver, 4, (S.P.C.) —- On a 
beaucoup parlé de la contrebande 
de narcotiques à la séance d’hisr 
de la commission d’enquête sur 
l'administration des douanes, quoi­
qu’on s’occupât surtout de l’orga­
nisation du département dans ce 
port.

M. H. W. Ross, qui est en charge 
<le la division de revaluation des 
jiroduits i>harmaceutiques, dit qu’il 
ne peut ouvrir tous les colis qui 
arrivent d’Orient parce qu’il est 
seul pour accomplir ce travail. I! 
ne peut donc ouvrir que quelques 
colis par consignation et il est pos­
sible qu’il passe de la contrebande. 
11 croit qu’il faudrait ouvrir tous 
les colis.

M. H. H. Harford, de la division 
de l’épicerie, dit qu’il est impossi­
ble d’ouvrir toutes les boites «le ces 
produits protégés contre Pair par­
ce qu’il en résulte une perte. D’au­
tre part, la contrebande de narco­
tiques avec ces boites devient ain 
si relativement facile.

M. R. A. McLaughlin, le surinten­
dant des évaluateurs, déclare que 
la principale contrebande qu’il 
faut rechercher à Vancouver est 
celle des narcotiques.

Le percepteur du revenu, M. Geor­
ge A. Allan, dit que In valeur de la 
cargaison de liqueurs qui a été sai­
sie sur le Chris Moeller actuelle­
ment retenu à Vancouver est de 
S540.682. Le montant des droits 
sera done de $304,807 et celui de la 
taxe de vente de $41,920.

Le surintendant se jdaint qu’il 
n’a pas assez de gardes à sa dispo­
sition pour tous les navires qui sont 
dans le jiort. Il fait remarquer qu’un 
grand nombre des équipages sont 
des Orientaux qui sont portés à fai­
re la contrebande des narcotiques.

Paris, 
qui a dû 
nomique
te de lu baisse sensationnelle du 
franc, doit maintenant faire face a 
une autre crise en raison de la 
hausse phénoménale de l’unité mo­
nétaire depuis une couple de mois.

Le chômage et une dépression 
commerciale très grave ont résulté 
de la hausse de l’unité monétaire 
française, qui a atteint son plus 
haut point aujourd’hui, de 25.82 
francs au dollar, c’est-à-dire le dou­
ble de sa valeur en juiyet quand 
elle fut cotée à New-York à moins 
de deux centins.

Les filatures du nord sont inac­
tives, quinze manufactures de 
chaussures de Limoges son! sur le 
point de fermer leurs portes, tan­
dis que les manufacturiers d’auto­
mobiles, de machineries et de vête­
ments réduisent leur personnel.

Léon Jouhaux, secrétaire général 
de la Fédération Française du Tra­
vail, a déclaré à une réunion des 
partis socialiste et radical-socialiste 
que 250,000 hommes chômeront 
bientôt, H une délégation de ces 
partis ira rencontrer Poincaré afin 
de savoir ce qu’il entend faire pour 
parer à la crise actuelle. M. Jou­
haux a proposé un programme éla­
boré de travaux publies et le rapa­
triement graduel d’une grande par­
tie des 2,000,000 d’étrangers qui 
sont en France, comme moyen de 

j faire face victorieusement à la crise 
actuelle.

La stagnation commerciale se fait 
sentir, mais il n’y a pas encore eu 
de statistiques publiées à ce sujet. 
Quelques économisle.s disent que la 
capacité de production dans toute 
la France est tombée de 15 à 20 
pour cent, tandis que. l’ancien mi­
nistre des finances Loueheur a 
déclaré que les affaires étaient tom­
bées de 50 pour cent.

Les prix se sont élevés d’une ina: 
nière extraordinaire pendant l’été 
après la chute périlleuse du franc, 
jusqu’à concurrence de 50 pour 
cent, sur ceux de l’an dernier. Ce 
ne fut que récemment qu’il y eut di­
minution de prix qui n’a cepen­
dant pas compensé la hausse subite 
des changes.

Les optimistes prétendent que la 
revalorisation du franc est plus im­
portante qu’une dépression tempo 
raire des affaires et que le pavs doit 
faire face à ta musique. L'homme 
de la rue. cependant, voit la dépres­
sion des affaires, une hausse des 
prix et une diminution des salaires.

La spéculation sur le franc, en v

ajoutant le succès avec lequel ont 
été adoptées les propositions bud­
gétaires Poincaré, par la Chambre 
des députés, est la cause de la haus­
se actuelle du franc.

Le prince George
dans une école-wagon

Devon, Ont, 4. Son Altesse 
Royale le prince George, fils cadet 
de Sa Majesté le roi George V, qui 
est en route pour Saint-Jean, N. B., 
sur le chemin de fer Pacifique Ua- 
nadien. s’est arrêtée à Devon, ici 
hier, pour y rendre visite à l’école- 
wagon du Pacifique Guntidien, qui 
voyage entre Cartier et Chupleau. 
Cet arrêt spécial fut effectué à la 
demande expresse de Son Altesse 
Royale.

Quand 1«‘ train, porlanl le royal 
visiteur s’arrêta, les classes étaient 
ouvertes. Le prince George montra 
un intérêt intense dans ce nouveau 
mode d’expansion de l’instruction 
dans les districts éloignés du nord 
et fut de plus, intéresse et surpris 
de constater que les écoliers de 
l’endroit étaient français, italiens, 
roumains et indiens. Le prince, 
après une visite dans ta section du 
wagon réservée aux classes, passa 
dans le compartiment du profes­
seur McNally et assista à une Leçon 
donnée jiar ce dernier, il put cons­
tater qu’il était difficile d'enseigner 
à ces quelque quarante enfants as­
sistant à la classe, et venant de sept 
endroits différents, sur ce nombre, 
deux seulement étant de nationalité 
britannique.

Le prince s’est remis en route 
pour Ottawa, où il est attendu au­
jourd’hui.

La trrre a tremblé 
4*n Aiiiénie

Moscou, (S.P.A.) Un violent 
tremblement de terre dans la ré­
gion de Leninakan, Arménie, au­
rait entièrement détruit le village 
de Kapli. On ne .sait pas quel est 
le nombre des victimes et le mon­
tant des dégâts causés, si toutefois 
il y en a eu dans les villes voisi­
nes.

Leninakan, autrefois Alexandro- 
pol, a été le centre d'un violent 
tremblement de terre en octobre 
dernier. Plus d’une douzaine de 
villes furent détruites, près de 
300 personnes perdirent la vie et 
plusieurs centaines furent blessées.

Condamne* au fouet
Le juge Lacroix n condamné T. 

Rochon, 19 ans, coupable d'avoir 
assailli une jeune fille, à !> coups de 
fouet et à deux ans de pénitencier.

I

Aux anciens de 
l’Académie de Viauville;!

COUPON A DECOUPER
Trouvez votre nom imprimé dans LE DEVOIR 

et gagnez de magnifiques primes

l’Amicale, de !

Sherbrooke, 4, (D.N.C.) — On of­
fre un grand banquet ce soir à M. 
Howard, député libéral de Sher­
brooke aux Communes. MM. C..-A. 
JRinning, J. A. Robb, P.-J.-A. Car­
din, Lucien Cannon, Fernand Rin- 
fret et Lauréat Lapierre ont promis 
d’v assister.

thampton, 
mardi.

Majestic, White-Star 
arrivera à

Le second était ivre

venant de Vancouver par voie du 
! Pacifique Canadien et se rendant à 
New-York, où il doit s’embarquer 
pour l'Europe. Sir Alfred Yarrow a 
traversé le Canada dans le ’‘I«ch 

| Lomond”, wagon particulier mis à 
;sa disposition par les autorités du 
Pacifique Canadien. Il était accom­
pagné de sa fille, Lady Dawson, et 

j de sa jjetite-fille, l’honorable Ur-
jsula Dawson. Ces depx dernières, . __ , . . ,

• de sou iront passer «Ja fin de semaine à ^eurrs. a 1«‘S'1S'' paroissiaic. A, “H1’ 
New York Ottawa, les incitées de Lord et Ladv^ure .1 y aura banquet à la salle de New-N ork willi ,on * j l’ecole. puis une causerie e> un ron-

Sir Alfred Yarrow est âgé de 84'cerf dans le cours de 1 après-midi.
" ------ se, terminera par une
assemblée générale de tous les an­
ciens dans le but de compléter l’or­
ganisation de l'Amicale. Il v aura 
élection des officiers pour l’année

Coupon No. 20 4 décembre 1926.

Les membres dn 
même que tous les anciens élèves 
de l’école de Viauville, se réuniront 
à la salle de l’éeole. 1563. rue Saint- 

j Clément, demain matin à lü h. 30. 
Tous se rendront à la tnes.»c de onze

le cours de
ans; il est le doyen des construe-jI-a journée^se terminera 
leurs de navires britanniques.

Chf*val emballé

Acquitlt'‘s
Somerville, N. J. 4. (S.P.A.) — 

Mme Frances Stevens, et William et 
Henry Stevens, accusés du meurtre 
Hall-Mills, ont été acquittés hier 
soir par le jury après cinq heures 
de délibération.

Buanderie incendiée
Un incendie a éclaté dans la 

Royal Toilet Service Co., buande­
rie, 2060, rue Harmony, ce matin, à 
1 -heure. Les dommages sont consi­
dérables. Cette buanderie est 
plcitce par l’échevin RicL

Québec, t , (S.P.C.) — On a re­
pris hier l’enquête sur la collision 
entre le "Leopold L.-D.” et le "Ho- 
chelaga” nour entendre de nou-; M. Joseph Maddock. 281. 
veaux témoins. Mackay, a réussi à arrêter un

Un des chauffeurs du “Léopold val emballé, hier après-midi, 
L.-D”. Hippolyte Mareîle, est venu i l’avenue Olivier, Wostmount. 
dire oue M. Perrin, le second du 
navire, était sous l’influence des li­
queurs alcooliques le 16 novembre, 
soir de l’accident. M. À.-M, Hol­
den. avocat. le témoin a déclaré 
avoir vu l’officier ivre en d’autres 
occasions.

1927.

Ln complot C4»iitre 
de Rivera

is dans la glaei;
Sault-Sainte-Marie, 4 (S. P. C.).— 

Cent navires sont pris dans la glace 
sur la rivière Sainte-Marie* Des re- 

ex- morqueurs travaillent à les tirer au 
port.

rue 
che- i 
dans I 
Mad­

dock a sauté sur la voiture, un 
traîneau, l’a redressé et de la a Hcndnvc. France, 4. (S.P.A.)
sauté sur le cheval et ia maintenu. Dps rumpurs veulent qu'on ait dé­
lia ainsi probablement sauvé la vie j cmjvprj u„ nouveau complot « on-i

tre la vie du général Primo de Rive- !h plusieurs 
d’une école,

écoliers qui 
à ce moment.

sortaient

Accident de tram
Léopold Blanchard, 13 ans. ave­

nue Mécollet, s’est blessé à la tête 
Lansdowne, et ont pris des bijoux 
marche, près de la gare de Mont­
réal-Nord. Les blessures sont assez 
graves.

ra et que trois conspirateurs aient 
été faits prisonniers.

Toutefois, la police de Madrid,, 
qui a fait les arrestations, refuse de 
donner aucun renseignement et on ; 
dit que deux autres des principaux ' 
consjiirateurs sont encore en liber-( 
té et qu'on ne veut rien dire en at-1 
tendant qu’ils soient pris. On les 
recherche dans tout le pays.

Uc gagnant du concours dont les détails sont donnés 
ailleurs dans le Devoir devra être possesseur de dix cou­
pons semblables au présent, chacun portant une date 
différente.

INSCRIPTION
Nom......................................................................... . • ■ ’
Emploi............................................................... ......................
Adresse.........................................................................................

Le Devoir-CQnccurs-336 Notre-Dame Est, Montréal

Montréal.............................. |

Je, soussigné, dépositaire dn Devoir, déclare’ que %

m. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •••••. . . . . . . . i
Adresse ..................................... .................................................

» achète régulièrement le Devoir chez moi.
Dépositaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T
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Veuillez faire vos achats de bonne heure
rL?o%®ANT

S EM. " lU"M’X —
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/ COUTELLERIE
I n .sri'vice do coulollei 

par oxe
c constîlue le oadran 

enco.
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lei. 
Lancaster 
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PITIÉ POUR LES EMPLOYÉES 
DE MAGASINS

DE toutes les carrières vers lesquelles se dirigent la femme 
obligée de gagner sa vie, sait-on que celle d’Employêe de 
Magasin est parmi les plus dures et s'exerce dans des 

conditions de vie extrêmement pénibles, mais trompeuses, qui 
enlèvent tout sentiment de pitié au publie qui se dêlect'e dans les 
étalages brillants et veut d'ailleurs satisfaire ses goûts et trou­
ver au comptoir l'objet qu'il convoite. Pour le satisfaire, que 
de pas et démarches s'impose la vendeuse avant qu’il se décide 
à acheter.

En temps ordinaire, 'déjà, la tâche est épuisante pour Vem­
ployée qui ne trouve pas à s’asseoir d’ordinaire parce que la loi 
des sièges n ’est pas respectée en général. Elle est exténuée à la 
fin de la journée. Que dire des souffrances physiques que lui 
impose Vouverture des magasins le soir et les heures supplémen­
taires de travail qui lui sont faites à l’approche des fêtes. La 
santé de l’employée de magasin est menacée au point qu’il sem­
blerait nécessaire d’une intervention du Bureau d’hygiène pour 
réduire ses heures de travail et susciter le travail par équipe. 
Mais en attendant cette réforme salutaire, le puhUc ne pour­
rait-il pas en tonte charité atténuer la tâche de nos gentilles ven- 
deuses f Le surmenage, croit-on, serait sensiblement diminué si 
l’encombrement était enrayé et si le magasinage se répartissait 
plus uniformément tout le long du jour et sur les quatre 
semaines qui précèdent le jour de Van. Acheteurs et vendeuses 
y trouveraient leur compte, d’autant plus que les étalages sont 
faits dès Je premier décembre et que le choix ét ce moment est 
nécessairement plus grand.

Pour faire un peu de bien et atténuer la pi ine d'autrui* U 
suffirait souvent d’y penser!

Madame Henri GERIS-LAJOIE, 
président? de la Fédération Rationale Saint-Jean-Baptiste.

Louvre 
,*<,eau ^ * P,ail, 

'^mandez à rolr „ 105 “OUrses.

«Fictions <l«VaT:n:;tr^ ^ « n<ls _
' ',rM "> W'<o-J>Mntur£ P >
* ' 1247 ST-DEN/S

VOi3(n de '1?ni^r,|W

" ns <’p* «ramls n

deom,

ZENITH
C’est le nouveau pain. Y avez-vous goûté? 

C'est le meilleur d’entre tous les pains.
61 VOITURES POUR VOUS SERVIR

Retenez d£» nmintenant votre 
tfAteau de Noël et du ter de ran.

1. CARON Ltée,
65 U! ST-HUBERT

la boulanger)r. 
par excellence

MONTREM.

:x

^52 aujoui®-hu,

^ “meilleur” ne coûte ■ 'enance- 
Le piano PftATTE ( P'ls Pius cher;

U ,>hon°«™Phe ORTHOPHONIC

■* radi° Mns b«Uerie ROGEBS

»366'68 Ste-Catherine est
MONTREAI.

Liquidation: Disqueset 
Phonographes Pathé

10' r à ÔO^ d’escompte
ÇfaaiidM lie ce rommeree Herniere rhame de voua procur» 
imqnej île chante et «le muaUjue françaia almi .ine r«ho«H' 
allîSiM P'’hr c*" 'r'u, "p I>ollv''' en mmir nulle part

Faltee un beau radeau u biai inar«'hé.

Le Phonographe Pathé Enrg.
N, E RRAIS nu s^crind étagr.

204 rue Sainte-Catherine Est

LE CADEAU 
DURABLE

I n article de bijouterie est toujours apprécié par 
la fiancée ou la mariée.

Niais »VIU|« un grind eh'>:« de baguer dan» le» 
modèle» le* plu» noureau* et * prix modéré*

W.I01TIER.ROULEAU-HOHUII.EII
F/HfJce .Amher«1

•'»20 me Sainte-Catherine est

CADEAU de LONGUE 
DUREE

\ch'lcl un petite meuble i. I» »rtiM,.,ue el utile 
adeuux seront mille lois aperec.es.

UN CADEAU
agréable cl utile 12 mois par année

t ii abonnement a la revue "L’Action française” 
(î'J.tMi par an).
Un Almanach de la Innijiie française..............*n.2â

VENEZ CONSt I TER NOTRE CHOIX IVETRFANES

Librairie d’Actiôn Française
EDITION

173.'» rue Saint-Denis. Montréal 
importation HKI.Il RE

Foulards

Les Petits Cadeaux
entretiennent l’amitié

Cravates — Chemises et autres articles 
pour hommes.

Faites vos achats pour les Fêtes chez

BONIN & FRERE 
LIMITEE

— Quatre magasin» —
103-107, 359. 669. 1819 Sainte-Catherine est

SOULIERS
De tous genres et de tous prix, pour 
dames, messieurs et jeunes filles.

l>è» plus nouveaux, le» plus jolis, les meilleurs, sont toujours 
des cadeaux apprèvlès.

Rachel ft Rivard.
**■ Mont-Royal et

Marquette
Ste-Cathcrlne

et Montcalm 
Ste-Catherlne 
et McGill College

FOUR

Aux Quatre

ré

?

.<7W«Î
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LA GRAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR”

aune de montsabran. —
Owi j’ai bien tout reçu, mais com­
me mes autres "patientes”, vous 
deveï attendre votre tour, cela n« 
tardera jinère maintenant.

ENGENE (A.P.c — L’esprit »*«t 
olair et Juste: c’esi un honune ré- 
flécW, sensé et logique, il est In­
telligent, L’imagination, très vive, 
peut momentanément nuire au Ju­
gement en favorisant certaines exa­
gérations qu’U est le premier ft ad­
mettre quand il y pense sérieuse 
ment.

Impressionable, nerveux, <1 hu­
meur Inégale, il est un peu irrita­
ble, raide et entêté quand son ciel 
est sombre, mais comme il est en­
joué, cordial et aimable quand le 
vent est du bon cdtét

Le coeur est bon, délient, affec­
tueux ; tl a besoin de sympathie au­
tour de lui. Expansif ft ses heu­
res et avec ses amis, il est toujours 
sincère et parfois d'une franchise 
un peu rude. L’orgueil est grant) 
et le principe de toutes ses fau­
tes.

Il n'est pas très prudent, et il 
aime peu les conseils et encore 
moins les critiques.

La volonté est vive, autoritaire, 
résolue et tenace. Il a du courage, 
et en tout, c'est un énergique dont 
l’activité ne se passe pas d’exer­
cice.

Il aime beaucoup ft rauser, il est 
sociable et bienveillant.

INTER NOS. — L’esprit est déli­
cat, gracieux, sensé et juste. Cost 
une Jolie nature tendre et droite, 
bonne, généreuse enthousiaste et 
enjouée, une vraie nature de rayon­
nante qui porte en elle une Joie qui 
déborde et qui se communique.

Elle a un charme de douceur et 
de grftre bien féminin.

La volonté n’est pas très éner­
gique. Elle est souvent indécise et 
facilement influençable, je vois ce­
pendant, quelques signes de déci­
sion et de fermeté et surtout une 
persévérance douce qui l’empê­
chent d’ètrc une faible.

Simple, modeste, sans vanité, 
niais au fond, assez satisfaite d’clle- 
incme, die a bien raison, car elle 
est charmante, le sait sans en tirer 
vanité, et cela lui donne de l'aisan­
ce et de la confiance et accentue 
son tçM optimisme.

Sincère, franche, réservée et dis­
crète. .luib rnt1 'asmes et ten­
dances idéalistes.

LADY JEANNETTE. Naturel-! 
lenient positive et pratique, elle est 
sensée, réfléchie, et cependam, dis­
trait très souvent.

Sensible, ardente, très active, elle 
a du courage, de l’initiative et une 
volonté forte. Cette volonté est pré­
cise, égale, résolue, indépendante 
et très ferme.

Elle a des idées et des opinions 
arrêtées: elle sait les soutenir 
dans des discussions vives. Vis-ft- 
vis des plus jeunes ou des inférieu­
res elle peut aller jusqu’à la dure­
té si elle rencontre de l’opposition.

Mais elle est bonne, aimante, dé­
vouée, droite et juste, ce nui atté­
nue bien la valeur de ces «ignés de 
dureté signalés plus haut.

Toujours simple, spontanée', elle 
déteste tout rn qui est pose, men- 
sonpe ou artifice.

Très sympathique, elle attire 
l’estime et la cons«'rve. et en tous 
points, elle la mérite.

TYPE BRETON. — C’est un hom- i 
me impressionable, très nerveux, ; 
enthousiaste, facilement illusionné' 
et porté aux exagérations: le juge-j 
ment par conséquent, n’est pas bien 
sûr.

L’orgueil est accentué et la con­
fiance en soi.

Je le vois très actif et parfois 
agité et brayant. Bon, affectueux, 
il sait rendre service et se dé-1 
vouer. Il est un peu léger, mais il 
n de l'initiative et il sait, profiter 
de ses chances.

La volonté est variable ainsi que 
l'humeur, mais -si la persévérance 
fait défaut, li n cette persévérance; 
commencer sans cesse et il est ca­
pable de résistance, de décision 
et de courage. C’est un autoritaire 
capable de souplesse.

l’n impressionnable comme lui 
est naturellement influençable et il 
peut subir des entraînements.

Côté positif, goût de* bonnes 
choses de la vie qui eu font le con­
traire d’un idéaliste,

WOONSOCKETOISE—Très sen- 
sibie, délicate, timide et d’une 
grande réserve, il faut bien la con­
naître pour savoir comme elle est 
bonne, généreuse et capable de dé­
vouement. Du moins, elle le sera, 
car elle n’est pus égoïste, mais 
jusqu'à présent, elle a plu* reçu 
que donné, étant Jeune et un peu 
gâtée.

La volonté est vive, souple et ne 
manque pas de fermeté: l'initiati­
ve et le sens pratique se dévelop­
peront; pour le moment, elle man­
que d'ordre, et si ses affections 
sont fidèles, elle n'est pas cons­
tante dans ses entreprises.

Jolies délicatesses d'esprit et de 
coeur. Jeune, naïve, crédule et con­
fiante. Vivacités, et impatiences. 
Certaines ténacités bien accen­
tuées. Elle est jeune et susceptible 
de se modifier en prenant plus 
conscience de sa personnalité, («en- 
tille et aimable.

LAURENTIENNK. — Toute «im­
pie, droite, franche, bonne, active 
et énergique.

La sensibilité est contenue et 
dominée. L’activité est vive et cou­
rageuse. C’est une personne énergi­
que dont la volonté est précise et 
ferme, elle a des obstinations rai­
des et elle ne cède pas facilement 
même à l’autorité. C’est rare, mais 
il lui arrive de s'emporter. L’hu- 
meur est trè* variable et cela in­
flue sur l’activité. Elle est un peu 
susceptible et elle supporte mal la 
critique et se fâche devant les re­
proches.

Mais généreuse, bienfaisante, 
énergique et capable, elle se fait 
aimer par son entourage et elle 
inspire la confiance qu’elle mèri-

Jean DESHAYES.

Véritable

-—■ T*

NOCES D’ARGENT 
SACERDOTALES

MM. LES ABBES L.-P. CHOQUE!, 
J.-V. DEMERS, J.-A. DEROME, A. 
GAUTHIER, J.-A. OUELLET ET 
MOÏSE PAIEMENT FETERONT 
LEURS 25 ANS DE PRETRISE, 
LE 21 DECEMBRE
MM. les abbés Louis-Philippe 

Choque», Joseph-Urgel Demers, J.- 
Avila Dcromc, Arthur Gauthier, Jo- 
seph-Alphée Ouellct et Moïse Paie­
ment célébreront l£ 21 décembre 
prochain 4e vingt-cinquième anni­
versaire de leur ordination sacer­
dotale.

M. l’abbé Louis-Philippe Cho­
que», curé à Saint-Louis de Gonza- 
iue, naquit à Varenncs, comté de 

erchères, le 9 mai 1870 de Phi-

bayer
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Quand vous achetez des “ASPIRINES”, RAPPELEZ-VOUS QUE

Tout comprimé offert comme ‘’ASPIRINE” et qui ne porte pns la 
marque de sûreté de la “CROIX RAYER” n’est pas du tout de 
l’“ ASPIRINE”.
Méfiez-vous des expressions “Tout aussi bon” ou “Exactement 
semblables”. N'accepte* que l’“ASPIRINE” authentique identifiée 
par la “Croix Rayer”, prescrite par les médecins depuis plus de 
26 ans et reconnue sûre par des millions contre

Rhumes Maux de tête Néphrite Lumbago
Douleurs Névralgie Maux de dents Rhumatisme

N’AFFECTE PAS LE COEUR

C1 A
N'acceptez que le paquet ’Bayer” qui 
contient le mode d’emploi approuvé. 
Boites facilement maniables de’12 tablettes. 
Aussi boites de 24 et de 100 chez les phar- 

• maciens.
Asplrlnr e»t la marque de fabrique (enreglstrAe au Canada) de U manufacture de Mono- 
«crtiencMiuter de aulicyllcucld (acide imlkiliqiie d'acAtyl "A.S.A. ). Quoiqu'il loit bien 
reconnu «rue le tnol Aspirine signifie produit de Rayer, afin de protéger I, public contra 
les contrefaçons, nous ébunpoiu. sur lo» tablettes de lu compagnie Uns er lu marque 
générale de fabrique, le noeu de flayer en crois.

$................. ..........................
lippe Choquet, cultivateur, et d’A- 
zélie Bienvenu. Il fit ses études à 
!’Assomption et au séminaire de 
Montréal, où il fut ordonné prêtre 
■»ar Mgr Bruchési le 21 décembre 
i901. Après avoir été professeur au 
petit séminaire de Montréal (1901- 
!902), il fut vicaire ft Saint-Louis 
de France, puis ft Sninte-Brigide de 
Montréal, euré ft Saint-Elzcar et ré­
cemment nommé curé de la nou­
velle paroisse de Saint-Louis de 
Gonzague, qui vient d’être fondée 
par Mgr Georges Gauthier dans une 
subdivision de la paroisse de l’Im- j 
:uaculéc-Uonccption.

M. l’abbé Joseph-Urgel Demers, j 
actuellement curé à Saint-Hermas, 
comté des Deux-Montagnes, naquit 
à Snint-Joseph-du-Lac, vonité des 
Deux-Montagnes, le 8 mai 187(1 de 
Hercule Deniers, cultivateur, et d’Ar- 
thémise Dumoulin. Il fit ses études 
au séminaire de Sainte-Thérèse et 
au séminaire de Montréal, où il fut 
ordonne prêtre par Mgr Bruchési 
le 21 décembre 1901.

M. l’abbé J.-Avila Derome, actu­
ellement curé de Sherrington, na­
quit à Natiierville. le 5 mai 1875 de 
Médard Derome, cultivateur, et de 
Philomène Fortin. II fit ses études 
au séminaire de Montréal où il fut 
ordonné prêtre par Mgr Paul Bru- 
T^vosi le 21 décembre 1901. Profes­
seur nu petit séminaire de Mont­
réal (1901-1904), vicaire à Saint- 
Michel de Napirrville (1904-1905) 
puis professeur de nouveau nu pe­
tit séminaire et au séminaire de 
philosophie avant d’être nommé 
curé de Sherrington.

M. l’abbé Arthur Gauthier, curé 
à Saint-Joseph de Mont-Rolland, 
comté de Terrebonne, naquit ft Stc- 
Anne des Plaines, comté de Terre- 
bonne. le 31 juillet 1876 de Louis 
Gauthier, cultivateur et de Célina

Mathieu. 11 fit ses études à Sainte- 
Thérèse et au grand séminaire de 
Montréal où il fut ordonné par Mgr 
Bruchési le 21 décembre 1901. M. 
Gauthier a été successivement vi­
caire ft Saint-Lin puis à Sainte-Cu- 
négonde.

M. l’abbé Joseph Alphée Ouellet­
te, vicaire ft Saint-Vincent de Paul, 
fut ordonné prêtre le 21 décembre 
1901 par Mgr Bruchési. Il fut suc­
cessivement vicaire à Saint-Michel 
de Napierville, à SainttLuc sur Ri­
chelieu et à Notre-Dame du Perpé- 
tuel-Secours do Montréal.

M. l’abbé Moïse Paiement, curé 
de l’Acadie, Saint-Jean, P.Q., na­
quit à la Pointe-Glaire, près Mont­
réal. le 16 décembre 1877 de Moïse 
Paiement, cultivateur, et de Philo- 
mène Verdun. Il fit ses études au 
séminaire de Montréal et fut or­
donné prêtre par Mgr Paul Bru­
chési le 21 décembre 1901. Il a été 
successivement professeur au petit 
séminaire de Montréal et vicaire à 
Saint-Henri de Montréal.

M. Gilson viendra 
à Montréal

Le professeur Gidson, philosophe 
venu récemment au congrès de la 
Société Nationale d’Education, re­
viendra à Montréal en janvier ponir 
coopérer à d’organisation de l’Insti­
tut de Coopération Intellectuelle 
fondé à l’Université de Montréal le 
printemps dernier.

Lew délégués à la
convention conservatrice

Côiioon gri'phnWiqo»
KSQUISSK OR API K >1 XMilQUE

de JEAN DESHAYES 
— AU —

‘me voir”
4 décembre 1920 Bon pour 2 semaines.

>'n coupon et 25 non» en timbro»-P««U doWent Bcc«mp»rn«r chnqnc «irnl.
’oui manuscrit dolt »tr« S l’oncr», sur papier non ray#. Ne pas rnroyer de copie.

Adresses: Jean Deshsyaa, 1* "DcToIr”, Montréal.

Pour la gloire du 
Christ-Roi

A Paray-le-Moniai, nu centre mê­
me de la dévotion nu Sacré Coeur, 
ft l’ombre de la Chapelle des Appa­
ritions, s’élève, depuis un demi- 
siècle, un magnifique musée et une 
grande oeuvre de propagande en 
faveur de la proclamation du règne 
social de Jésus-Christ.

De ce foyer d’apostolat intellec­
tuel part une revue dite: Au Chri.it- 
Hoi, née de l'encyclique Quas Pri­
mas, de décembre 1925, sous le haut 
patronage de S. E. le cardinal Lau- 
renti. Cette revue, qui compte par­
mi ses collaborateurs les plus émi­
nents théologiens, et des littéra­
teurs en vue, répond tellement ft un 
besoin actuel qu’elle rencontre les 
plus vives sympathies, à l’étranger 
comme en France.

Bien qu’avant tout doctrinale et 
d’un grand intérêt pour les prêtres 
et les religieux, par sa revue des 
idées, sn revue des faits et ses bio­
graphies de contemporains, elle a 
une haute tenue littéraire qui la 
rend attrayante et de lecture facile 
à tous les catholiques.

Il y paraîtra, en 1927, une étude 
sur la Vénérable Marie «le l'Incar­
nation, la “Thérèse du Canada”, et 
déjà dips le numéro de novembre 
courant, le Canada entre en séance, 
dans les "Echos de la Fête du 
Christ-Roi”.

Nous ne saurions trop engager 
l'élite intellectuelle catholique ft 
bien accueillir cette revue, qui vient 
de In mère-patrie et, ce qui plus est, 
de la cité du Sacré Coeur.

(S’adresser au Hicron de Paray- 
'e-Mcninl, Saône-et-Loire, France. 
Prix de l'abonnement. 20fr. fran­
çais). (Communiqué)

Le secrétaire du comité d’orga­
nisation de la convention conser­
vatrice fédérale nous communique 
ce qui suit:

"Une dépêche datée de Québec, 
parue dans les journaux français do 
Montréal, le vendredi soir, 3 dé­
cembre courant, annonce que la 
“province de Québec enverra dou- 

1 ze délégués officiels ft la convcn- 
i tion générale du parti conservateur 
; l’année prochaine”.

“Je crois de mon devoir de recti­
fier l’erreur que peut créer cette 
dépêche.

“En ce qui concerne la province 
de Québec, les conservateurs de 
chaque comté ou division électora­
le fédérale seront appelés en con­
vention pour choisir leurs délégués 
et tous ces délégués seront des dé­
légués officiels.

"Le comité central de la provin­
ce de Québec, qui s’occupe de l’or- 
ganisaton pour le Québec, émettra 
prochainement un manifeste an­
nonçant le nombre des délégués et 
nos amis sont priés d’attendre le 
communiqué officiel du secrétariat 
général de cette province.”

Emand

Le lait de ma- 
i gnésie “Phillips”

N'acceptez que le “Phillips” au- 
I thentique. le lait de magnésie origi- 
i nal prescrit depuis 50 ans par les 
médecins comme antiacide, laxatif 

: et correctif.
Chaque bouteille contient un 

mode d’emploi complet.
A toutes les pharmacies.

Ü

Feuilleton da “DEVOIR”

La Femme aux yeux fermés
par PIERRE L’ERMITE

EATONChez
^L, 11 .................... ............................JL
J Magasin ouvert de 9 à 5.30 heures jusqu'à Noël ^

*

Quelques 
réponses à 
la question

I
fi

IQUE LUI 
DONNER? 1

Mouchoirs 
En toile, voile, linon ou crêpe de Chine, 
Imprimés ou brodés, à bordures variées, 
2 pour .25 à #2.50 chacun

Une parure de cou 
Parures de dentelle pour col et manchet 
tes, modèles variés, teinte crème ou écruc, 
91.00 à #2.25 chacune

Un châle espagnol 
Châles de crêpe de Chine superbement 
brodés, les uns sans envers avec large 
frange. De France ou d’Italie. #25.00 
ft #50.00.

Une soyeuse éeharpe
En crêpe, de Chine aux gaies couleurs, et 
ft dessins de fleurs, rayures, continus et 
conventionnels. #2.î)5 ft #10.50. 
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Conférence du dimanche 
au Monument National
Dimanche, ie 5 décembre 1926, 

à 2 h. 30 p. ni., M. le professeur C- 
N. Valin, poursuivant sa sérié de 
conférences sur l’hygiène, traitera 
du sujet suivant: “Epoques criti-
3ues dans la santé de 1 homme et 

c la femme”.
Le même jour à 8 h. du soir, M. 

J.-B. I.agacé, poursuivant sa série 
de conférences sur l’Histoire (ie 
i'nrt, traitera du sujet suivant: “La 
Renaissance italienne”.

Ces conférences seront illustrées | 
à l’aide de projections lumineuses.j

j
Librairie du Devoir

}

La Croisade de Tempérance, par 
le II. Père Paul-Arsène Hoy. O.P.: en J 
est déjà à sa 2e édition. Ce volume 
répond à merveille à l’un des desi­
derata exprimé par S. G. Monsei- 
nieur Gauthier, archevêque-adminis­
trateur de Montréal, qui disait: "La 
prédication de la tempérance est |

GRAINES de brock pour 
OISEAUX 

Refont la santé 
Accroissent la vigueur 
Enrichissent la voix
S! votre obrau n In voix appauvrie.
(fu II sembla fnlhla ou langulAiant, 
le rnsl est probablament dû h «on r<*«tme alhiientntrr Vous n*a!le» 
laisser souffrir votre petit favori, n’est-ce pas? Un «ehnnHuSâ S* «ïalnîi 
de Hrwk pour oiseaux vous Indiquera peut-Jtr* le moyen d« fai 
l« saute, fa Vtffurar ut la vol* h votre canari. N<mï vous expwfero™ 
Plaisir un approvisionnement gratuit de graines de Brock snffsantpSSrJ.^

Ve,,r^LWm' POUrVU ^

1

• • v-w.jgr.ri, |XVfS 1101(1 Tl

adresse, ttn autre régénérateur de 
la santé des canaris est le traite­
ment Brock pour oiseaux, compo­
sition dont ia gent allée est frian­
de et qui agit sur elle comme ré-
?XiI«teur. Nous vous en enverrons 
UtATUITI’.MrNT aussi un ér.tum- 

tlllon sur reçu du coupon
(Traîne* de Brock pour oiseaux, 

fin vente cher, tou* les pharmaciens, 
épiciers et marchand* de graines.
NICHOLSON & BROCK

LIMITED
TORONTO

GRATIS D’ECHANTILLON
MM. Nicholson A Brock,

93 rue Market. Toronto, Can.
•ir mut rs t ï.?,1Ieî ra’«nToy*r
ï}. .m, T. ,eI <iu annoncé Un paonet
échantillon des graines de Brwk pour 
oiseaux (approvisionnement d’une aa- 
it’alne) et un échantillon du traltemsal 
de Urock pour oiseaux.
Nom ...........................* '•'••••••••••«a***»*»*.,.
Adresse .................

lune de ces nécessités permanentes 
auxquelles II faut s'attacher avec le 
zèle le plus courageux.'’

Le livre du IL P. Roy n beaucoup 
aidé à celle croisade nécessaire: 
voilà pourquoi la première édition, 
parue depuis quelques mois à peine, 
est déjà épuisée.

Quelques exemplaires en sont en­
core en vente au Service de la Li­
brairie du Devoir. Franco $1.00. Au 
comptoir, fO.91).

Cinq logis en feu
Un incendie a éc.Iale hier soir, 

chez M. F. Cahier, 453, 2ème ave­
nue, Verdun, et n endommagé cinq 
logis. Les dommages se chiffrent 
à $2,000.

Ketraite fermée
Au couvent de Mnrie-Réparal 

ce, 1025, Mont-Royal ouest, il 
aura une retraite fermée pour 
jeunes filles dn 9 au 12 déceml 
nu soir. Au couvent des Trois- 

| vièrcs, 117 rue Saint-Charles, u 
j retraite sera également donnée 

10 au 14 décembre. Prière de s’i; 
j cnre d’avance.

LETTRESRE* IFA DETTE

■3ènte et ‘lênie séries, 55c fran 
Sème série ..... 80c fran 

Remise spéciale pour les coi 
mandes à la douzaine. En ver 
à la librairie du “Devoir”.

7 (Suite) '
Le chauffeur se préparait à ou­

vrir la porte d’un petit salon.
— Non, pas celle-ci i... Celle-là! 

Vous n'ètes pas fou, Célrstin?
La cuisinière pousse y* porte d'un j 

bureau quelconque pouvant servir • 
n toutes sortes d’usages.

— Asseyez-vous!... je vais pré I 
venir Madame. A propos, comment ; 
vous appelez-vous?

— Marie Durand.
■— Oui, je me figurais que vous 

deviez avoir un nom dans ce genre-! 
là.

Et la grosse femme 
l’homme avait notnm 
remonta l’escalier <’ 
sant qui. une à rn 
chaque marche.

Le mécanicien, resté seul avec 
Marie Durand^ eut nn clignotement 
d’yeux favorable.

—-Je crois que ça va marcher. 
Vous paraissez lui avoir plu, ft Mé- 
lanie! Et Mélanic... eh bien!.... 
c’est Mélanic! A part ça, la maison 
est bonne, quoi qu’elle en dise.... 
Vous aurez 300 francs, et le vin en 
plus.

— Je n’en bois pas.
— Ne le dites pas surtout!... Ca 

nous profitera, ft nous autres.... 
Ah! vous ne buvez pas de vin.... 
C’est tout de suite un bon point. ..

! Si MélaniP le savait, elle pousserait 
celle QU'C j ^ I- *-one... Au fond, je
“Mélanie”,i-rous répète: - ’ -'iosc à
n pas pe- faire!. .Ma. de cca choses
sait gémir j 0I(t Indispensable: plaire ù Mélanie 

' ...Darce que, comme elle vous l’a

bien dit: Mélanie, c’est Madame!. .. 
et Madame, c’cst Monsieur.... Si 
vous parvenez à bien vous mettre 
la chose, tout de suite, dans votre 
petite tête, vous êtes sauvée. Je 
m'en vais.,. On descend!

En effet, on descendait.
Cette fois, il y avait double pas 

lourd: Madame et Mélanie.
Madame entra la première, co­

pieuse dans un superbe peignoir 
japonais, or et tango.

Elle s’assit dans un fauteuil, prit 
son face à main et, à son tour, dé­
tailla Marie Durand depuis la tète 
Jusqu’aux pieds.

Dès les premières questions, la 
jeune fille sentit que Mélanie, déjà, 
était passée par là.

— Ma fille.... oui.... vous me 
plaisez... assez. Etes-vous forte de 
santé... ?

— Madame, je n’ai jamais été ma­
lade.

— De quoi vos parents sont-ils 
morts?

— De chagrin. Madame.
— Ma fille, ça, c'est de la poésie. 

On meurt de tuberculose. .. de can­
cer, d’obstruction intestinale... On 
ne meurt de chagrin que dans les 
romans.

Dans un coin, les deux mains sur 
les hanches, Mélanic oniua du bon­

net.
— C’est que, voyez-vous, conti­

nua Madame... ce que nous re­
doutons ici. c’est la tulierculo.se. 
Mon fils, M. Louis, a vingt-quatre 
ans.., santé parfaite... la maison 
est saine.. . tout le monde est sain. 
Vous comprenez que pour rien au 
monde, pas même pour notre cher 
ami, le curé de Saint-François-de- 
Saies.,.

.- -Mais, Madame, je vous assure 
que ni mrs parents, ni moi, n'avons 
jamais eu quoi que ce soit qui, de 
près ou de loin, ressemblât ft de la 
tuberculose.

—Bien!... Où avez-vous servi?
—Nulle part encore.
—En effet... c'est ce que m’a 

écrit notre excellent ami... Au 
fond, j'aime mieux cela. Mélanie 
vous dressera plus facilement... 
Vous aurez 300 francs par mois. Pas 
d'anse de panier surtout!.,. Oh! 
pour cela, je suis férocet... Et vous 
savez... j’ai un oeil qui, pour ne 
pns être de Moscou, est fameux tout 
de même!...

Marie Durand ne répondant pas, 
Mme Hughc s'adressa à la cuisi­
nière.

—Alors, Mélanic, vous allez con­
duire... A propos, vous vous appe­
lez comment...?

—Marie Durand.
—Tiens, Durand... ? Il me dit 

quelque chose, ce nom-lft.,.? Seriez- 
vous, par hasard, parente avec des 
Durand que j’ai connus dans le 
temps, et qui tenaient un bouillon 
rue Mouffetard... ?

- Je ne crois pas, Madame...
; — Enfin, ça n’a pas d’importance,
Mélanie va vous montrer votre 
chambre, et vous prendrez votre 
service immédiatement. C’est vous 
qui servez ie déjeuner et lé dîner, 
rjjr le mécanicien doit avoir mangé 
quand nous sortons de table afin 
d’être à la disposition de ces mes­
sieurs. Pour ie reste, Mélanie vous 
montrera... Allons... Vous me 
plaisez... Je suis convaincue que 
nous nous entendrons bien!

Madame peut être certaine que 
je ferai tout pour lui donner satis­
faction.

—A propos, Mélanie. . M. Louis 
est-il rentré?

-Je ne pense pas.
—Vous ne pensez pas!.. . 11 n’est 

pas rentré alors...?
—Evidemment!
Mme Hughc leva les yeux nu ciel, 

et eut un imperceptible mouvement 
d'épaules.

Et ce simple geste fut pour Marie 
Durand comme déjà une révélation

de quelque chose de trouble et de 
pas absolument heureux en la ri­
chissime maison.

CHAPITRE V
La chambre de Marie .Durand 

était mieux que celles des sixièmes 
ordinaires dans les grands immeu­
bles parisiens.

Quand Mélanie fut partie, Marie 
Durand s’assit sur le j>etit lit-rage 
qui devenait le sien, et regarda les 
quatre murs nus, la fenêtre qui don­
nait sur une ruelle et où tout un 
carré de ciel hîeu se déroupait...

Ce lit, deux chaises, une vieille 
toilette en fonte ripolinèe, une table 
en sapin, une armoire sous la sou­
pente de l’esralier du grenier,
r’étail sa chambre... oh! quelcon­
que... si quelconque!... Pas un
Christ au mur... pas un portrait
sur un meuble. Marie Durand pensa 
qu’à l'arrivée de sa malle elle pour­
rait, dans ce gris, mettre une note 
personnelle...

Mais cette note lui serait-elle per­
mise?

Si Mélanic apercevait, sur la che­
minée, des portraits de famille... 
que de questions!

Même pas cela!... Les portraits 
resteraient au fond de la malle.

Cette malle, ce fut le mécanicien 
et le chauffeur du taxi qui la montè­
rent. Comme pourboire, Marie Du­
rand vida presque son portc-mon-

nalc. I! était temps de trouver un< 
place!

— Marie, je ne sais ce qu’il y
<rj dans votre malle, mais elle est V' Uü 

i lourd!...
Quand les deux hommes furent 

! redescendus, Marie eut l’impression 
, d cire moins seule. Sans doute, elle 
ne pourrait pas WTortir, mais tout 
de même ses affaires, ses souvenirs 
personnels, les épaves de son passé 

' étaient là, à côté d’elle.
Objets inanimés, avez-vous donc 

* [une dme... ?
Oui, ces objets avaient leur âme 

mystérieuse qui flottait autour de 
son âme ft elle, pauvre Marie Du­
rand, et peuplait déjà sa solitude de 
toute la fidélité de leur amour.

Marie en était là de ses pensées, 
i quand on frappa un gros coup à sa 
porte, et, sans attendre de réponse, 
Mélanie entra.

, -Marie! voici vos attributs... ta­
bliers, blouses, bonnets, manchettes, 
serre-tète... tout lo diable et son 
train. Et puis tâchez de prendre une 
■intre figure... Madame vous a trou­
vée un peu triste... Vous n'ftvez 
pas de peine de coeur, Je suppose..? 
j»as un pompier que vous auriea 
'laissé en carafe... ? pas un “pays”? 
D'ailleurs, vous aurez tout ça ici... 
Un de perdu... dix de retrouvés! 
Allons... le sourire... Et puis!...

(.4 suivre)
Ce Journal est Imprimé nux Nos SMISOV, 

rur Notrr-i>amr F.st, a Montréal, par 
t’IMPRIMKBIE l’OI’CI.UaF, (k o-jponaa- 
Mlité limitée), GEOW.ES PEUfTlU» 
a-imlnUtralcur et sécrétait*

T
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Pro Musicii — La romrdie ma^irale de M. Emiliano 
Renaud — L’Heure Mu» irule de M. Victor Brault — 
Le framais à VElgar Choir — Autour de Turandot

l’ro Musicti !|m' plusieurs per­
sonnes oroynlent nmrt-ntV et <fue, 
peut-être, certains espéraient enter­
rée, est b Km vivante et grandit 
tous les jours, comme un bébé in- 
tetlicemnmit nourri, l'ilo aura sa 
prochaine manifestation publknre 
— pour ses membres naturelle­
ment, - le 1C décembre et le mu­
sicien invité est l'Anglo-Belge Ivu- 
uène Goossons, pian sic remarqua­
ble, conférencier réputé c! compo­
siteur de grand talent.

La séance si rn selon les princi­
pes de Pro Mnsiea, c'cst-è-diTc ins­
tructive en même temps true musi- 
e-a'lv, représentative d’une époque 
et d'un style: la jeune école an­
glaise, celle qui a i)ris la place de 
l'école victorienne fossilisée des

et a fait état de si s dons naturels ou 
acquis pour édifier une partition, 
(l'est un bel exemple de courage et 
il faut Peu féliciter.

jf( jfç
M. Victor Brault, professeur de 

chant, a inauguré samedi dernier à 
l'hôtel Windsor une série de mati­
nées qu’il a nommées L'heure 
cale et qui en effet durent de 4 a o. 
il y fait entendre de Ut imisique in­
téressante avec une Jolie exécution, 
(l’est une initiative qu’il faut louer. 
Ùo concert annuel est d’habitude le 
seul moyen que prennent les prof es- 
seurs de musique pour faire connaî­
tre leur studio. Une fois par anm-e. 
ils mettent au programme tous leurs 
élèves ou, s'ils sélectionnent les 
meilleurs, un nombre d’élèves tel

Parry, des Mue ken tie, des Bridge! que la soirée devient fatigante 
et de tant d'autres, musiciens fort j même pour les audilcurs^ile la uieil- 
honorablcs, savants, habille s, mais leiire bonne volonté. L’impression 
encroûtée dans un genre correct, < ost unique et souvent tout autre 
trold et endormi, lùigènc (iossciis ! (,IU. pHle qu’on cherchait non pas

"■ haul ê cause du plus ou moins de 
. qualité que de trop de quantitt.

est d’extraction bel go, même fia 
iHondo, mais c’est un Anglais d’édu­
cation, d’intellcctualité et de senti­
ments. De ces deux influences vst 
né un tcaipérament neuf, iiiMigina- 
tif, audafleux souvent et alerte nu 
courant neuf qui agite la musique 
dans tous les pauys, mais un tempé­
rament bien distinct qui l’appaien-
to ê sa génération ; les Cyril Scott, v u ,1V ...........
les Vaughan-Willinins, les lord tmiltiplic pas sa série 
Berners. Il est en un mot un repré-1 * x ’

(Vest done une excellente idée qu a 
eue M. Victor Brault de ne donner A 
la fois qu'une heure de musique. | 
ne risque aucunement de lasser, et il 
a la chance <iuV)n t'n rc<îcnuin<lc, cv 
qu’il lient promettre pour la PrtJ: 
rhninc fois ou pour,plus tard, car il 

I n'v a pas de raison pour qu il ne

sentant éminemment qua.l fié de 
cette école qui, sans Ignorer l’in- 
Uucnce profonde qu’a eue llaendel 
sur tout un siècle de musique an­
glaise, jii<f • qu’ !le a détourné cel­
le-ci des magnifiques routes qu'elle 
.s'étidt ouvertes depuis Dunstable 
en passant par Purodl, Byrd, G.b- 
lion.s, Moricy et veulent se ratta-

i A propos du concert donne lundi 
dernier uar YElrjar Choir, signalons 
une initiative qui nous fad plaisir, 
te choeur chante au début de tous 
scs concerts O Canada, sans nccom- 
nagnement et avec une realisation 
harmonique qui sort de ta banalité 
courante, et (iod Save the Kino, 
d’après l'arrangement de sir ivo-

cher aux ' maîtres d’autrefois l'n|u!ir(| pi^ar pour choeur et orehes- 
une filiation qu’a pu interrompre ,rp ()r n Cnmidu est toujours chan- 
le temps mais non l’inspiration l(,, j.n français par VFdgar Choir 

La soirée que donnera l'ugène : .(Ver énonciation claire, nette, 
Goossens aux membres de Pro Mu ,'jniel'igentr {,t, nia foi! presque tout

‘à fait ' française. Remercions M.sien aura donc un intérêt exccp 
tionnel et ceux qui ont à cikui 
l’avaneemenf nMisieal de notre v Ile 
feraient bien d’en chcrctru* leur 
part en entrant dans la soriète. 
Pour renseigner ceux qui désirent 
te faire, je les prie de s’adresser à 
M, Léo-Pot Morin, édifice Lange- 
•lier.

:r. >:•- te
Lundi dernrer, M. Emiliano Re­

naud a donné la première audition, 
bous forme de concert, d’une co- 
niédk musicale dont il a écrit le 
livret et In musique. Le titre. 
"Bjvmpko", est obscur; est-ce une 
énigme ou un rébus? Dans tous tes 
cas il renferme ,dv quoi piquer la 
curiosité. Lu musique, que je n’ai 
pas la chance de connaître, doit 
ressembler à celle qu’écrit d’iiabi- 
tiu|c M. Hrnaud : primesautière et 
délurée, solide en rythme, métodi- 
que'avec une forte pointe d’origi­
nalité, harmonieusement vêtue sans 
audaeet et congrue A son sujet. M. 
Renaud a des idées en fouie et de 
la gaieté souvent exubérante; il 
ne peut pas ne pas en avoir passé 
beaucoup dans sa musique.

Le texte est anglais; en voici la 
raison. L’auteur veut lancer son 
oeuvre sur le marché américain; il 
s'adresse à iui dans sa langue. Un 
texte français n’aurait eu chez nous 
qu'une vie passagère. Avec les miL 
liers (te troupes américaines qui 
chantent ta comédie musicale A de­
meure ou en tournée, il est plus sur 
de placer sa partition avec profit ! 
que s’il leur fournissait une tradiïe

Chadwick du compliment qu i nous 
fait, mais aussi d’avoir compris que 
| . choix de ta langue, originale du 
poème était, comme U dirait, a mat­
ter of course. jfc )(Ç ^

L'opéra posthume de Puccini 
Turandot n’a pas tout d'une bien 
lionne presse A New-York. A P‘,r* 
la richesse de la production* les 
journaux ont fout critiqué; la mu­
sique. le livret, l’action, l’orchcs- 
trntlofi. B semble, à lire le» comp­
tes rendu», qu’on se soit s*””lfsr*ur 
lapé ou tout au moins mis à I «»rt 
par la mort du compositeur. Pour­
tant, question d’amour-propre n»- 
ttonal mise de côté, les auditeur» 
d’Italie sont tout ausisi bons Juges 
que roux d’Amérique, et les criti­
ques milanais sont souvent plus te- 
roces même pour lours compatrio 
(es que ne l’ont jamais été ceux de 
New York. D’où vient alors que 
Turandot. acektmé comme chef- 
d’oeuvre A la Sraln. sot» reçu avec 
t-int de réserve nu Metropolitan? 
(An a donné comme raison princi- 
mde que le livret n'était pas fait 
->oiir inspirer le musicien. Pour- 
'mt Puccini n’a pas toujours ru 
'es livrets exempts de reproche: 
vint de Manon Lescaut par exem- 
nle, et cela n’a jamais empêche la 
musique dont il tes avait ornés d’a­
voir une telle vogue que ceux qui 
se permettaient de s’en étonner pas- 
,lient, s’ils l’écrivaient ou le di- 
aient publiquement, pour des con- 
■mpteurs de beauté. Même louée

“S’abonner, c’est applaudir un journal”
Nous recevons souvent des louanges et des félicitations. Mais les 

luuange» ne s'escomptent pas en banque. Et un journal u de lourdes 
obligation*.

Un confrère français n trouvé une formule très juste: s'abonner 
à un journal, «lit-il, c'est l'applaudir.

Des applaudissements de cette sorte, nous en souhaitons boau- 
cotip. Songeons aussi que cela est vrai pour les autres et que lors­
qu’on s'abonne sous différents prétextes A un journal Jaune, qui 
endort nu lieu d’éveiller, qui impose A l'attention la bagatelle au lieu 
de l’essentiel, on l'applaudit.

Combien de gens qui, ne pouvant recevoir qu’un Journal, choi­
sissent le plus épais qu’ils méprisent? Et pourtant, selon In formule 
citée plus haut: ils l'applaudissent, de In seule façon efficace et qui 
compte.

Soyez conséquents; si vous trouvez utile l’oeuvre de notre jour­
nal, répundet-le.

POUR LA PROPAGANDE
Pour faciliter lu propagande, l’administration du journal consent 

A fractionner son abonnement annuel régulier de fl» (pour It Ca­
nada) et de f8 (pour les Etats-Unis).

POUR 81.00.
on peut recevoir le journal, on peut Je faire recevoir à qui l’on veut, 
pendant deux mois, dans n’importe quelle partie du Canada, sauf les 
endroits ci-dessous indiqués.

Les deux prochains mois seront particulièrement intéressants. 
Utiliscz-lrs pour la propagande. II est plus facile, dans des périodes 
d’activité pareille, d'amorcer la curiosité des nouveaux lecteurs.

EN VILLE
Cette offre ne peut cependant s’appliquer à la ville de Montréal, 

ni & sa banlieue, à cause des conditions du service postai. Mais nos 
amis de Montréal, de la banlieue et de tous les endroits où le journal 
se vend dans les dépAU, peuvent obtenir, aux bureaux du “Devoir”, 

33(5, rue Notre -Dame est, Montréal (téléphone: Main 7-llM)), un carnet 
de coupons qui leur permettra d'obtenir le journal dans les dépôts 
pendant deux mois, soit la même période de temps. Le prix de ce 
carnet de coupons est de #i.r>o

Chacvn des coupons qu’il contient est échangeable, à tout dépôt, 
courte dn numéro du journal. Eu vous procurant des carnets de 
coupons, vous aidez le Devoir et son oeuvre, tout en vous assurant 
une meilleure satisfaction.

AUX ETATS-UNIS
La plupart des Franco-Américains tiennent nalurellement à être 

au courant des choses du Canada. Le Devoir peut leur rendre ce ser­
vice. Pour $1.50, ils pourront, eux aussi, recevoir notre journal, cha­
que jour, deux mois durant. L’abonnement d’une année, A $8.00 
seulement, est encore préférable.

LES REMISES
Les abonnements sont payables d’avance, il va sans dire. Faire 

les remises par mandat postal ou chèque payable au pair, à Montréal, 
' . Adresser le Devoir (abonnements), case postaleA l’ordre du Devoir 

4020.
NOS AUTRES SERVICES

II ne faut pas oublier nos autre* services, qui tous contribuent 
au succès de l’oeuvre.

Il ne faut pas oublier que l’Imprimerie fait tous les travaux, 
depuis le journal et te volume de luxe Jusqu’à la plus modeste carte 
d’affaire;

11 ne faut pas oublier que la Librairie tient A votre disposition 
un bel assortiment;

Il ne faut pas oublier de lire tous les jours ses annonces attrayan­
tes et variées;

Il ne faut pas oublier que le Devoir publie toutes les annonces 
honnêtes, que vous nous rendrez service en le rappelant A vos amis 
et en vous réclamant du journal auprès de vos annonceurs.

Aidez-nous. Plus nous *eron* forts, plue nous serous eu état de 
vous aider.

MUS1CA

IllIVil. « I I 1. 11V • Vil *..'«.1* il «S J-'*»--
jusqu’ici trouvé chez nous beaucoup 
de compositeurs. Cela se comprend, 
les chances de se faire représenter 
étant si minces, du moins pour cer­
tains genres. Il y a cependant une 
demi-douzaine d’oeuvres, dont quel­
ques-unes ont subi le baptême de ta

amp« sont les musi- 
riraient avec la quasi- 
■ leur partition n stern

». s. 1 i rte s ! ; tv ; rte
l’Opérette accueillerait 
it une oeusre de valeur 
ait une exécution inté- 
* on peut ne p

ta.

as vüu- 
eotnuic 

e qu'en 
é cessai re
ses habi- 

i re ni e n t 
amèn­

es, scs con- 
jbiîüdt.s < t par-des- 
gue, l’anglais, indis- 
-ussiîe des oeuvres 
irlé. mi-chan?é, au

i-fé
i arche

«: re a ce 
en and
etenir
ravail

IJtl'Ill « Aims. «Ill III llt.Vl «Il
! tion et une telle complication de; 

! réalisation que bien pou de théâtres 
pourraient s’y risquer, mais n'est- 

j ce tins un peu donner le coup de 
nied de qui vous savez que de taper 

i dessus, quand on n admis toutes les 
i autres et qu’on les défend avec fer­
veur? Souhaitons pour la mémoire 
du musicien disparu. ... qui, mal­
gré ses énormes défauts, fut un mu­
sicien fécond et scintillant sinon 

, toujours probe, • qu’on revienne 
1 de ces préventions contre une oeu­
vre qui dut lui être chère, parce qu’il 

I sentait bien que ce serait la der­
nière.

fréd PELLETIER 

Fêles à Viauville
Dimanche, le 5 décembre, tous 

tes anciens élèves de Bécote Saint» 
Paul sont invités A prendre part 
aux fêtes qui auront lieu en leur 
honneur. Il v aura messe A 11 heu­
res. Banquet A une heure suivi de J 

causeries intimes et d’une réunion! 
générale avec élection d’officiers, j 

Ceux qui voudront prendre part 
in banquet sont priés de commu- 

: niouer avant jeudi soir avec Ca-j 
mille Gnriénv, 1911. rue Théodore,j 
<1 "rvrd IPS,S nu flairv tl IVOIxv
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• 7-diraCc*
»t*»ful,, RacMtom*. form*- 
tlwi ««> O*. Maux d« !«*, 
0r**«.Cor*,.*>*|«ur.Am,|. 
|rlxs«m*nt. Erupt loin, Palpi- 
Ixtlona, NIiuiom. Broncha», 
Convolooconco do la Scorlo. 
U"t. Trpholdo, Olpntdr!*, 
Hougoolo.

ftoco-imtndd oui 
*»V*E3 ot FUTURES MERES

t
«o Fol» do Moruoo. 

*•«0, Uclth.no jomm «Mai,,.
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COEUR de MERE
’imagine volontiers que la souffrance 

n'e.st pas faite pour ses enfants, 
(ieponvbnt, la fréquence ties main, 

lies est plus grande chez les enfants 
lue chez les adultes; cela est dû à la 

rragi!ité des premiers Ages. La Scro- 
ule, le Rachitisme, sont à redouter 
! u rant la Croissance.

Vos enfants qui sont en classe mè­
nent une vie rude pour leur âge, ce 

[uni vous oblige à les nnner contre les 
Maladies de la Croissance.

Mères qui aimez vos enfants, qui les 
voulez. Forts, Vigoureux. Pleins de 
Santé, si vous désirez qu’ils réussis­
sent dans leurs études, aux premiers 
indices de Maux de tête,, de Fatigue, 
de Tristesse. d’Amnijrrissement. de 
Pâleur, s'ils sont couve ts de Routons, 
s’ils sont Pleurards. Mous, Paresseux, 
s'ils ont des Palpitations ou des Ten­
dances A la Syncope,, s'ils manquent 
d’Appétlt, nicttez-les immédiatement 
sous les bons effets de 1’

OV< «VOL
inZilie.illoii Tnfcnxicc, Titsl* rt Rcconxtitaanta 
•les enfants, <le même ipie pour !e« m«rea et 
le* future* mhre*. DeiiinnJe* Immediate,nent 
notre brochure que nous «nivoyons Gratuite­
ment.

“SANTE des ENFANTS”
Vous v trouve m rensrslfni^nirnt» rrtnnr- 
«ftiablfs* «font Tou» nr Igmirrr rim-
portanfg». Prix: It.oo lu InHitfillr.

Compufni^ f'hinitqu» Fr»nco-Âmêfi'*«l»i«t 
1570. St*D«nia, MonfTenl

(Ce* noies sont fournies par les 
impressarü. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité).

LjCs communiqués de concerts ne 
doivent pas être adressés à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
trimsmis comme lettres personnel­
les et risquent, s’ils arrivent trop 
tard, d’être renvoyés à la smia/ne 
suivante ou mis de côté. Il faut les 
adresser directement à MUSIC A, 
"LE DEVOIE ', RUE NOTRE-DAME 
EST, MONTREAL.

“Manoeuvres d’Automne”
C’est les 6, 7 et 9 décembre pro­

chains, nu Monument National, que 
La Société Canadienne d Opérette 
donnera Manoeuvres d'Automne, 
opérette en trois actes de Emme­
rich Kalman.

La distribution de Manoeuvres 
d'automne met en scène MM. J. 
Fournier de Belleval, Gaston Saint- 
Jacaues, Ernest Loiselle, Honoré 
Vaillancourt, Paul-Emile Leblanc, 
Lucien Quintal, Honoré Lefebvre, 
P* Desjardins et autres. Mmes Lu- 
cile Turner, Geneviève Davis, Ma­
rie-Rose Desearries. En plus de ces 
artistes nous entendrons un choeur 
magnifique et un orchestre fort 
bien stvlé sous l’habile direction 
de M. J.-J. Goulet.

Billets soit au bureau de La So­
ciété Canadienne d’Opérette, 3774. 
rue Saint-Denis, chez Bouvier Ltée, 
432, rue Ste-Catherine est ou en­
core chez Raoul Vennat, 3770. rue 
Sairtt-Denis.

Récital ‘des élèves de M. Riddez
Vendredi le 18 décembre pro­

chain, les élèves de M. Jean Riddez 
se feront entendre dans un récital 
de' chant. La soirée qui aura lieu 
dans la salle de In Maison Turcot, 
commencera à 8h. 30. Avant l’au­
dition M. Riddez donnera une cau­
serie intitulée: “A travers Chants”.

Au collège Ste-Elisabeth
L’Amicale du Collège Sainte-F.li- 

sabeth organise pour lundi pro- ! 
chain, le (>. un ’’concert-boucane". i 
dans la salle du collège, 2198, St- 
Jacques. Entrée gratuite.

Les organisateurs de la soirée 
sont: MM. J.-A. Poirier, J.-A. Lefeb-1 
vre, J.-P Lynch et Léo Laporte.

A la C. M. B. A.
La section musicale de la C.M.B. 

A. annonce une grande soirée dra­
matique et musicale A la salle 
Montcalm, coin Saint-Hubert et I)o- 
Montigny pour le 9 décembre pro­
chain.

MM. Hector Chaiiund, L.-P. Hé­
bert, C. Sutton, R. Rochon, Paul 
Ghartrand, G. IV Roy, et Mlles Fer­
nande Bissonnetle et Jeanne Dépo- 
ens sont au programme.

Outre deux comédies il v aurai 
aussi une opérette.

Soirées d’amateurs
Le Cercle Académique Lafonfai-\ 

nr. mardi le 7 décembre prochain,} 
dans la salir Caron, rue Belleehas- 
sc. près Saint-Hubert, interprétera 
“Mon petit Teuton”, comédie en 3 
actes «le René Bastion.

I.e mardi suivant, 14 décembre, à ^ 
l’école Montcalm, 408, rue PeMon- 
tignv. angle Saint-Hubert, un autre 
drame: “Marie-Jeanne”, en cinq ac­
tes et six tableaux d’Ennery de 
Maillan, sera aussi interprété par 
le Cercle Academique Lafontaine.
Le ‘‘Montreal Siring Quartette”

A son concert de lundi prochain, 
dans la grande salie Windsor, le 
Montreal String Quartette, affilié

j à PElgar Choir, Jouera Je Quintette, 
corde» et piano, de Schumann, qui 
date de l’année 1842 et qui est à 
l’apogée du génie sohumannien.

Germaine Malépart
Il convient de signaler à l'atten­

tion du public amateur de belle 
musique, le magnifique programme 
qui sera rendu le 13 décembre au 
Ritz-Carlton. Mlle Malépart, inter­
prétera la sonate op. 31 No 2 de 
Beethoven, une Etude et une Noc­
turne de Chopin et le Prélude en 
la mineur die Debussy. Le pro-

Sanime comporte aussi un trdo de 
unt-vSaüns Jt le Quatuor en ut 
mineur de Fnuré. Mlle Malépart, 

MM. Ghamberland, Bellaud et Char­
tier jouçpont ensemble.

Billets en vente chez Wi’llis, Ar­
chambault, Lindsay, Bouvier et 
Vennat.

Le concert de la “Lyre” 
au radio

La revue musicale La Lyre, don­
nera un concert au poste CKÀC sa­
medi le 4 décembre. Parmi les prin­
cipaux artistes au programme, on 
annonce que M. Salvator Issaurel 
interprétera “Le Moulin” de M. 
Orner Létourneau; M. Jean Belland, 
violoncelliste, donnera Enidoroma 
de M. Charles P. Rice, avec accom­
pagnement de piano. M. Albert 
Chamberland figurera comme com­
positeur et interprète de sa Séré­
nade. M. Dantes Belleau et Mlle 
Fleurette Beauchamp, pianistes, 
donneront des pièces de Saint- 
Saëns, Raff, Leschetizky et autres. 
Un groupe d’instrumentistes ren­
dront In composition symphonique 
de Henri Miro, Luxor ou La Vallée 
des Rois. MM. A. Chamberland et 
Jean Belland seront les solistes.

Soirée musicale
Mardi soir, au Ritz-Cnrlton, sous j 

les auspices de Y Alliance française. | 
M. Rodolphe Plamondon donner» 
un récital avec le concours de MM. 
Jean Belland, Albert Chamberland 
et Madeleine Comtois.

GRAND CONGRES 
AGRICOLE

PLACENT UN

PRÀTTE
DANS VOTRE MAISON

Profitez de l’Aubaine pour les Fêtes
Versez $25.00 aujourd’hui — nous vous livrerons immédiatement un piano 
Pratte — le préféré des grands artistes — (modèle Mignon).

Vous paierez ensuite le solde par petits ver­
sements suivant notre mode avantageux de 
paiements faciles.

m

Le plus grand magasin du genre au Canada.
.366-68 EST- STE-CATHERINE, MONTREAL

|l‘

RETENEZ DES MAINTENANT VOTRE 
MANTEAU DE FOURRURE POUR 
AVOIR L’AVANTAGE DU CHOIX

Vous pouvez retenir dès maintenant pour la Noël, contre ver­
sement d’une somme minime, votre manteau de fourrure. En 
vous prévalant de ce privilège, vous bénéficierez d’un choix 
bien plus varié qu’à la veille des fêtes.
Il nous est absolument impossible, en effet — et cela est im­
possible à tout le monde — de remplacer les modèles les plus 
chic au fur et à mesure qu’ils sont retenus pour Noël et le 
Jour de l’An. Il nous sera également impossible, plus tard, 
de trouver le temps de faire la plus petite retourche, même si 
elle est indispensable, et de vous livrer votre achat à date 
voulue.

Notre assortiment est pour le moment plus complet et nos 
prix sont plus bas qu’ils n’ont jamais été. Venez vous rendre 
compte par vous-même de la modicité des prix, de la diver­
sité du choix et de l'exceptionnelle qualité de rassortiment.

Ne décidez aucun achat de fourrure avant d’avoir 
visité nos salons

ruMiTitv ù Æe,
"Maison exclusivement canadienne-française"

1170. If UE ST-DENIS près Stc-Cathcrine

A ROME, AU MOIS DE'MAI PRO- 
CHA1N UNE CONFERENCE 
INTERNATIONALE DES ASSO­
CIATIONS AGRICOLES

Paris, 20 nov. (Par courrier). — 
La Commission internationale 
d’agriculture, réunie à Paris, sons 
la présidence de M. le marquis de 
Yoqiié. a établi le programme défi­
nitif dn 13e Congrès international 
d’agriculture. Celui-ci aura lieu h 
Rome 1rs premiers jours de mai 
1927; il sera ouvert par S. M. le 
roi dTtalir, On se rappelle !»■ suc­
rés remporté en 1925. par le Con­
grès de Varsovie, auquel .«’étaient 
fait représenter officiellement vingt- 
huit pays et auquel participèrent 
plusieurs centaines de délégués.

Le Congrès de Borne présentera 
par rapport aux Congrès précé­
dents une importante modification. 
La première section eu section 
d’économie rurale a été constituée, 
sous le nom de “Conférence inter­
nationale des associations agrico­
les”, en un organe de représenta­
tion des organisations agricoles et 
de défense des intérêts généraux 
de l’agriculture dans le domaine 
économique.

Ainsi ve trouve réalisé, dans 
l'agriculture, ce qui existe depuis 
longtemps déjà A l’égard d’autres 
groupements économiques et, plus 
particulièrement, des ouvriers. Les 
agriculteurs seront désormais en 
état de faire entendre eux aussi 
leur voix dans les questions écono­
miques en général et. plus particu­

lièrement, auprès des grandes orga- 
riisations ou institutions internatio­
nales telles que la Société des na­
tions.

Le groupement des agriculteurs 
sur le terrain international était re­
cherché depuis plusieurs années. 
La nécessité s’en était fait sentir 
avec une acuité particulière ces 
derniers temps en raison du fait 
que la situation de l’agriculture a 
beaucoup empiré par rapport à ce 
qu'elle était avant la guerre. L’hési­
tation qu’éprouvaient un certain 
nombre d’associations agricoles à 

[créer de toutes pièces une organi­
sation nouvelle retarda dans une 

‘certaine mesurera réalisation du 
[projet. La solution adoptée par la 
I Commission internationale d’agri­
culture, qui permet d’atteindre te 
tint visé sans créer une organisa­

tion nouvelle, est acceptée avec sa­
tisfaction par les associations.
( Parmi les principaux sujets 
j qu'examinera la Conférence inter- 

ii dionale des organisations agrico- 
!lcs lors du prochain Congrès figu­
reront “La situation de l’agrirultu- 
i- ” et “Desiderata des associations 

‘agricoles relatifs au programme de 
lia Conférence économique de Genè­
ve”. Le secrétariat provisoire, di­
rigé par M. te professeur Lnur, l’un 

■ des vice-présidents de la Commis­
sion. a été chargé de s’occuper de 
J la préparation de la prochaine Con­
férence. La Commission s'est déjà

l'adressée à la Conférence économi­
que pour la prier de procéder à une 
empiète sur la situation de l'agri

culture dans les différents pays. A 
cet effet, la Conférence économi­
que pourra sans doute tirer un par- , 
ti utile des travaux et de la docu­
mentation de l’institut international ; 
d’agriculture de Rome.

M. Taschereau
arrivera lundi matin

M. L.-A. Taschereau arrivera ù i 
Montréal, lundi matin, à 7 heures 50 ' 
minutes. A la gare Windsor. Il sera 
banqueté, le midi, au Club de Ré-1 
forme.

Le Dr Marin décoré
Le Dr Albérir Marin, professeur à j 

l'Université de Montréal, vient d’è- j 
tre décoré de la Légion d'honneur.

Banquet à troi* députés
M. le notaire Aimé Langlois, dé- ! 

puté de Chambly-Verchères aux : 
Communes, MM. Alexandre Thur- 
ber et Jean-Marie Richard, députés 
(tes divisions do Chambly et de Ver- 

' chères à l’Assemblée législative, ont 
été. banqueté» jeudi soir par (’asso­
ciation libérale de ta cité de Lon­
gue u il.

On remarquait à la table d’bon- 
! ncur, outre te président, M. Aimé j 
David et tes trois hôtes d’honneur, ! 
MM. Hector Authier, député de TA- j 
bitihi à l’Assemblée législative; Wil­
frid Lnrose. avocat: L.-J. Brais, nu»i- 

j re; Dr Louis Trudeau, Satuste I-n- j

LE QUATUOR A 
CORDES MONTREAL

à la salle

WINDSOR
Lundi, 6 décembre, 

à 8 h. 30 p.m.

Bill»»* rn rent* chu L,ind(«y: 12.00. 
J1.60 rt J1.0O, taxe rn plu*.

J. L .o.x
.5.7 P.nt..,

very, avocat. Stanislas Poulin, avo­
cat. Armand Brosse:»»», notaire, J.- 
F.-R. Leduc, J.-E. Michaud, A. Roy. 
T.-A. Narbonne, J.-A. Savoie, L. 
Saint-Mars, AV. Deslauriers, A. Fa­
vre. A. Dubuc, Edouard Biron, C. 
Laurin. O. A incent et autres.

MM. Langlois. Thurber et Hi- 
chard ont cordialement félicité leurs 
électeurs de la belle victoire du 11 
septembre dernier dont ils ont été 
les principaux artisa"*-

(8
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Echo d’une controverse 
d’autrefois

Autour du libéralisme catholique (1)

Lu CorrestJon'dnnce d’Augustin 
Cochin nous mot en contact avec 
«inc Ame chrétienne, sympathique 
cintre toutes, et avec quelques-unes 
des préoccupation . les plus nobles, 
mais aussi avec quelques-unes des 
controverses les plus troublées de 
.sa génération. Il s’agit, en effet, des 
milieux catholiques et intelleetnels, 
en France, sous le règne de Napo­
léon III, au temps (tes désaccords 
entre l'école ultramontaine et l'éco­
le libérale, au temps du Congrès do 
Malines et du St/llabus, au temps du 
Concile du Vatican. (2)

Les lecteurs anciens des Etudes 
«’ont peut-être pas perdu tout sou­
venir des pages attachantes consa­
crées, voilà plus de vingt ans déjà, j ■ .... . . . 27 0rt0hrepar le R. P. Jean Nom y, à la ville et cn daf .tl .V
à la société rie Versailles, entre 1871 une spintuelle formule de ia

-........ • ■ ■ ■ 'position juste milieu que recom
mandait alors Augustin Cochin, ju 
géant irréalisables pour beaucoup'

bert de Mun, neveu de Mme Cra­
ven. Augustin Cochin décrit, d’a­
bord, la petite commune rurale où 
il réside et où l’élément intellec­
tuel est représenté par un vieux no­
taire rhumatisant, un fabricant qui 
s’est enrichi dans la flanelle et un 
jeune curé a lunettes. Survient le 
volume qui rendra célèbre Mme' 
\ugustus Craven, non moins que sa 
belle-sceur, la comtesse Albert de 
la Perron nays, dont elle décrivit 
avec tant de délicatesse et de char­
me les ascensions émouvantes vers 
les sommets du détachement chré­
tien. La lettre de Cochin aurait pu 
Aire signée par Mme de Sévigné:

“Or, il est arrivé dans ce coin un 
exemplaire du /féci'f d'une soeur.

dants. Si l’on veut en glaner quel* 
que#-mu, on éprouve seulemei t 
l’embarras de choisir. exemplairi.. ia iu,« iiicnctin r<c. Lt''secant 1 u prêté au notaire, lePi. ; ! L” S « I4,8’ (lîv » W .1’,. m» ' c»* >’« pris A celui-ci, le fabricant

hui c.ir.ictiiisi la dost n pleure, le notaire s’agite, le curé
institution fameuse. Lis ite >- s (,st (|;ms un sincère et touchant on- 
nationaux se sont transformes en (ii(nisjusmei || v ., dans un
râteliers nationaux A la fin de 18.),,ju\teal] voisin, une duchesse qui, 
il caractérisé encore 1 un des episo- })Vjs^e ,1,, (.(, soudain transport, 
des politiques de la querelle qui s ag- niunnure qu’il y a quelque témérité 
grave entre le prince-président et montrer ainsi mi public sa fn- 
l'Asseinlilée nationale: “C’est un ; miili», qu’elle a connu cette famille,
dix-huit brumaire ministériel, non : et que, sans doute,.,., mais enfin....
législatif, un coup de tète, non un j on pourrait dire qui*.,.. A quoi le 
coup d’Etat. La France est jouée curé ne veut rien entendre. “Qu'on 
tous les jours à pile ou face, et l'on i i/i’cn montre et qu’on m’eu montre 
ne sait dire ce qui est le bon cô* encore, de telles famillesI s’éôrie-t-
té”.

et 1880, durant la période d'après 
guerre où Versailles redevint tem­
porairement capitale politique de la 
France. Supérieur de la résidence 
des Jésuites, rue des Bourdonnais, 
le P. Noury avait été mis, par son 
ministère religieux, en relations di­
rectes avec plusieurs personnalités 
marquantes de l’Assemblée natio­
nale et du monde officiel, y compris 
le maréchal de MacMahon et sa fa­
mille, aux jours les plus prospères 
du gouvernement de l’Ordre moral.
Ayant beaucoup vu et finement ob­
servé, le P. Noury avait beaucoup 
retenu. De son càté, Augustin Co­
chin avait été nommé, par Adolphe 
Thiers, préfet de Seine-et-Oi i- a
lendemain de la Commune. <. 
ques mois plus tard, le 15 mars I! 
il mourait prématurément à Versail­
les, âgé de quarante-huit ans. Le 
P. Noury l’avait maintes fois visité 
durant sa dernière maladie et l’as­
sista jusqu’au moment suprême.
Ix>rsque les forces revenaient à Au­
gustin Cochin, les entretiens avec le 
P. Noury faisaient rebondir de cha­
leureuses et smicales discussions où 
*e heurtaient, à propos des contro­
verses récentes, le point de vue des 
catholiques uUramoiitains et celui 
des catholiques libéraux. Mais l’ac­
cord redevenait parfait entre les 
deux interlocuteurs aussitôt que la Cochin

il. Tant mieux si vous les avez con­
nues; mais moi qui ne les ai pas 
connues, je remercie ceux qui me 
les font connaître.”

“Et hier, au soleil couchant, dans 
ia petite allée bien monotone de 
son pauvre presbytère, saisi d’une 
ardeur que je ne lui avais pas en­
core vue, il me poursuivait de ques­
tions: — “J’ai passé la nuit au che­
vet d'Olga sans pouvoir dormir... 
Dites-inoi, je vous en prie, ce que 
sont devenus les enfants d’Etigé-

temi .
vitables dissentiments de politique 
religieuse.

Sur le fond des choses, Augustin 
Cochin, dont l’admirable loyalisme 
envers l'Eglise romaine est supé­
rieur à toute discussion, s'est-il (in 
volontairement) écarté en quel­
que mesure, de l'exacte doctrine?

A propos de la juridiction uni­
verselle, plénière, ordinaire et im­
médiate du Souverain Pontife et de 
l’infaillibilité de son magistère doc­
trinal, Augustin Cochin et le grou­
pe dont il était membre contestè­
rent seulement l’opportunité d’une 
définition conciliaire. C’était là. 
tout au moins, une grave et fâcheu­
se erreur d’appréciation. L’avenir 
démontrerait sans conteste quelle 
force morale et spirituelle procura 
au pouvoir pontifient ta définition 
conciliaire de 1870. pour accom­
plir victorieusement sa redoutable 
tâche au milieu des spoliations-et 
des persécutions, des hérisies et des 
apostasies, des bouleversements 
tragiques de toute espèce, durant 
le demi-siècle qui ailait suivre. 
L’opportunité providentielle de In 
proclamation de l’infaillibilité ap­
paraît aujourd’hui dans une lumiè­
re éclatante.

La prévision contraire des catho­
liques libéraux de 180!) et de 1870 
s’explique peut-Ôtre par l’opinion 
fantastique qu’ils semblaient se fai­
re de la définition en perspective 
et des conséquences doctrinales et 
pratiques qui cn résulteraient. Ils 
eurent le tort d’attacher trop d’im­
portance aux rodomontades de 
quelques apologistes mal pondérés 
de la thèse infaillibiliste. Quoi qu’il 
en soit, leurs craintes ne furent e 
rien vérifiées par la suite des évé 
nements.

Le débat sur l’opportunité d’une 
définition conciliaire des préroga-

Contre trouble stoma­
cal, gaz, indigestion, 

prenez“Diapepsine”
Dès que vous absorbez un com­

primé de "Diopcpalne de Pape”, 
votre indigestion cesse. Plu» de 
douleur résultant d’aigreur, d'aci­
dité. de dérangement stomacal. 
Plus de flatuosité, de brûlements 
d’estomac, de palpitations ni de 
ga/. ennuyeux. Régularisez votre di­
gestion pour quelques cents, ('.ha- 
que paquet est garanti par le nhar- 
macicn remédier â tout trouble de 
l'estomac.

NE LAISSEZ PAS CE 
RHUME VOUS DOMINER

-c-

lois intransigeances trop chcvale 
resques: “Je ne sache pas qu’on ai 
fait beaucoup de saints avec le jan 
sénisme; les doctrines mitigées con­
viennent nu plus grnnd nombre; e 
il vaut mieux colorer des defee
lions qu’on n empêcherait pas ; njp Comprenez-vous cette Mme 
qu’arreter par des scrupules excès {pMopeus qui n’admirait pas sa
sifs des dévouements qu on P0™* ! fille?. . . Ah! maintenant, je ne mcmv(1, nnnfifi^niP, cP crf 
serait. Brûler les vaisseaux de tous coucherai plus sans dire: Albert, Vur unc à ntraversc be 
ses amis, c’est s’exposer à traverser [u.fez pour mojr ! ,!,,i ùvUi ,\m,r
l’oeéan à la nage.” “Et il ajoutait: “Quoi! vous avez1' • ù

Le 22 mai 1853, le spectacle dujie bonheur de connaître Pauline! 
bank-hdllday de la Pentecôte, à Et M. Augustus, est-il heureux de 
Manchester, inspire à Augustin Cn-j l’avoir épousée!...” 
chin une amusante boutade;) "Nous ! “Je me suis vanté que vous vien- 
nous sommes mêlés aux procès | ririez peut-être un Jour constater 
sions 
qui

lives pontificales sc greffa lui-même 
aucoup

avant, ornées de sentences stupid--, „
sur des vertus presque païennes, la nir meu. 
tempérance, la sobriété; honnêtes1 Mais le charme de la littérature 
divinités qu’on cultive quand on j et des nobles amitiés nous fait ou- 
n’a pas dans sa poche de quoi lesjbjlér que nous avons ici pour objet

1 d etude la politique religieuse d Àu-outrager. poiitiqi
bruit court que Victor Cousin ; festin Cochin et du groupe intel- 

aimrit invité Lueordalre à poser ^ctuel dont il était le modérateur 
sa candidature à l’Académie fran-j ct ,« conseiller discret, 
raise. “Mais, remarque Augustin1 Une fois seulement, Augustin Co- 

)chin, le 15 décembre 1855, M | chm affronta la grande bataille 
-i Tirnmet-1 électorale devant le suffrage uni-conversation revenait sur les matiè­

res de la piété chrétienne et de la 
vie intérieure. “Je sortais toujours 
profondément édifié, déclare ( le 
P. Noury, de sa foi vive et de l’élé­
vation de ses pensées.” Quand pa­
rut l'ouvrage posthume d’Augustin 
Cochin, les Espérances chrétiennes, 
le P. ,Noury, témoin des dernières 
heures, reconnut le fidèle accent des 
hautes et saintes pensées du mori­
bond en lisant le petit volume de 
noies intimes où, ‘dans le secret de 
ses réflexions solitaires. Cochin 
avait déposé Je parfum de son 
toeur.

La trop courte existence d'Au­
gustin Cochin fut remplie par des 
oeuvres sociales et charitables, par 
une collaboration à l’administra­
tion municipale de Paris, par des 
études sur diverses questions con­
temporaines, telles que Vabolition 
de Vesclavage, et surtout par un 
rôle prépondérant dans la direc­
tion du Correspondant. Cette der­
nière tâche, délicate entre toutes, 
le plaça au milieu des controverses 
les plus brûlantes qui divisaient 
alors 'le public catholique en Fran­
ce, l’exposant à la fois, comme li­
béral, aux rudes invectives de l’éco­
le ultramontaine, et, comme modé­
rateur prudent et responsable, aux 
rebuffades et aux récriminations 
impatientes de ses propres amis li­
béraux. Les rapports avec Monta- 
lembert furent particulièrement 
tendres, mais aussi particuüièrenient 
orageux. Certain article passionné 
du grand orateur sur l’Eglise et 
l’Etat en Espagne fut sagement écar­
té par Augustin Cochin et ses col­
lègues du comité de lecture. Cette 
circonspection, jugée pusillanime, 
déchaîna de longs et violents trails 
ports d’indignation vengeresse, e! 
Montnlembert. retiré sous sa tente 
affecta de se désintéresser désor­
mais des affaires (lu Correspondant, 
Augustin Cochin écrivait, le <> oc­
tobre 186!). an comte de Falloux. 
à propos do Montnlembert: “Ou­
bliant à quel point nous avons su­
bi la solidarité de tous ses actes, 
accepté de partager ses compromis­
sions et son impopularité, c’est nous 
qu’il accuse de faire peser sur lui 
notre opinion, nos intérêts électo­
raux, notre timidité... Ces injusti­
ces, quoique bien pénibles... ne sau­
raient m’empêcher de l’aimer, et 
quelle meilleure preuve d’amitié 
que de lui avoir dit la vérité, au 
risque de lui déplaire?”

L’un des mérites professionnels 
d'Augustin Cochin était de recti­
fier avec adresse et avec élégance, 
quand il en jfvait la liberté, les im­
prudences ou les maladresse» de 
langage de divers collaborateurs 
dont la dextérité do plume n'éga­
lait pas la sienne. Mainte page qui 
fit honneur nu signataire avait eu 
pour inspirateur, pour correcteur.

Cousin est si capable de promet 
tre au bon Di pu, la voix •du aiablo, 
que je nfc défie un peu de cett» 
anecdote...”

Les articles philosophiques, ac 
cueillis dans les livraisons du Cor- 
respondant, inspirent à Augustin 
Cochin, le 29 innvier 1856, une ob­
servation médiocrement révéren­
cieuse. Les directeurs de revues 
peuvent v trouver, d'ailleurs, un 
thème à méditer: ...“Si le dîner 
est mal servi, les plats sont bons, 
même un peu trop rares. Tout te 
monde estime la mire de sanglier, 
mais tout le monde n’en mange pas

1 vcrsel. Ce fut l’élection législative 
du mois de mai 1869, dans le sep-

plus 
objet la

conception doctrinale des rapports 
normaux entre la puissance spiri 
tuclle et la puissance temporelle. 
Les ultramontains soutenaient la 
thèse de l’alliance désirable des 
deux pouvoirs, la thèse du droit su- 

vérité religieuse dans 
légale de la cité. Les

plaidaient pour l’avantage 
actuel et futur d’un régime de com­
mune liberté, où la société religieu­
se trouverait le» garanties assurées 
ù tous per le droit public, sans avoir 
à courir le risque des disgrâces d'un 
pouvoir capricieux ou le risque 
même de la solidarité d’un pouvoir 
impopulaire. La confusion de la 
controverse provenait surtout du 
manque de netteté avec Icmiel la 
question se trouvait posée. De part 
et d’autre, on entremêlait consfam 
ment une thèse de doctrine, sur lu 
quelle le catholicisme professe des

ticme arrondissement rie Paris. Au principes déerminés, avec des ap 
deuxième tour de scrutin, tous les ; prédations historiques et politi 
partis de gauche et d'extrême-gau- ; ques, toujours librement discuta- 
che firent bloc sur le nom de Jules : blés, sur les avantages ou les incon- 
1-erry, et tous les partis conserva- vénients que le catholicisme aurait 
leurs et libéraux se coalisèrent, i étirés, en diverses circonstances 
sans aucune dissidence, sur le nom j .concrètes et contingentes, de telle 
d’Augustin Cochin. Les survivants > ropilation du régime d’alliance of- 
de l’ancienne génération parisien-; j cielle ou du régime de commune 
ne gardèrent longtemps le souve-' liberté. Plusieurs catholiques libé- 
nir de cette lutte sauvage, demeurée ïaux n’étant pas des rédacteurs pn- 
legendaire, qui prit 1 aspect d’une tentés de thèses théologiques , un 
guerre de religion. Augustin Co-1 certain vague planait souvent sur
jusqu’au bout; mais un tel exerci­
ce répugnait par trop à sa nature 
fine, délicate et tendre. Le comble 
du paradoxe fut que ce libéral con­
nut la disgrâce populaire en haine

morceaux philosophiques déjà ser 
vis. ou qui nous menacent encore.’

Parfois, le croquis hâtivement 
dessiné atteint le relief et la puis­
sance émouvante du grand art. Au­
gustin Cochin écrivait, par exem- 
ole, le 23 octobre 1857: “Je viens 
de marier Mlle de X... Sa pauvre 
mère était blême d’émotion; la 
jeune fille, calme, souriante; les 
vieux témoins indifférents; le mari 
empêtré. Deux ou trois froides pa­
roles; une plume signant un nom; 
l’aiguille de la pendule avançant 
de quelques pas Imperceptibles. Et 
voici deux destinées transformeés, 
une famille fondée, la terre et le 
ciel se préparent à recevoir des 
heureux et des malheureux...”

A titre de modèle (Tu style nar­
ratif, on pourrait citer le récit du 
“Mentana parlementaire”, c’est-à- 
dire de la séance fameuse du 5 dé­
cembre 1867 où fut prononcé, con­
tre Rome-Capitale, le jamais du mi­
nistre Roubcr. Le talent de résu­
mer en ipielryies traits pittoresques
une situation confuse apparaît ex- ____ ________________ _______
cellcmment dans la lettre du 22 te- pour Augustin Cochin, des pi 

ricr 1809, où sont relates, à propos tribulations. Tandis que Montale 
e la Rome pontificale, les témoi- 

mages contradictoires de deux clas- 
es de voyageurs: “les pieux mon- 
!ains et les pieux politiques”.

Le désaccord des partis de droite 
-t l’impuissance qui cn résulte pour bon qui figurait, 
l’Assemblée nationale, après la Corn- bert, au château

Or c est l’effet de quatrê ou cinq !'hi” ,fit énergiquement son devoir l’exacte formule de leur pensée 
’ - — I iiismi «n bout mais un ini «vam. 4\voc un p^I de complaisance et

d’indulgence, ils aimèrent à se per­
suader, et leurs disciples crurent 
pouvoir quelquefois soutenir que 

, „ „ , . - ,, dans leur esprit et leur langage,
du Syllabus, dont le. corps électo- l’erreur libérale, condamnée par 
ral ignorait d ailleurs absolument ] jc jx dans l’Encyclique Quanta 
la nature et la signification. Lépou- cura et le Syllabus, n’aurait jamais 
vantail produisit, chez beaucoup, un existé comme conception doctrinal 
effet magique. “On ne peut tout de ,e{ théologique. 
même pas voter pour Cochin: pa- |,e tbie Albert de Broglie aura ru 
rait que c est un Syllabus. je m£rjtP (!<. refuser, pour sa part

Autre iniquité du sort. Après la ùe bénéfice de cette amnistie rétros 
guerre de 1870, Augustin Cochin pectivc. Il s’est expliqué franche 
aurai bien voulu se faire porter à ( ment, noblement, dans le chapitre 
l’Assemblée nationale par les élcc-Ule ses Mémoires posthumes, publiés 
teurs d’Ille-et-Vilaine. Il se rendit l’an dernier par le Correspondant. 
donc chez ses cousins (larron, au Rien de plus facile à résumer que la 
château de Pire, pour étudier les substance de son jugement sur la 
chances d’une candidature. Mais position adoptée par lui-même et 
l’archevêque de Rennes et autres di- ses amis nu sujet du libéralisme 
rigeants des catholiques de Breta- doctrinal. Si nous nous étions con- 
gne écartèrent Cochin en raison ! tentés, dit-il. de réprouver comme 
de son libéralisme. On le découra-1 impolitique, maladroite et périlleu- 
gea de poser sa candidature comme se l’étroite alliance du clergé fran

Si cofie toux ou ce rhume persis­
tant s’attache à votre personne dès 
e commencement de notre long hi­
ver, il pourrait bien produire de sé­
rieux résultats à mesure que la tem- 
nératurc deviendra plus rigoureuse. 
Votre médecin vous dirait que les 

éments calmants et soulageants de 
Fatlver John’s Medicine sont exacte­
ment ce iTu’il vous prescrirait en tel 
eus.

La valeur du Remède du Père 
lean (Father John’s Medicine) n été 
onsacrée par plus de soixante-dix 

années de succès. Il calme et soulage 
les voies respiratoires, et à cause 
les éléments nutritifs qu’il contient, 
aide à la reconstitution des tissus 
usés et confère un regain de forces 
pii permet de refaire sa santé. Dé­
barrassez-vous de ce rhume ou do 
cette toux dès maintenant avant 
qu’il ne soit trop tard.

étant, cette fois, -trop peu Syllabus!
La querelri du libéralisme ca­

tholique fut toujours l’occasion,
'res

Montalem- 
bert lui reprochait sa timidité, 
l'Univers le pourchassait comme 
fauteur d’hcrésie. Un jour surtout. 
Louis VcuiMot le blessa au coeur en 
abusant contre lui d’une inscrip- 

rhez Montalem- 
de la Roehe-cn-

tes dans le milieu très uni et très 
éclol auquel il appartenait. En 

3, Cochin parlait au Congrès do 
Malines, applaudissait avec trans­
port nu triomphe oratoire de son 
illustre ami Montalembert, et n’eut 
aucunement l’impression qu’une 
rectification quelconque s’imposât 
sur les doctrines développées par le 
grand orateur. La lettre du 25 
août 1863 est un véritable chant 
d’enthousiasme, qui ne tempère au­
cune réserve:

“Près de quatre mille hommes, 
unis sur tous les terrains, et quels 
terrains! Dieu, l’Eglise, la monar­
chie, la liberté, la charité, — as­
semblés et délibérant sans contrain­
te, sans désordre, sans gendarmes 
...— Les Belges en sont fiers et 
encouragés dans, leurs luttes; te 
Saint-Père est heureux de ce nou­
veau moyen d'agiter et de presser 
l’opinion en sa faveur; des rela­
tions utiles et étendues se sont 
crées entre tous les ouvriers de la 
même vigne, et, pour ne parler' que 
des idées qui me sont chères, je 
suis content de les avoir vues là, 
dominantes, glorifiées, acclamées...”

Augustin Cochin collabora per­
sonnellement à Ih célèbre brochu­
re: lu Convention du 15 septembre 
et l'Encyclique du 8 décembre 
(1864), qui valut à Mgr Dupanloup 
les éloges et les remerciements de 
Pie IX et de plusieurs centaines 
d’évêques de la catholicité. Mais, 
si la riposte aux adversaires de la 
cause pontificale est topique et 
foudroyante, l’auteur de lu brochu­
re laisse à d’autres mains (comme 
la lettre même de Pie IX le nota 
discrètement) la tâche positive de 
« ommenter la doctrine théologique 
de l’Encyclique Quanta cura et du 
Syllabus.

Deux choses qui, d’ailleurs, à re­
tenir: Augustin Cochin plaça tou­
jours ses propres observations 
beaucoup plus volontiers sur le 
terrain moral et psychologique que 
sur le terrain philosophique et 
théologique. D’autre part, au mi­
lieu des membres de son groupe, il 
joua constamment le rôle d’un mo­
dérateur et d’un sage: il eut notam 
ment le courage de s’opposer ami 
râlement à certaines intransigean­
ces passionnées de Montaiembert, 
dont le libéralisme était parfois 
bien belliqueux.

Beste, enfin, que rette controver­
se prit une importance démésurée j 
dans les préoccupations des con­
temporains, qu’elle fut abusive­
ment mêlée à toutes sortes d’au- î 

gc de l’abbé Paul des Broglie," ici très questions qui n’avaient aucun, 
grand apologiste, frère cadet du \ rapport logique ou nécessaire avec j 
duc Aibert: “Vous me connaissez. !''lle, et (pion y déploya, de part et

çais et du gouvernement de Napo­
léon III, l’on n’aurait jamais pu, 
pour ce motif, nous accuser d'er­
reur théologique, et l’avenir nous 
aurait donné raison. Mais il nous 
arriva aussi d’ériger en thèse uni­
verselle la phis haute valeur du ré­
gime de l’égale et commune liberté 
des cultes sous la tutelle de l’FJat, 
impartial envers le droit de tous. 
Nous devrions, dès lors, nous atten­
dre à une protestation de l’Eglise, 
qui ne pouvait reconnaitro dans ce 
système ni son exacte théologie ni 
son exacte tradition. — Donc, fau­
dra-t-il conclure, l’erreur libérale a 
existé.

Tel est pareillement le témoigna

mune, suggèrent à Augustin Co-! Breny, et où les dirigeants du Cor- 
chin, le 1er janvier 1872, une de respondant semblaient adhérer n 
ces phrases expressives qui font i ]a formule (adoptée depuis dans un 
image et se gravent dans la niémoi-!Sens fallacieux par les antieléri- 
rc^ “Versailles est une île de nau- j eaux italiens): l’Eglise libre dans 
fragés qui se querellent sans savoir j l'Etat libre. Tant aurait dû interdi- 
connnent reprendre la mer.” rp à Louis VeniIlot de faire usage

Un jour, Augustin Cochin reçoit1 d’un tel argument t-m manière dont
la visite de M. Sauzet, naguère pré- il avait eu connaissance, comme vi-....................... - v,, , - , -
sident de la Chambre des députés ; siteur et comme hôte, de cette ins-; écrivait-il à propos de cette contrit- d autre, ne aucoup u ju tu i
SOUS In Monarchie de Juillet. “Ce cription tonte privée, la date mê- verse, et vous savez que. non seule-j < ■ <>ur une ame Houe-',
n’est pas là un homme ordinaire, me où surgit l’incident (au lende-j ment j’ai accepté l'Encyclique iuéheatc et tern ie ronmie celle 
écrit Corbin, le 26 novembre 1866, ! main de la Guerre et à la veille de î Quanta cura, mais que l’enseigne- <î Augustin Cochin, quelle dwuloii-
en louant les nobles fidélités du ; la Commune), et. beaucoup pins ment de l'Eglise sur ces matières reuse epreiive qiie U etre engagte
vieux parlementaire, mais quelle i encore, la saine interprétation des 'ri’a délivré d’une foule de préjugés |constamment an plus rnit u une pa- 
fontaine oratoire!” Le tableau est : choses. Néanmoins, la sonie lectu- modcrnes.”
des plus réussis: re de la Corresnondance d'Augustin L’abbé. Maurice d’Hulst était un

.“Le soir, nous avons été tenus au ' Cochin suggérait une anpréciation jeune prêtre dr valeur, appartenant 
“silence le plus rigoureux par l’ir-, beaueoun trop sévère du rôle de au même milieu intellectuel et so­
rtir lion (îans ma petite chambre de Louis VeuiHot, en plaçant tous-les j eial. Son attestation est encore plus 
“M. Sauzet, avec sa cravate blanche l torts du même côté. La vériîé est. t enn^lète, plus précise et 
“et son parapluie, traitant sans per-j au contraire, que ro*te longue ron-1 claire-’
“dre haleine, et sans rater 

mot. les questions romai

plus
rr un seul trovpr.se entre catholiques ultra- “jamais je n oublierai la surprise. '-]ne lettre e rib a i } .

. . , ---- - .... H.„ ........ine, mexi- montains et libéraux fut empoison- l'émotion, l'inquirtude où me jeta la “h* la tirirrr, pai < 1,1
ou même pour rèdaciteur authenti- «cainc, germaine. — donnant lyvcc | née par d'affreuses injustice", mu- ! lecture de ce document doctrinal !en repcinse^a^ ni's rem
5ue, le judicieux et toujours. mo-iA^ps jambes des signes d’approba-

rvo te* A ** ms c t î ** rx Vv i rt H T~0 C il Çllf>(‘4 .1.. —. m 2 m
cl, ___ _____
deste Augustin Cochin, Bref, il sut “tion, battant des mains comme 
porter au maximum l’art et Lexer-: “pour dire: “Voilà qui est com- 
cice que, dans l’argot du journalis- “plet”, - se donnant et se rendant 
me, on appelle la science du stop- “la parole, sc présidant enfin lui- 
page, i “meme rom me une assemblée dont

Que la plume d’Augustin Cochin*“'1 serait à la fois le directeur, l’o- 
fût experte, sôuple et légère, vo- |P public. On n’est pas
lontiers spirituelle et malicieuse, la I”11* 'toquent.... '
Corre.spon dan et» un apporte des te- .Du pnr point de vi|c littéraire, la

Cochin était visé surtout I <l’Encyclique Quanta earn nvei 
Ifseinlc et collibovat'-nr d" î Syllabus). Je vis clairement qu’il y

avait quelque chose à changer dans 
ma conception de ta société. .. Le 
souvenir de cette évolutièn intérieu­
re sera ineffaçable en mon âme. 
Commencée dans la tristesse et dans

turtles.
commi
Mgr Runnnlom). et. sans nuciin dou­
te. Mm* Diipanloiii) avait lancé, con­
tre VU’ni tiers, des avertissements 
oublies où l’ex-agé'ation extrême 
des griefs el l’interneétation néîn-

reille polémique et d’une pareille 
bagarre!

En appendice amical au recueil 
de la Correspondance d’Augustin 
Cochin, je me permettrai d’appor­
ter ici un témoignage inédit em­
prunté à l'héritage paternel. C’est 

‘ “ écrite à mon père, Léon
e Fal- 

remercie-
!(. monts rt à des félicitations pour la 

biographie d’Augustin Cochin, qui 
venait alors de paraître. La lettre 
■ s! datée du 2 octobre 1875.

Les seuls cours universitaires français donnés 
par correspondance en Amérique

$25 ou $100 par semaine
Simple employé à $25.00 par semaine ou chef de 
département à $100.00 par semaine.

Quelle est votre valeur en dollars?
Il y a quelques années, deux jeunes gens entraient 
à l'emploi d’une de nos grandes maisons de 
commerce. Tous deux possédaient les qualités 
essentielles du bon employé. Travailleurs assidus, 
enthousiastes, loyaux, ils accomplissaient bien la 
tâche qui leur était dévolue.
Les années passèrent. L’un des deux jeunes gens, 
plus hardi et prévoyant que l'autre, étudia durant 
ses heures de loisir et monta d’échelon en échelon.
De teneur de livres, il devint secrétaire-trésorier 
de la compagnie. ,
L'autre resta à l’emploi secondaire qu’il avait 
occupé dès le commencement. Aujourd’hui, la 
maison, pour des raisons d’économie, l’a remercié 
de ses services et il est sans emploi; l’autre, celui 
qui a étudié, est intéressé dans la compagnie et 
reçoit des appointements importants.

Que serez-vous dans cinq ans?
Serez-vous l’employé subalterne que Ton remplace 
facilement ou le chef dont on se dispute les servie» ?
Votre avenir dépend de votre décision immédiate.
Quelle aue soit la position que vous occupiez main­
tenant, les Cours de Comptabilité, de Droti Commer­
cial et autres, donnés par correspondance à l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, vous permet­
tront d’atteindre votre but! Ils prépareront aussi 
votre admission aux associations de comptables- 
experts et auditeurs (Chartered Accountants).

ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES
DE MONTREAL

AFFILIK A L’UNIVERSITE DE MONTREAL
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L’ALMANACH
de

L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE

UN BEL ALBllM CANADIEN
L’Action Sociale Catholique de Québec publie 
chaque année un magnifique almanach qui est un 
véritable album de choses canadiennes.
SUJETS INEDITS nombreux et varié*. Extrait» de bons 

auteurs.
ILLUSTRATIONS CHOISIES. En très beau hors-texte. 

— Reproduction de sujets canadiens, de monuments 
religieux, de tableaux ou sculptures de maîtres. Por­
traits. Dessins à la plume. Statistiques. Variétés. Bons 
mots. Le tout compilé avec art en un beau et grand 
format.

Nous demandons à messieurs les curés ainsi qu’à 
tous ceux qui s’intéressent à cette publication de vou­
loir bien nous donner leur commande dès maintenant.

PRIX: $0.50 l’unité; par la poste: $0.60. 
$4.80 la douzaine, port en plus. 
$37.50 le cent, port en plus.

LE SECRETARIAT DES OEUVRES
105, rue Ste-Anne, Québec.

Au début d’un RHUME un laxatif est obligatoire. On 
choisira de préférence un laxatif deux mais sûr et 
efficace comme /EAU PURGATIVE “RIGA” 
ou la “RIGA” LIMONADE PURGATIVE
gazeuse, sucrée, agréable ü boire. Ces deux laxatifs 
“Riga" sont insurpassables pour prévenir et combattre 
la Constipation et la mauvaise Digestion.

"Tnlley’a” pour euchre gratis sur demande.

Seul* Distributeurs: LKS PRODUITS RIGA LIMITEE, Montreal.

rrttvc de la pensée d’autrui ronstt- ;b‘ trouble, elle s’acheva dans la j
lunicpt un grave 
biérürchiouc. T

bus de î’ailtortfé 
•iis VeuiHot était

moianages savoureux et surabon-l Plus savoureuse et la plus charman- un exrrtF-nt cbretien mais non pas, 1 irmir no
t«Ia— IaSS —— .1 * A ...... _ i ! _ r- ~ -1. :«cl ♦ T *« 1 «.Is a ........ i i:» r t*i vo * c

à ___ _, pie
et dans la paix. Mais, depuis lors, i! 
m’a été impossible d’admettre que 

n’r n’eût jamais existé:

(1) Les titres sont du I)evnir.
(2) Augustin Cochin (1823-1872). 

Ses lettres rt sa vie, avec une Intro­
duction et des notes par Henry Co 
ehin. Paris. Rhmri. 1926 
de 371 et 398 pages.

te des lettres d’Augustin Cochin, 
nantit bien être relie du 9 juin 18‘'>6. 
n Mme Augustus Craven, née La 
Ferronnays. Le manuscrit sc trou­
vait. réoemment encore, aux archi­
ves du château de Nage!, chez 'î. 

2 vol. in-8 j Geoffroy de Gr.andmaison, qui avait 
hérité ce petit trésor du romto Al­

un saint. Lui nusrt vit rnnar quand 
i* crut avoir découvert un Hdicn 
dO-étéf/ndoxie éoneerté'1 chez s^s
adverralTV’s. T,'r>Tné»*'nncr. •?!-> trtlns 
erreurs, chez des rat''>n1iun->s de p-«-
rePîe vertu et de Tierrt! mérite, doit 
nous suggérer une Won de m sime 
de sagesse, de Justice, en même

| “Monsieur,
“Je suis très touché de votre in- 

dill genic et la très aimable forme 
qu’elle veut bien revêtir pour moi. 

j “Je ne suis n i' : étonné que vous 
________ avez été séduit ar Augustin Co­

car )'avn;s à b; fois conscience rie cnin, et qu’il vous ail fait illusion 
l’avoir constatée en moi-même et de sur son historic!. Aucune vertu n'a 
ne l'avoir nas inventée.”__________ jamais été plus communicative que

Impossible de mettre en doute la sienne, irarce que aucune n’a ja- 
uuc les positions intellectuelles niais été plus sincère; et, certaine- 
d’Augustfn Cochin sur ies rapports ment, ce sera une tache, pour quel- 
du spirituel et du temporel fussent j ques hommes religieux de notre 
celles-là mêmes qui étaient ronron-1temps, d’avoir été si injustes en­

vers lui durant sa vie et de demeu­
rer implacables pour sa mémoire.

“Je suis loin de renoncer :i ma 
visite de iiuilié, et, désormais,i 

jj’ajnutcroi à son attrait l'espoir de ^ 
vous y rencontrer, ou d’aller vous : 

| cherche»* à Bcnugé.
"Veuillez, d’ici là, Monsieur, 

agréer ma vive reconnaissance et 
nies sentiments les plus distingués.

A. de FALLOUX."
Aujourd’hui, les ressentiments1

I..........cd.. d
2.2. .ich...d

dont partait Faiioux «sont apaisés 
pour toujours. Ce que nous cher­
chons, dans l'histoire ries contro­
verses éteintes, c’est une leçon sain 
laire de mutuelle justice et de mu­
tuel respect dans nos controverses, 
non moins douloureuses, du temps 
présent. ^

•— (Eludes).

o > .J
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♦ !Automobilisme -1 ourisme 1>*
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Le coin du technicien

LA VOITURE AUTOMOBILE 
ET SES DIFFERENTS ORGANES

Le* divera système* de pro pulsion — Le freinage — 
Le frein sur les roues avant est préférable

IX
Les roues arrière de l’automobile 

reçoivent un mouvem'eut de rotation 
venant du moteur: elles prennent 
appui sur le sol et leur axe doit 
pousser tout l'eus*.inble du véhicu­
le, de manière ù le déplacer vers 
l’nvnnt. Dans la marche arrière, au 
contraire, l’axe de la roue tire h1 
véhicule.

Dans la voiture à chaînes, cet 
effort de poussée ou de traetion est 
transmis par la txielbe qui relie l'axe 
de chaque roue ù l’axe du petit pi­
gnon denté sur lequel passe la 
chaîne.

C'est la bielle de poussée qui per­
met à la roue de tourner dans ses 
déplacements sous l’influence des 
cahots, autour d’un axe, qui est ce­
lui des petits pignons dentés. Les 
imuellcK ries ressorts viennent faci­
liter le déplacement riv la roue 
duns tous les sens, en particulier 
dans le sens de l’axe de la voiture. 
Cett'e bielle de poussée est toujours 
réglable nu moyen d’une tige filetée 
et d’un écrou, ce qui permet de 
donner une tension plus ou moins 
considérable à In chaîne.

Dans le cas des voiture» h cardan, 
les axes des roues peuvent pousser 
le châssis au moyen des deux biel- 
!' s de poussée, ou meme d’une seule 
bielle, qui vient s’articuler près du 
joint tvardan antérieur de l’arbre 
de transmission. l>o cette façon le 
(iéplaccnv. nt des roues, par rapport 
au châssis, et le déplacement du 
différentiel, par rapport à la boite 
de vitesses, peuvent se faire sensi­
blement autour du même rentre.

Quand on a deux bielles de pogs- 
vée, elles viennent se placer près 
de chaque roue. Quand on a qu'une 
seule bielle de poussée, en général 
elle est constituée par un tube qui 
entoure l’arbre de transmission et 
qui vient se fixer sur la coquille du 
différentiel. On supprime souvent 
les bielles de poussée en utilisant 
pour cette action les ressorts arriè­
re. Dans ce cas, IVxtrémité avant 
du ressort arrière comporte un 
uoint fixe de poussée. On ne laisse 
subsister que la jumelle à l'arrière 
du ressort.

Le ressort, quand ii pousse la 
voiture, travaille donc à la com­
pression. Mais si l’on veut objecter 
qti'e ce travail du ressort est mau­
vais, il faut remarquer qu’au freina-

le. De plus, hs roues immobiles 
ressentiraient davantage les inéga­
lités de la route; elles sauteraient 
par instants du sol. ft l’efficacité 
du freinage en serait diminuée.

On a donc utilisé le frottement 
du patin fixe sur un disque mobile 
qui est relié aux roues. Ce froth- 
ment donne une résistance supplé­
mentaire, transforme ainsi une par­
tie de l’éiiergiv en chaleur et arrête 
plus rapidement la voiture.

Le frein devra avoir les mêmes 
qualités que l'embrayage; 11 devra 
être progressif et suffisamment 
efficace. Pour cela, les surfaces se­
ront aussi grandes que possible, et 
les bras de levier auront une 'lon- 
guvur convenable. La pression dé­
pend de l’énergie du conducteur
3ui actionne les leviers ou les pé- 

aies de freins.
Les freins s-c placent en général 

sur les roues arrière, et ils sont 
constitués par un tambour, sur la 
surface duquel agissent des sabots 
ou des lames ressorts. Ces freins 
sont eu général commandés par un 
levier

Le deuxième frein obligatoire 
est presque toujours monté sur un 
tambour cylindrique, qui est cla- 
veté sur la transmission, c’est-à-di­
re sur le secondaire de la boîte do 
vitesses. On a ce qu’on appelle 
alors le frein sur différentiel. Ce 
dernier est plus efficace, car il 
a^it sur un arbre qui tourne plus 
vite que les roues. F
il est logique de 

ik
*ar conséquent 
commander ce 

frein simplement par une pédale, 
au lieu de l’actionner par un levier 
dont l’action est plus énergique.

On a freiné aussi depuis quel­
ques années sur les roues avant, et 
malgré les complications de ce sys­
tème de freinage, il parait préfé­
rable aux freins sur les roues ar­
rière. En effet, si nous examinons 
ce qui se passe au freinage, on 
costaite que la voiture sc déplaçant 
par son propre élan, la réaction 
sur le sol change de sens, la voiture 
tend à ve soulever à l’arrière et à 
se précipiter sur l’essieu avant. 
C’est donc sur l’essieu avant que 
le frein est le plus actif, puisque 
cet essieu est celui qui devient le 
plus chargé.

Quand on bloque le frein sur les 
roues arrière, celles-ci ont une ad- 

.................. ....... (.................. hérence à peu près nulle; les bau­
ge le ressort triivaiÏÏant dans le sens dages s’usent beaucoup en un seul 
contraire avec un effort beaucoup point et, par suite des efforts abs­
olus puissant, il est ainsi plus nor sant sur la voiture, on produit pres- 
m;,i dvi’H travaille à ce moment à que inévitablement ce qu on appelle 
la traction.............................................la b"de à queue.

Dans le ras de la voiture à car- Quand on bloque le frein sur le 
dan. le mouvement de rotation différentiel, en raison des iwlhéren- 
imprimé au différentiel fait que cet 
effort tend à faire tourner en sens 
inverse le pont arrière de la vol- 
ure: c'est ce qu’on appelle la ré- 
u-tion.

Pour la eontre-bnlancer et éviter 
pie cette rotation du pont arrière

vaille a la react.on quanu a o- I)ans une desci 
turc avance, est so ide nent fixée au I aUernafivt.im>nt c 
oont arrière, et elle vient s articu- ,er au châssis près du jcùnt cardan £ur pi rmettu à

ces différentes de chaque roue, il y 
en a une qui continue à tourner; 
elle adhère mieux nu sid et s’oppose 
aux tète à queue; .la deuxième roue 
use son bandage sur toute sa sur­
face.

— Dans les cas <tu freinage sur les
ae se produise, on place une bielle r0lles avant, la tète à queue est pres­
se réaction. Cette bielle qui tra-jqUp impossible.
vaille à la reaction quand la soi-! j)ans une descente, on utilisera

chaque frein, pour 
chacun de se re-

antérieur de' l’arbre de transmis- sion. Cette pièce doit osciller, et Enfin, sur les voitures à bloc-mo- 
p*s oscillations sont amorties par teur, il est délicat d avoir un frein 
les ressorts dans un sens et dans i sur différentiel, car étant donne la 
•ÜU|ref | longueur de l’arbrc de transmission.

En général, la bielle est placée le ! celui-ci chercherait à vibrer On 
plus près possible du différentiel, j peut disposer alors les deux freins 
On confie quelquefois aux ressorts sur les roues arriéré, 
le rôle combiné de poussée et de Enfin, dans certains types de voi- 
'ëaetion, ce qui assure une liaison turcs, on utilise pour le freinage le 
rés souple dans la voiture. j moteur luUnème, en supprimant

L’emploi du tube de poussée est | l’arrivée des gaz et en coupant l’allu- 
aujourd’hui général, car il permet mage.
une plus grande liberté dans les (>„ p^ut également faire quelque 
réalisations de la suspension. Il per-1 oh ose de plus complet en empêchant 
met d’utiliser des ressorts d’une j }cs gaz comprimes de se détendre, 
très grande souplesse, tels que les. c’est-à-dire en ouvrant une soupape 
ressorts cantilever. Cependant, lai.', )a fj„ deuxième temps. Puis on 
propulsion d’une voiture est une' • • • --- *—;

des efforts calculés sur un dessin 
graphique des différentes forces qui 
agissent sur In voiture, aussi bien 
au démarrage qu’au freinage.

Le tube central fait poussée et

Avunta<'e,s et defauts
tin graissage centralisé;

Le graissage centralisé s’appli- j 
que à là lubrification des articula-j 
Lions du châssis, telles que jumelles ; 
de ressorts, pivots de directions, 
axes de freins. Son principe est 
d’opérer le graissage de tous ces 
points simultanément, à l’aide 
d’une seule pompe et de canalisa­
tion appropriées.

La réalisation est ainsi faite. Sur 
le tablier ou sous le plancher de In 
voiture, est un réservoir à huile 
comportant une pompe, comman­
dée à la main dans le premier cas, 
au pied dans le second. Cette pom-1 
pe envoie le lubrifiant dans une ca­
nalisation principale, sur laquelle 
sont branchées des canalisations 
secondaires l’amenant 6 chaque or-j 
gune particulier. Itien entendu les 
canalisations se composent de tu­
bes articulés et de tubes souples, 
pour se prêter aux flexions des res­
sorts et aux mouvements de la di­
rection.

Aussi simplement constituée, la 
canalisation présenterait un grave 
défaut: elle distribuerait en abon­
dance aux points présentant peu de 
résistance a sa pénétration, et rien 
du tout aux autres, de sorte cpie le 
graissage serait absolument incer­
tain. C’est pourquoi il a fallu dis­
poser au droit de chaque organe un 
appareil distributeur, qui égalise 
les pressions et répartit le lubri­
fiant en parties déterminées 
d’avance. Son rôle est en somme 
d’assurer un bon graissage, tout en 
évitant de noyer d’huile les orga­
nes.

Les distributeurs réglés une fois 
pour toutes par le constructeur, le 
conducteur n’a pas à se préoccuper 
de leur fonctionnement, qui est 
automatique. Veut-il graisser sa 
voiture, il donne un coup de pom­
pe. Le seul souci qu’il ait est de 
mettre de temps en tempj de l’huile 
dans le réservoir.

En principe, le graissage centra­
lisé est séduisant, puisqu’il tend à 
simplifier encore le graissage des 
voitures. Il faut cependant recon­
naître qu’il n’est pas exempt de cri­
tiques.

Le châssis, déjà encombré des 
canalisations électriques et des 
tuyauteries d’essence, devient une 
véritable forêt de tuyaux si on y 
ajoute encore In cinquantaine de 
tubes que nécessite la canalisation 
d’huile. Sans parler des fuites qui 
peuvent toujours se produire. En­
fin, tout cet appareillage avec les

AVIS PUBLIC
L* CommiMKm de* l.Kiueun d* Québec informe le public que le» 
demande* de nermi» pour Tannée |vJo-|<>27 Mront revue* au Bureau 
de Montré*!, Plucede* Pfttriûte*, et au Bureau de QuéW angle do 
rue» Oalhoume et St André, jiiaqu’iui II décembre Wb inchilivement. 
Aucune demuncie préaentre «pré* le 31 décembre IUJ0 ne ron„ 
dérée. Le public e*t prié de noter que ce règlement eera rigoureuse­
ment observé.

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

n

pEPARTg

HÔTEL PL4CE VICE»
sommomsmi
TOUS LES SAMEDIS SOIPS

ORCHESTRE SPÉCIAL
«1.50

PL4CC-S RÉSERVÉES À MAIN 5720

D KniB A QUI CHRRfUS UVg AUB4INU 
MAIS UNE AUBAINE VERITABUt. AMBU- 
III.RMKNT COMPLET DK MAIflON, EVA. 

LU* t 11150 POUR 1325 SEULKMRNT. CONDI­
TIONS! "ASSUMER” HAIL EXPIRANT EN MAI 
PROCHAIN. H'AURKMHKR A 1005 BOULEVARD 
GOt'IN OUEKT (A BORDEAUX) APRES 7 HEU­
RES LB SOIK OU LE DIMANCHE DANS L’APHES- 
MIDI. •

SAINT-
è Liverpool

•7 décembre ............................. Mon'rnyal
lit <léc., 7 Jane........................... Metngamii
•13 déc., 14 Jane........................ Muntculm
121 déc., Zi jat,v..................  Mrmtnalrn
31 dpcemhre .............................. Montclnt'*

à Chrrbourg, Southampton, Aneerj15 déc...............  Mltinodria27 Janvier .................  Mclltu
•Via Belfast ivin Greenock.

Canes Professionnelles et Caries d’Affaires
AVOCATS ASSURANCE

l^a derniers trains à destination de
SWenn, N.-B., raccordant avec les 
bateaux en partance pour l’Europe, 
quitta la gare Windsor, Montréal, à 

7 P.m. la jour qui pi*- 
eètU la départ du bateau.

Ua petit nourri»r •upplémentetre de 
lettre* à destination des Iles Britan­
niques. pour «tro expédié par les 
bateaux de cette compagnie, tut fer 
mé à 6.30 p.m., * la gare W’indsor 
It jour qui précède le départ du ba- 

‘/•u. lie» lettre doivent être dépofléep 
ojuis lu botte de la rotonde de le ffar*? 
Windeor. Aucun supplément fur l’af- 
frmnrhisQenignt.

CROISIERES D’HIVER
MEDITERRANEE

12 férrier
ANTILLES

26 janvier, 28 férrier

S'adresser à l'afé-nt local 
D. R. KENNEDY, aient général 
département dta paaiagers. 

Téléphone Main 77M 
lél ru* St-Jarqaea 

Mas très!

DEPARTS
pour Glaagow, Liverpool. Halfaat et Aven- 
mouth, Plymouth. Le Havre et Londre*.

DE HALIFAX
•lî déc., Letltia, h Hrlfoat, Llv. et Glasgow 
13 déc., Antonio, à Pljr, I.e Havre et

Lnndrea.
IT Jnnv., Cameron la, A Ixm’derry et Glastf. 
17 Janv., Auaonla, h PI y., Le Havre et

Londres
31 Janv., Alaimlw, à Cobh (Queenstiin-n),

Llvt-rpiwl
31 Janv.. Antonia, * Ply., LoHovre, Londres 
•Do St-Jean, 11 déc.

DEPARTS DE NOEL
DK HALIFAX

Letttia, 12 déc., il Belf., Llv. et dlasK. 
Antoinu, 13 déc., à 1-1 y., Le Havre,

lumdres
DE SAINT-JEAN, N.-B.

I^tttla, 11 déc,, A Belf., Liv. et Glasg.

Aldérle main. L.L..L.
Jean Panteui, L.L..B.

BLAIN & FAUTEUX
AVOCATS

Immeshle Duluth, chambre 21, Main 3126 
lit an rat. rue Notre-Dams. Montrés)

Nonnanilin & OesRosiers
Cnurtiers en Assurantes

232, RUE SAINT-JACQUES
Yél. Main 3983*é5»3 Montréal

COMPTABLES

DE NE’iv-ïUaUv
8 déc., Carmnnla, à Ply.. Le Havre, Ivyndres 
15 déc , Bereirgarlu, à (Jier., South.
11 déc., Transylvania, à Lon’derry, Glass 
Autrv# départs régitdrrs pour Plymouth. 
Le Havre. Londr-^, i.ivcrv-'i, Glasitow el 
HnmhourR et de Boiton A IJverpoat.

AVIS

• •••s, ^ * »\"SiOil, |/<itli ln puflaSIQTl Cl vn» OUI JJiïUidistributeurs ne laisse pas de COU-; autorlaer le Barrenu de ta Province de Qué-

Avis rat par les présentes damné que Vic­
tor M. I.ynch-Stuunton, bachelier eu droit 
civil A rÛntveralté de Montréal, s'adressera 
a la Législature de Québec, a sa prochaine 
session, pour In pnssaslon dhm bill pour

1er cher.

IL Y A QUINZE ANS
»*»*#***« **

LE DEVOIlt DU 4 DECEMBRE 1911
Le comité échevinal de législa­

tion propose la réduction du salai­
re du maire de £10.000 à $0,000 et 
de celui des commissaires de 87,- 
500 à $5,000. Plusieurs questions 
seront posées au référendum du 
mois de février, entre autres l'abo­
lition de la qualification du bureau 
des commissaires et l’abolition du 
conseil municipal.

* * *
Sir Edward Houston, gérant-gé­

néral de ln Banque de Montréal, 
donne sa démission pour raison de 
santé et M. H. V. Meredith lui suc- 
eède.

j|c *
M. William Price suggère la no­

mination d’une commission d’ex­
perts pour étudier les causes de la 
diminution du volume d’eau du 
fleuve Saint-Laurent.

♦ *
D’après le rapport du ministè­

re des travaux publics, les travaux 
des ports du Canada ont coûté $11,- 
807.000 pendant l’année 1911.

* * *
Le ministère libéral Palmer de 

ITle du Prince-Edouard donne sa 
démission, et M. Mathiesen, conser­
vateur, est appelé à former un nou­
veau cabinet.

* 4= *
peut également reproduire au troi-i Les Canadiens français d Otta- 

chose assez compliquée et délicate j sièmo et au quatrième temps l’aspi-i réorganisent la Société M-Jeam 
t que demande une étude sérieuse, ,-.,^on e( ]n compression' les soupa-i BapDstc sur de nouvelles bases et

’ ■ nos d’échappement, s’ouvrant alors veulent faire respecter leurs droits
à la fin du deuxième temps, laisse- 3c<Iius-_ M- S- O. Boudreaut est 
ront échapper les gaz conipriniés. | president general et M. J.-A. 
Elles resteront ouvertes pendant ; Patry, secretaire.

Hissée et tout le troisième temps et permet- . **..*,.
reaction, et il ne peut admettre j front d’aspirer de l’air, puis en se Les unions ouvrières de la cote 
d'autres bielles dans son fonction- refermant au quatrième temps, elle» du Pacifique réclament la_peine ca- 
nement, car il ne peut se déplacer forceront le piston à comprimer cet 
parallèlemeQt à lui-même, en cas de J ajr dans la chambre de compression, 
réaction latérale. C’est ce qu’on np-iCcci s’obtient en décalant d’un an- 
pelle encore le pont oscillant, qui g],- convenable l'arbre des cames d'é- 
convicnt surtout aux voitures Ion- chappement. Îa> freinage obtenu ar­
gues. munies de bloque-moteurs. riVe à uns puissance d’environ 50 

Quand le pont arrière n’est pas p(mr rt.nt de celle du moteur, 
oscillant, c’est qu'on emploie alors , _
deux bielles de poussée symétri-i '*
cities, et une bielle de réaction,, ou 
bien qu’on fait la poussée au mo­
wn des ressorts.

Enfin, le dernier cas consiste à 
avoir la poussée et la réaction fai­
tes par des ressorts ordinaires

h»c, quaivt c» bill priw sfrn sanetUmnd, 
ft l‘a<lm»ttr» A la pratique du droit immé­
diatement

V. T/VNCH-STAUNTON,
requérant.

Croisières d’hiver de New- 
York anx Antilles

Frnœonia, 22 dijc. Quinze Jours. 
Catledouln. 22 Jan. Trente et un Jour». 
Caledonia, 28 fév. Trente et un Jours

Méditerranée
Mauretania, 21 fév. Quarante-trois jours.

Ui'MfeOTft Illustre**, nstos et* iMiwrto. *<». 
■ur d*nnmd*.

(Servie* fr*nçai*i
Th« ROBERT KEFORD Co. Llmitad

(Afeuts (éu6r*us)
Maotrriii (le-epHou* M*'* IMB)

•u «* l’MBUt loewL

D.. .s L...en
.03. .. .1. .qu.»

pour servir d’exemple.
* 4! *

Le discours de sir Edward Grey 
peut entraîner une guerre générale 
en Europe, d’après l’opinion de la 
presse Allemande et française.

Les cheminots
règlent leur différent

Les cheminots canadiens qui me­
naçaient de faire la grève pour ob­
tenir une augmentation de salaire 
de 6 p.c. viennent de régler leur dif­
férend à l’amiable. Les compagnies

l*u* pqÿt
DqXIAjWa !• Mfmftl traitant «i«s ùrwrwt», 

marquas <f« commaroa, «te.

& fKARION' «ti* «n IBM
* trait A, Montréal.

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatole V*ni«r uay Vanierr*I. R*vr* 2841 17 Snlnt-Jïcqu»»

L ARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

. .. ft’hsrtered Accountant*)
Lallue, TRUDEL & PI Cil ER

RIV> »e* '-‘«“'datenr"r02. Edifice Insurance Evchana#
„ , , MONTREAL
Bureau A Québec! 71, rue Balnt-Pterr*

Jarqnr* Cartltr, L.L- L. Tél. Main 5228
Jean-Victor C«rH*r. L.I...U
L.-J. Barrel», I,.L..H.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Ctiambr» 7l)8«, Immcnbl» ••Powrr"
13 ogeat ru» Craie Montréal

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Cnnrtered Accountant)
ChaiTsbro ,315

Edifice “Montreal Truaf* 
il Place d’Artnes. Tél. Main 4912

ST-GERMAIN, GUERIN & RA MD
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, ru* St-Jaeqae»
P. st-r,«rm»ln. L.L.L., L. Gaértn, L.L.L.

P. Pinet RsyimmA, I.L.L.
RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLE* 
MOBILES DE TOUT GENRE

Edifie* Chambra d* Cnmmere*
Harbour 3078 17 St-JaeqnM

MAURICE DUPRE, l. LL. Ç .R,
AVOCAT ET PROCUREUR

H« l'Elnd»
fltspatrlck, Dnpré, Gipnon et Parent 

, Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 71? et 21$
QUEBEC

DESSIN ET ILLUSTRATION
Main 7603

ANTONIO ALLARD
AVOCAT ET PROCL'KEUR

50 Notre Dame oneat, Montréal
Burean du soir:

8128 St-Denl». - Calnmet 8214J

Le Bureau de Dessin Eure.
D.».ln» et Illustration, d’InvenUon. cam- 
merelal, tnduatriel. Copi*. et tracé» d* 
plan», arrandlseement et réduction d* tant 
travail artlstloue. Irttrare «t annonce*

502 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Téléphone E»t 2888

MONTREAL

3CL n

de chemins de fer leur accordent 
une légère augmentation.

Donn«-nnns, vaTtes-nons don* 
ner (Ten annonce*.

C’est fnn des lions moyen» 
«l’olimcntr-r la c?.l*se du iournaL

éclair entre 
montréal et Boston 
Aucune Surcfia

!

b

ipagnic 
^Assurance star U Vie

MONTREAL

!• a Seule Compagnie Canadienne française d'Assuranœ sorlaW

newencunder

pitale. contre les frères McNamara.

Quitte Montréq! u 9 h. 
tou*: les soirs (Oare 
UonaTenturc).
Arrive à Boston o Y 
h. 30 tous le* matins. 
Le trnin de nuit le plus 
commode —- ramena* 
eement le plus parfait.

Comment faire
démarrer le moteur

Quand on ne possède pas de ma-
Dans ces trois derniers systèmes, i nivelle et que le démarreur ne fonc- 

à pont non oscillant, il faut un cou- tienne pas il existe différents mo- 
lisscmcnt pour l’arbre, car Taxe de yens de se tirer d’affaires. Sur une 
la voiture doit pouvoir s’écarter ou route en p« nte appréciable, pas de 
s'éloigner du point d’articulation difficulté. La voiture étant dans le 
du joint cardan antérieur. sens de la descente se mettre en

On peut admettre également de Prise directe ou grande vitesse, dé­
faire la poussée par les ressorts ! hrave jusqu a ce que

Cascarets contre 
constipation, mal 

de tête, rhume
Ce soir, nettoye/.-vous les intes­

tins et fuites cesser maux de 
tète, rhumes, aigreurs 

d’estomac.
Procurez-vous-en tout de suite 

une boite de 10 cents.
Chassez les importuns: mal de 

tète, bile, mauvaise digestion, mal 
t aigreur d’estomac, mauvais rhu

Quitte Montréal (Gare Bonaventu- 
re) - 9 h. 05 tous les matins
Arrive à Boston 7 h. tous les soirs.

Un train rapide pour St-Albans, Montpelirr.
Whlte-Rtver, Concord, Nashua. Manchester, Lowell 

t Boston par 1» v«ll<‘» de la Mcrrlmnc.

Voiture» U. pla, moderne» et le» plu» confortable».

Pour renseignement», billet», etc., s'adresser an Bureau 
des billets en ville, 230 rue St-Jacquns, Montréal. —

Tld. Main 4731.

CENTRAL VERMONT RAILWAY

GRANDE ECONOMIE DE COMBUSTIBLE
Fournaise “EUREKA”

O O O O O O O
b o o o o o o fournaise e*u chaud» 

"P.UrtF.KA" est unique dans 
*on genre, et te nier veil lens» 
disposition de ses «nrface» 
chauffantes en I lit un généra­
teur de chnle ir excessive­
ment économique pour le 
combustible L i foyer s’a­
dapte au chauf hae h l’huile 
oti nu chnrbon, nême le char­
bon mou ou le petit pes-co«1.
L'église Rt-Jacqur» et léglisa 
de loi Nativité de Montréal 
«ont chauffées ft l'huile, avec 
fournnlses "EureUa’*, et nom­
breux sont les édifice» de 
tons genre» qui en font usage 
depuis quelques années

Catalogue et références
envoyés sur demande.

La Compagnie E. S. MANNY
27 rua Côte, Montréal ÎM2-2*

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d’un plus ferré” que soi”^-dirait Lafontaine

voit un
A vocal

tourner et le mettre en marche. Au omis les malaise s dus à la partsse 
B ! cas où la voiture serait dans le sens du foie» a 1 Obstruction intestinale 

l ne vo.ture à traci.Vm mécanique i ,|c j-, montée, la solution est aussi ou «u derangement d estomac, 
doit régècmcntairement avoir deux simple; il suffit de mettre en mar-j Ne subissez pas une journée de 
freins distincts. <ut lui penneth nï i arrière et de procéder comme misère de plus. Nettoye/ vous l'es- 
de s’arrêter très rapidement en ! ci-dessus. Sur une route plate, c’est tomac avec les Cascarets: ils chas- 
cas de nécessité, avec le maximum ' un peu moins facile. On peut, bien j sent les aliments suris, en fermen- 
de sécurité. entendu, se faire pousser ou rc- talion, rejettent l’excès de bile de

L’élan de la voiture provient de morquer, mais si l'on est seul voilà i votre foie et éliminent des mtes- 
l'énergie accumulée par la marche, je procédé. Caler les roues avant i tins toutes les matières de rebut et 
Cette énergie produit la translation et une des roues arrière. Soulever | toxiques. Vous vous sentirez alors 
de la voiture qui finit par s’arrê- la roue arrière non calée en pla­
ter, si le moteur n* continue pas cant un cric sous l’essieu. Mettre 
à agir, et si on est en terrain plat. | les engrenages sur la grande vltcs-

T41. Burrro: Main SU 
Donicll* > Est *911

Eugène Simard, b.a., 1.1.1.
IMMEUBLE "SAUVEGABDE"

M. N*trc-D*m* B»t M»ntr4»i

Notaire Téléphona ■ Main 322)

Horace Lippe
ri»f*n..nu d'arganf — RtiVm-nts A* ••**«• 

• Ion. — Adtnlnltfrallan d* praprUté». *tc. 
11, PLACB O'ARMLS MONTREAL

Professeur' n» Vn. ontahio a.

LeBlond de Bnimath
Bachelier d« Univer.lW. d» Fr*n«» tl Laval 

Or/tclcr d'Aradéwl* — Autmr 
rréparation i T^tud* d# I» médecine, da droit, 

de r*rt dentale, d» phâffntfU «t 
•uv dtpIsVmec d'ln«titutcur.

Médecin

Pour rendre cet arrêt plus rapide, 
on emploie* ce qu’on apprlle le 
frein.

S'i l’on se contentait d’immobili­
ser les roues, il en résulterait que 
ceBes-ci frotteraient sur le sol et 
arrêteraient /évidemment la voitu­
re. mais on aurait alors une usure 
des bandages absolument aaorma-

se et tl'un effort aussi vigoureux 
que possible, tourner dans le sens 
ne là marche la roué soulevée, ce 
que rend possible le différentiel: la 
transmission est entraînée et le mo­
teur part. Remettre le Invier de vi­
tesse au neutre, serrer le frein sur 
les roues arrière, descendre le cric 
et décaler les roues.

on ne peut mieux 
Un Cascaret ce «oir vous remet­

tra d'aplomb demain matin. Ils 
agissent pendant votre sommeil. 
I ne boite de 10 cents à n'importe 
quelle pharmacie signifie lucidité 
d’esprit, liberté rte l’estomac, foie 
nettoyé et action régulière des in­
testins pour des mois à venir. Les 
enfants aiment les Cascarets qui ne 
leur causent jamais de coliques ni 
les rendent malades.

TtUphon» rutrai ««•

T>r .L^L-E. Prévost
Ae» hlpltanx 4* (*«»:«. LenSr»*

*t Vrw 1 »sk
V«l»» crlnalrr», r*tn». ve»»'*, maladie* »4nA 

rl.tine* — Cllnlua»
m nnrmsoN montueau

\of.nre étain ISât

Bêlanger & Bélanger
PrêU hypothécaires 

10 rue St-.'arques - - Montréal

Professeur t#i. upi*wn **•»
G«ar* préparatntre» 8a prcfe**ear

René Savoie, I.C.I.E.
Barhelier et «eltre»» app.jqave*

Brait. Mérl-eln*. riiarmari». Art Dentalr* 
Cenr* cUaeiqvr. eammerelal. I.çonv prlvie*

Î9C SHF.HimoOKB OLT.ST

Médecin “

Dr Antonio Gorlin
MKDECIN-CHIKURGtEN

Tél. Belalr 0602
Heure* d* barra* 4610 ST-DENIs
2 à 4 — 7 à S p.m. pré* Mont-R«y*l

Notaire Tél.: Amherbt 3fi-9
Gh» Archambaull* c.r.*.

BUREAU : 1 à 5 p.m. S à 8 le soit 
5t»2 MONT—R-O V-A.L ESTtu*4<a»a« 4e )• R«**qa« (Nativntilq, Att^te Garnier

Economie?
Center d annoneer pnnr éeoitnmtser 
ce»! agir comme celut oui arrêterait 
•a montre pour saucer du lempa.

I
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Les étrennes au service
de la librairie du “Devoir”

Le problème du choix d’uu cadeau est simplifié: on 
trouve chez nous un livre au goût de chaque en­
fant

Les douze Filles de Miquette sieurs illutlralions à la pnqe, formaiIM . üpi
Miquette et sou petit (rire Baby ! 12L .r 9, au cornylolr et par la pus
LES ANIMAUX DE BENJAMIN U FABLES DE LA FONTAINE 

RADIER en carton découpé avec splendidement illustrées par lienju- 
supports bois Fares dans une po- mtn Raider; 
chette transparente, Pnemifr-e partie comprenant 97

2ÎJ failles et NO compositions

BIBLIOTHEQUE ENFANTINE
Beaux albums (10 * 8). Cartonna- 

ae illustré, dos toile. Plusieurs 
hors-texte en couleurs, au comp­
toir .40s, par la poste .45s.

leA tours d'adresse les plus intéres­
sants. Divisés en trois parties: — la 
première se composant des tours 
d'escamotage; la deuxième conte­
nant toutes les combinaisons les 
plus nouvelles pour exécuter les 
tours île cartes; la troisième renfer­
mant les tours de physique les plusamusants sur la chimie, le magnètis-h BANC E 
me, l'électricité, etc., au comptoir,
25s, /iar la poste, 30s.

CONTES DE FEES — Contes de

AVENTURES DE DON QUI­
CHOTTE DE LA MANCHE 

ETONNANTES AVENTURES DU 
ROBINSON SUISSE 

LE VASTE MONDE
L'AVENTURE MERVEILLEUSE Perrault, volume cartonné, nom- 

D’ALICE breuses illustrations en couleurs et
HISTOIRE D’UNE PEAU BOU-\en noir, 3 grandeurs différentes: '

Le Fermier et ses u/dniunx 
franco (10 animaux).

La Fermière et ses animaux 
franco.

Le Désert (10 animaux) 
franco.

Les Animaux domestiques 
franca (20 animaux).

Service de Librairie du Devoir.
! 33(i, rua Notro-Damc rst, Montréal.!

ALBUMS DE CHANSONS, couver- 7/.T' ZY'^ïù'/ja 
turc illustrée en couleurs, fortement * '
cartonnés, (i albums, titte l'exem­
plaire franco,

LES PLUS BELLES CHANSONS

ae Benja­
min Raider, sous un élégant carton- 

.'Lis'nage en couleurs, au comptoir, Ibs, 
pur la poste, 85s.

.2.is Deuxième partie comprenant 70 
fables et 80 compositions de Bidder, 

,35s même cartonnage et même i>rix que 
1 le précédent.

l.i'S deux parties réunies en un 
sen! volume, relié pleine Unie rouge, 
avec yravnres en couleurs, au camp- 

poste, $1,75.
Service de librairie du Devoir.

GE
IA REINE DES ABEILLES 
LES ENFANTS DE LA MEB 
L’ONCLE REMUS 
LES GRANDES CHASSES
EES ALBUMS DE BECASSINE
Chaque album relié, entièrement 
astre en couleurs, format 12Mi x 

comptoir .90s, par la poste9, au
$1.00.

BECASSINE VOYAGE
BECASSINE EN APPRENTISSA­

GE
BECASSINE AU PAYS BASQUE
BECASSINE MOBILISEE
BECASSINE NOURRICE
BECASSINE PENDANT LA 

GUERBE
LES BONNES IDEES DE BECAS­

SINE
BECASSINE ALPINISTE
LES CENT METIERS DE BE­

CASSINE
L’ALPHABET DE BECASSINE

an amusant récit entièrement illus­
tré en couleurs —La façon la plus 
gaie d’utiliser les vingt cinq lettres 
de l'alphabet. L’album sous couver­
ture cartonnée en couleurs, au 
comptoir .30s, par la poste .35s.

AVENTURES DU CAPITAINE 
LONGOREILLE par Georges Auriol 
volume cartonné, couverture ornée 
d’une illustration en couleurs, for­
mat 9 x 7, 207 pages, 175 illustra­
tions.

Ce livre de lecture amusante, 
agrémenté, d’une agréable illustra­
tion, raconte les exploits du Capi­
taine Longoreille, héros à quatre 
pattes qui feront rire les petits en­
fants et divertiront agréablement Hommes
les aines. Au comptoir ,90s., par la Grenouille qui veut se faire
potie $1.00. aussi grosse que le boeuf
L’AGE HEUREUX (tomes 1 et II) ,ion devenit v,eur

Série A comprend les contes sui 
vants et se vend 40s au comptoir, 
45s par la poste;—

Cendrillon
Le Petit Chaperon Rouge 
Le Chat Botté 
Biquet à la Houppe 
L’Oiseau Bleu 
La Belle au Bois dormant 
Peau d'Ane.
Série B se vend 30s au comptoir, 

35s par la poste:—
Cendrillon
La Balle aux Cheveux d’Or 
La Belle aux Cheveux d'Or 
Le Petit Poucet 
Le Petit Chaperon Bouge 
Geneviève de Brabant 
Le Chat Botté 
La Belle au Bois dormant 
Barbe Bleue.
Série C se vend 20s au comptoir 

et 25s par la poste:—
Cendrillon 
Le Chat Botté 
Le Petit Poucet 
Petit Chaperon Rouge 
Biquet à la Houppe 
L'Oiseau Bleu 
La belle au Bois Dormant 
Peau d'Ane.
GRANDS LIVRES; format 16 x 

11, nombreuses illustrations en 
couleurs, au comptoir .25s par la 
poste .35s.

FABLES DE LA FONTAINE (en 
images) 18 fables.

Le rat qui s'est retiré du monde 
Conseil tenu par les rats 
I^a Mort et le Bûcheron 
Le Berger et la Mer 
Le Gland et la Citrouille 
La Cigale et la Fourmi 
Le Coche et la Mouche 
Le Vieillard et les trois jeunes

Le Retour du Marin 
Monsieur de la Palisse 
A la Volette
Frère Jacques, dormez-vous'/
En revenant de Versailles 
La Marjolaine 
Compère Guilleri 
Souvenirs d’Enfance 
Nous n'irons plus au bois 
Il pleut, il pleut. Bergère,
Le Joli Tambour
NOUVELLES CHANSONS;
L’Onguent
H pleut. Bergère
L'Horloge
Giboulées
Si j'étais un petit oiseau
L'Araignée
L'Anguille
La Toupie
Vol de Pigeons
Berceuse
Grenouilleltc
Le bon grain
En Chemin
SONNE/. LES MATINES—-Chan­

sons et Bondes Enfantines:
Frère Jacques 
Nous n'irons plus au bois 
Trois P'tits Bonshommes 
Cadet Rousselle 
Ah! mon beau château 
Il était une bergère 
A Paris, sur un p’tit cheval gris 
La meunière est bien malade 
Quand Biron voulut danser 
Il pleut, Bergère 
Iai Mère Michel 
La Tour prends gardeI

ISYNDICATS cathol.-nationaux!

No 1

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS SYNDIQUES

On a réuni dans ces wlumes les, 
numéros du nouveau journal L'Age 
Heureux. Chacun de ces volumes 
forment le choix le plus i>aste et le 
plus varié de lectures telles que les 
aiment les garçons et les filles de 
10 à 15 ans. L’illustration très soi­
gnée, est Fuir à tour amusante, 
instructive et toujours de bon goût. 
Chaque volume relié toile, fers do­
rés, plus de 900 pages les deux vo­
lumes. Au comptoir et par la poste 
s 1.2.1 franco le vol.

DEUX CENTS JOUETS QU’ON 
FAIT AVEC DES PLANTES, volu­
me. cartonné format 914 x 7, 175 pa­
ges. Les jouets qui amusent vrai­
ment l'enfant sont ceux qu’il fabri­
que lui-même: ce joli volume sera j 
un maître de gaieté et d’ingéniosité. 
200 gravures. .4« comptoir .75s. j 
par la poste .85s.

20.000 LIEUES A TRAVERS LE 
MONDE par Guy de Téramond. En i 
mettant entre les mains d’un sa- 
i nnt de génie et de son jeune com­
pagnon Georges, hardi collégien, 
les plus admirables découvertes de 
i es dernières années (TSF, avia­
tion, rayons ,Y. etc.) Guy de T. a 
trouvé le moyen de faire accomplir 
à scs héros des prouesses vertigi­
neuses qui passionneront les en­
fants et même certainement.. . les 
parents.

Un volume de 400 pages de texte 
avec illustration. Cartonné, dos 
toile, couverture en couleurs. Au 
comptoir .50s, par la poste .60s.

FRISETTE (Aventures d'une pe­
tite fille) par la Baronne de Char­
mes. Cette oeuvré où règne une 
belle et forte idée morale, sera goû­
tée comme elle le mérite. Un beau 
volume de 480 pages, cartonné, dos 
toile, couverture èh couleurs, illus­
trations.

Au comptoir .50s par la nosle ,60s 
DES ALPHABETS. DES CON­

TES. DES HISTOIRES — Chaque 
album cartonné et illustré en cou­
leurs, au comptoir .15 par la poste 
,18s.

Nos bons enfants 
’Jeanne d'Arc 
Charlemagne et Roland 
Les Enfants modèles 
La Souris blanche 
Un voyage dans la lune 
Une Poule sur un Mur 
Mphabet de Suzel 
Uphabet: les méchants et les bons 
La Belle et ta Bête 
Les Campagnes de M. Trouve­

ront suç Terre 
Gulliver chez les Géants

La Poule aux Oeufs d'or 
Le Lièvre et la Tortue 
Les Grenouilles qui demandent 

un Roi
Les Voleurs et T Ane 
Le Singe et le Chat •
Le Renard et les Raisins 
Le vieux Chat et la jeune souris 
Le Cygne et le Cuisinier
RONDES ET CHANSONS POPU­

LAIRES, 12 chansçns.
J’ai du bon tabac 
Nous n’irons plus au bois 
La Tour, prends garde 
Il pleut bergère 
Il était une bergère 
Le Convoi de Malborough 
La Mère Michel 
Sur le pont d’Avignon 
Le bon roi d’Agabert 
Fafan La Tulipe 
Im Boulangère a des écus 
Ah! mon beau château
CHEMIN DE CROIX, une station 

par feuille.
HISTOIRE SAINTE EN IMAGES 

(24 planches en couleurs). 
Naissance de Jésus 
L’Enfance de Jésus 
S, J. Baptiste de Précurseur 
Vocation des Apôtres 
Débuts de la Vie publique 
Les Amis de Jésus 
I^es Amis de Jésus : les Apôtres 
Les Miracles de Jésus 
Les Miracles de Jésus (suite) 
Les Paraboles de Jésus 
Les Paraboles de Jésus (suite) 
Jésus el les Pêcheurs 
Les Derniers Jours de Jesus 
Ixi Passion de Jésus 
Iai Mort de Jésus 
La Résurrection de Jésus et son 

Ascension
St-Pierre el l'Eglise naissante 
St-Paul et l’Eglise naissante 
Les Saints protecteurs de la 

France.
Ste-Geneviève 
St-Louis de France 
Ste-Jeanne d'Arc
LES'ALBUMS DE BEBE.. ABC, 

couverture cartonné avec illustra­
tion en couleurs, 8 planches et 
nombreuses illustrations. Au comp­
toir ,20s par la poste .25*.

GRANDES SERIES DES CONTES 
DE FEES : — Chaque album .25* 
au comptoir .30* par la poste. Illus-

Ainsi font, font, font 
Complainte du Juif errant 
.4 nia main droite 
Une Poule, sur un mur 
Les Chevaliers du Guet 
Gentil Coquelicot 
Il court, il court, le Furet 
Joli Tambour 
Maman les p'tits bateaux 
.4 u clair de la Lune 
EN AVANT! F AN FAN LA TULI­

PE—Chants militaires et chansons 
de route:

Marche des Rois 
En passant par la Lorraine 
Monsieur de Charrette 
Auprès de ma blonde 
Le Bol a fait battre tambour 
J’aime l’oignon frit 
On va leur percer le flanc 
Fanfan-la-T ulipe 
Chant des Girondins 
Le Chant du Départ 
Partant pour la Syrie 
As-lu vu la casquette?
S ldi Brabim
Les godillots sont lourds 
Le Gueux de Flandre 
The campbells are coming 
Buie Britannia 
Yankee doodle 
Marche de la Victoire 
VOYEZ COMME ON DANSE, 

chansons de jeu et rondes enfan­
tines:

Sur le Pont d’Avignon 
Dans Vjardin de mon père 
Bon voyage, cher Dumollet 
Avoine! AvoineI 
Malbrough s’en va-t'en guerre 
Marie, trempe ton pain 
Quand trois poules vont aux 

champs
Chanson tyrolienne 
C’était un roi de Sardaigne 
Arlequin marie sa fille 
Mon père était scieur de long 
Savez-vous planter des choux? 
Meunier, tu dors 
Père Capucin savez-vous danser? 
La légende de Saint-Nicholas 
Il était une Dame Tartine 
Ma commère, quand je danse 

j J’ai des poules ù vendre 
Noël!

; Un, deux, trois, nous irons au bois 
. .Le Boi Dagobert 

GAI-GAI, MARIONS-NOUS, chan- 
\ sons de France

Gai, gai, marions-nous 
Marche des Bois Mages 
Si le Boi tp’avait donné 
Les Cloches de Nantes 
Le petit Chasseur 
En passant par la Lorraine 
Alleluia!
Le Roi d’Yvetof 
Jésus s’habille en pauvre 

I La tentation de saint Antoine 
La Violette double 
Laulcrbach 
Le Pont du Nord

, Allons chasseur, vile en campa- 
! gne!

Chanson des Fleurs 
La Chanson de la Mariée 
Voici la Noël!
La Rose du Rosier blanc 
La petite lingère 
Allez-vous-en, gens de la noce 
N. B.—Ces chansons sont tontes 

harmonisées.
SUZETTE EN VACANCES (1925) 
des histoires, des comédies, des

Le Bureau exécutif général du 
syndicat catholiQUe tics cordon­
niers tient lundi soir, une assem­
blée très importante. Tous les offi­
ciers et les délégués des unions lo­
cales sont priés d’assister. Lç Bu­
reau examinera la liste des salai­
res présentés par le local No 4 des 
travailleurs du cuii* à semelle. L'a­
gent d’affaires, M. G. Laurier pré­
sentera un rapport de grand inté­
rêt.

Le local No 5 des tailleurs de 
! cuir a tenu mercredi l’une de ses 
plus belles réunions de l’année. M.

; L. Lemieux, était au fauteuil, ayant 
! à ses côtés Àl. J.-A. Larcheyèque, vi- 
j ce-président. M. D. Gauthier rem- 
i plissait les fonctions de secrétaire. 
Initiation de deux nouveaux mem- 

! bres. Les délégués au Conseil Cen­
tral M. Gagnier, F. .A. Panneton, J. 
A. Larchevêque soumirent leurs 
rapports qui furent acceptés. Même 
procédure pour les rapports des 
délégués an Bureau général. MM. A. 
Dorval, S. Pratt. P. Couture, M. G. 

{Laurier, agent d'affaires soumet un 
excellent rapport sur les activités 
de la semaine; il s'intéresse d’une 
manière particulière à l'emploi de 
la main-d’oeuvre syndiquée de pré­
férence à la main-d’oeuvre non 
syndiquée dans une certaine ma­
nufacture. lyo comité du euchre a 

'présenté un bon rapport.
Les membres ont appris avec re­

gret le décés du père du confrère 
A. Désourdy: des sympathies furent 
votées par l'assemblée. Ont pris 
part aux remarques dans l’intérêt 
du local MM. A. Bernier. A. Gagnier, 
R. Lapointe, D. Gauthier, G,-R. 
Pelletier, H. Parizeau.

Tous les membres doivent pren­
dre note que la prochaine assem­
blée aura beu vendredi prochain, le 
10. On distribuera “La Vie Syndi­

cale" aux membre*. Tirage d’un 
prix de presence eu argent.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le syndicat eatUuUquc des jour­

naliers se réunit dimanche après- 
midi, ù 2b. 15 p.m., à la salle No 2, 
édifice des syndicats catholiques, 
(155, de Montigny est. L’ordre du 
jour comprend le rapport des offi- 

! ciers cl de l’agent d'affaires, M. J.- 
B. Dclislc. Rapports des délégués 
au Bonscil et du comité exécutif. 
Tous les membres sont cordiale­
ment priés d'assister. Par ordre.

SOIREE REUSSIE 
Le 2èmo eucbre-eoncert annuel 

du local No 5 des tailleurs de cuir 
du syndicat catholique des cordon­
niers a obtenu jeudi soir un franc 
succès. Très belle assistance. M, l’é- 
cheviu Turcot présidait la soirée; 
dans le cours de celle-ci, l’assistan­
ce a eu le plaisir de saluer M. l’ab­
bé P. Perrier, président d’honneur 
conjoint de la partie de cartes. On 
remarquait à la table d’honneur M. 
l’échevin Turcot, Mme G. Trem- 
Iday, M. et Mme O. Lilian; M. et 
Mme C. Bernier; M. et Mme L. Le­
mieux; M. l'abbé L. Lafortune, au­
mônier du syndical; M. J.-P. Malo, 
etc.

L’orchestre des Chevaliers de 
Colomb, chapitre de Maisonneuve 
a fait les frais de la musique; l'as­
sistance n’a pas ménagé ses applau­
dissements aux dévoués artistes. M-
F. A. Panneton el ses collègues ont 
dirigé la partie de concert aver M.
G, Tremblay. M. C. Bernier, prési­
dent du Conseil, a remercié l'assis­
tance et les artistes.

Tout s'est passé très bien et la 
foule est partie contente de Ja bon­
ne soirée de famille, à laquelle el­
le venait de prendre part. la' comi­
té remercie publiquement tous ceux 
et celles qui ont généreusement ai­
llé au succès de la soirée.

OUVRIERS TEXTILES 
C’est lundi soir, dans le soubas­

sement de l’église de Ville Emard 
qü’a lieu la grande assemblée de 
propagande de la Fédération na­
tionale catholique des ouvriers tex­
tiles pour les ouvriers et ouvrières 
de l’usine Côte-St-Paul. Le Cercle 
LcCaron. dont on connaît le dé­
vouement des membres, organise à 
cette occasion un joli programme 
musical, avec le concours des 
zouaves Saint-Paul. Plusieurs per­
sonnages seront présents à cette as­
semblée et y porteront la parole. 
Notons M. J.-A. Leclaire, maire de 
Verdun, M. Luuzon, président du 
Cerrle LeCaron, M. l’abbé Lafortu­
ne, assistant-directeur des Oeuvres 
sociales, MM. J.-A. Blais, président 
de la Fédération, G. Bernier, prési­
dent du Conseil Central, G. Trem­
blay, secrétaire-général. La réu­
nion sera fort intéressante et que 
tous les ouvriers et ouvrières de 
l’usine Côte-Saint-Paul soient pré­
sents; il y va de leur plus cher in­
térêt.’—

NUMERO GAGNANT 
Le numéro 549 est le gagnant du

SSP!
¥
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Rend les cheveux non revêches 
sans que cela paraisse !

Il y n un moyen de tenir vos 
cheveux bien coiffés .sans qu'ils 
paraissent lissés. Ayez recours à 
quelques gouttes de Danderlnc — 
que vous passerez dans vos che­
veux avec un peigne ou employez 
line serviette imbibée de Dandcrl- 
ne vous serez ravie de voir com­
me vos cheveux seront beaux et 
comme ils se peigneront bien. Tou- 
le ondulation permanente ou A 
l’eau paraîtra beaucoup mieux et 
durera bien plus longtemps si on 
se sert de Wanderine nu lieu de 
l’eau lors de l’ondulation.

Vous savez que la Danderine fait 
disparaître les moindres traces de

pellicules. Elle maintient le cuir 
chevelu en parfait état. Elle renfor 
rit la racine des cheveux et stimu­
le leur croissance. Pourquoi cm 
ployer autre chose?

Parlez-en d voire pharmacien 
Procurez-vous une bouteille de 

Danderine aujourd’hui et commen­
cez A vous en bien trouver. Tous 
les pharmaciens en vendent h 35 
cents la bouteille. Pour avoir de 
beaux cheveux et comme meilleur 
tonique de la chevelure, essayez 
simplement:

Danderine
dicats catholiques; ce prix n’a été 
tiré qu’à la dernière réunion du 
Conseil Central des syndicats ca­
tholiques, car le comité avait con­
tinué de vendre des billets, afin 
d’accroître les résultats financiers 
trop atténués par la mauvaise tem­
pérature du jour de la célébration. 
Le porteur de ce coupon peut récla­
mer le $5 à M. G. Tremblay, 655, de 
Montigny est d’ici à une semaine.

.. .t Lo. .s
.5.6 S. .hn.t.

Les écoles ménagères 
provinciales

Los écoles ménagères provincia­
les reprendront leurs cours pu­
blies le 10 janvier 1927. Les recet­
tes des derniers cours de démons­
tration seront en vente le 13 cou­
rant. les dames qui désirent se les 
procurer, pourront se présenter à 

m uu l'Ecolie, aux heures de bureau dans 
prix de présence donné par le co-1 l’après-midi de 2 à 4 heures, 
mité de la Fête du travail des syn- Cuisine pratique, lere année,

ANTIKORLAURENCE
fRLÈVT -PROMPTEMENT MS
Cow mwes rDumotts.

| SÜR.fPflCAg.SW DOULEUR-
tHVEHTE RARrOUr^fi^:

—OÔT t

mercredi 10 à 12 a.m., 2e" année, 
lundd de 10 à 12 a.m.

Cuisine de démonstration, mardi 
2.30 p.m., 25 cts la leçon.

Coupe et couture, mercredi 10 à 
12 a.m. et 7.30 à 9.30 p.m.

Modes chapeaux, lundi 10 à IJ 
a.m. et mercredi, 7.30 à 9.30 p.m

l e Chgt botté 
•lande en Vacances 
Françoise, Potinette et Patapon 
Fted ii la Chasse 
Les Animaux A la ville 
Mphabet des petits Bretons 
Les Douze mois de Vannée 
Jeannot à la Foire
POUR APPRENDRE A ECRIRE,! 

petit album cartonné, format 9 x 5, | 
nombreuses illustrations, au comp- : 
tolr .10* par la poste .12*.

trations en couleurs sur couverture jeux, des Images pour les petites 
et chacune des pages, format l2Ya filles. 190 pages, au comptoir, 30s,

NïiPf;
'Té-ï'M

mwm
mmËM

?

.

j

< -V/ T jS ■ -n. ■

oujours
GIT

(Londition

John Lindfors
POIDS MI-LOURD DE SUEDE

Lutteur qui a acquis une grande popu­
lar i(i en Suide, renommé pour son 
superbe physique, son adresse et se 
grande foret.

*! Uolcl quelques-unes des ItUUs ou»1 
quelles il a pris pari en Amérique

t Obtint la décision sur Jos Hopkins, 
à Détroit, en 1919.

Fil match nul aoec Chas. Cutler, i 
Ni Albans, en 1922.
? En 1923, fît match nul, après 2 heurte 
el 45 minutes, aoec Gedhge Welker, è
Monirfat,

T 9, — 8 titres.
Le Chat botté 
Peau d’Ane 
Le Petit Poucet 
Cendrillon
La Belle au Bois dormant 
L'oiseau bleu 
Biquet à la Houppe 
Le Petit Chaperon Rouge

par la poste, 35*.
LES BONS JEUDIS DE TOM TIT 

(jeux qu’on peut faire soi-même G 
175 pages, au comptoir, 25s, par la 
poste, 30*.

POUR AMUSER LES PETITS ou 
les Joujoux que Ton peut faire sor- 
même (même nul r tir), texte et des­
sins en couleurs, au comptoir, 25s, 
par la poste, 30*.

ALBUMS DES VILAINS DEFAUTS 
avec illustrations, cartonnés. 25s, \

Pour gagner une réputation, "Toujours en Condition’’ doit 
être la première considération d'un athlète.

// semble que cela est aussi vrai d’une bière, si l’on en juge par 
la popularité de la Frontenac!

Je commence à écrire 
J'écris des lettres 
l'écris des mots 
Je sais écrire
POUR APPRENDRE A LIRE pe-\ 

lit album cartonné, format 614 x 5, 
nombreuses et jolies illustrations 
(même prix que le précédent)

ABC de ma petite fille 
\BC. de mon petit garçon 
\BC. de mes bêtes 
Leur ABC
LE MYSTERE DE SAINT NICO­

LAS, album de 16 pages, format 
10*4 * 8*4, couvertnre dorée et en j 
routeurs, illustrations en couleurs A 
chaque feuille. Au comptoir et par
ta poste .20s. 

LES 1200 AMUSEMENTS et ré-\ 
créations société contenant tous

ALBUMS A COLORIER POUR avec lllllsirai 
KOS ENFASn. par André
.Vo. 1 — No. 2 -- No 3. Au comp-l Mathieux l’Envieux 

i toir et par la poste .20* franco. Bernard l'Avare
j CAHIERS DE DESSINS HUMO-i d
! RUSTIQUES en couleurs par Bcn-[
famln Rabier L.t )//-. DE MJTRE-SEIGNEt R

i j tt- , on JESUS-CHRIST racontée aux en-i albums differents .20* ,anh par ,e chanoine Pinanlt, nom-
jranco breuses illustrations, volume forte-

J albums différents ..0* ment cartonné, beau papier cou- 
franco l ex. cfii, 72 pages, format 1144 x 8^4, ou

•i albums différents .139 comptoir, 75*. par la poste, 85*. 
franco /’ex. L ANCIEN TESTAMENT RACON-

LES AVENTURES DE MIQUET- otZ^urèJêdr^nÏÏ^
TE. albums U>\i x 7. dessins en/1 jA GRANDE AVENTURE DE 
couleurs, texte explicatif — 6 II- iquLOU ET DIDILLE, album illus- 

ati C0nxP^0‘r chaque album , frf en couleurs et en noir, formai 
2ûs par la poste .2bt. 9 x 11\, au comptoir et par la

Mianette et Polo à ta Mer poste 50*.
Polo ne sera plus gourmand ---- --

Séries A-

B

C-

(J cRAmotr oi «on»tenac
Export <yile

Miquette va à T Ecole 
Miquette grand Chef indien

LES VACANCES DE N ANE par 
André Lichlenbrrger, album entiè­
rement Illustré en routeurs et plu-
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Chronique du radio

L’accumulateur
Le type Edison — Les soins à donner — 

trickel charger et ses avantages
Le

Nous avons exposé dans notre d’un bon accu sont désormais rein­
dernière chronique, la théorie de plies et qu’il est parfaitement inuti- ! 
l’accumulateur électrique à lames le de payer très cher un appareil j 
de plomb. quand il en est à un coût de rc- !

Il existe un autre type d'accu, in- vient très inférieur, 
venté par Edison, qui offre des ca- En fait, Je plomb et les pétes de______•PL. „____  . .
ractéristiques nettement différentes 
de construction et de fonctionne 
ment.

minium et de l'ithargc sont des élé­
ments assez coûteux.

.....  Quelques fabricants, dans le but
Dans l'accumulateur Edison, les de rencontrer la compétition ou 

plaques sont en acier ou nickel. Les offrir un appareil, à très bas prix, 
plaques positives sont construites | ne se font pas scrupule de inelau-

«er au plomb et aux pâtes, des ma-
,_____ no..-------  ----- ---------- , .
en alvéoles qui reçois eut des bri­
quettes de matière active, (’es bri­
quettes sont enfermées dans une 
lûlc d’acier très mince et perforée 
de milliers de trous. On introduit 
dons cette carapace d’acier, un mé­
lange de sept parties d’oxyde de 
nickel et trois parties de graphite 
de Ceylfln pur. La matière active 
(les plaques negatives est constituée 
par un mélange de 8 parties de 
monosulfure île fer et deux parties 
do graphite, le tout pulvérisé, et hu­
mecté de potasse caustique à 20 p.c. 
de concentration, (’.es plaques ne­
gatives sont ensuite traitées électri­
quement dans la potasse qui dis­
sout le souffre dans le liquide et 
forme de l’hydroxide «le fer.

L’avantage de l'accu Edison est 
d’offrir une solidité à toute épreuve 
aux chocs et de pouvoir être dé­
chargé â fond, sans inconvéient.

Sa force électromotrice. est en 
moyenne de 1.2 volt et sa capacité
est un peu plus grande que pour _____ __ ____  ________
l’accu au plomb, à poids égal. Seu- j que s'il est soumis à une charge

Le RADIO ROGERS
SANS BATTERIE, donne 
un rendement MAXIMUM 
à un prix MINIMUM.

hères inertes, verre pilé, graphite, $ 
carbone qui ne coûtent mn, jus-1 
qu’a une proportion variant de 10 : 
à 40 pour cent. On comprend qu’un 
pareil accu, a une capacité réduite 
de moitié et une durée plus qu'é­
phémère.

Autre conseil, Chargez votre ac- j 
cumulateur chez vous et utilisez 
un “trickle charger". Vous savez 
que l’accu à lames de plomb est re- | 
lativement fragile, surtout quand la 
charge a fini par attaquer profon­
dément les lames et à leur donner 
une énorme capacité d’emmaga­
sinage. Ces lames si elles sont sou­
mises aux heures du transport ont 
toutes les chances de se casser ou 
bien de se plier et ainsi provoquer 
des courts-circuits. Il arrivera en­
core que les pâtes de litharge se 
détacheront, ce qui n’ameliorc 
guère l’appareil.

N’achetez pas tic radio 
sans avoir entendu le 
ROGERS.

FACILITK UE PAIEMENT

368 rue Ste-Catherine Est, 
Montréal

RADIOS EN GROS
190, Sainte-Catherine ouest 

MONTREAL

• ,, , Isoudures, que l’acide a rongées,,Mais il y a plus. 1 accu s amelio-1 son( „ refaire; il faut nettoyer les 
et donne son plein rendement : con(jensa{CU,.s remplacer la fuite!re

lenient, il exige deux fois plus d'élé­
ments pour obtenir une tension 
donnée.

Son gros inconvénient est que la 
solution de potasse caustique absor­
be l’acide carbonique de l’air, for­
me du carbonate «le potasse le­
quel dissout certains oxydes de

lente. Si vous le forcez sous une 
charge trop forte, les plaques vont 
se cintrer et se court-circuiter et 
votre accumulateur sera complète­
ment ruiné. En résumé, la charge 
de l’accü à forte tension, le dété­
riore rapidement et donne un ren­
dement presque nul. C’est ce qui

nickel. Il en résulte que In soin- [ explique que les amateurs après
tion entraîne une partie de la ma 
ticrc active et provoque «les dépôts 
de nickel sur la négative et par­
tant des courts-circuits.

L'accumulateur Edison est plus 
léger à capacité égale que l’accu au 
plomb, il est beaucoup plus robus­
te: il peut être décharge à fond, ra­
pidement, sans inconvénient.

L’acfcu au plomb à capacité égale 
est meilleur marché que l’accu Edi­
son, et il donne un rendement supé­
rieur. puisqu’une batterie fer-nickel 
donne 35 pour cent comme rende­
ment tandis que l’accu au plomb at­
teint et dépasse les 150 pour cent.

La tension dans l’accu au plomb 
est plus régulière et beaucoup plus 
constante surtout pour les débits 
peu considérables, ce qui importe 
surtout dans le radiophonie.

Cette régularité dans la décharge 
est la qualité fondamentale pour un 
accu utilisé en radiophonie.

Là où l'accu s’est soumis aux 
chocs, il vaut mieux se servir de 
l’accu au plomb. Ainsi il est tout

avoir recharge leurs accus cinq ou 
six fois, sont tentés de porter leur 
appareil sur le tas de roches.

de grille, polir les contactes, ravi-j 
ver ou remplacer les lampes, res-1 
serrer un ajustement, enlever la 
poussière d’où elle s'est logée, rem­
placer une pièce défectueuse par 
une antre de meilleure qualité.

S’il n’y a pas de “batterie G”, fai- i 
tes-en raccorder une; elle ménagera 
les “batteries B" et éclaircira les 
sons. Si vous aimez beaucoup de' 
pouvoir, faites faire les change­
ments nécessaires pour recevoir | 
une lampe de pouvoir: vous aurez àOr le garagiste auquel vous por-; ia f0js pius dc force ét plus de clar- 

tez votre appareil a pour premier té.
sain de le soumettre a une charge ... __ u ■ » •effroyable de 10 ou 11 ampères à >aucf0“P* ,airc
rheure, souvent 16 ou 18 ampères, i ° ,h) a,cc, 05 f..1611* tiansforma- 
Soyez sûrs qu’à ce régime, J’accu |^crs >as;s*j frequence par d au­
ne fera pas longue durée et que le rfS p us mc>dcrnes «d .de qualité,
temps de décharge sera raccourci 
do moitié sinon plus.

morale est que l’amateur doit 
charger lui-même son accu, chez 
soi, et au moyen d’un chargeur 
lent. Dans ces conditions le "trickle 
charger” s'impose comme instru­
ment idéal. Il charge très lentement 
(un demi-ampère a l'heure), et il 
a cet avantage de pouvoir rester 
indéfiniment en fonction, même 
pondant que le poste récepteur 
marche, car il ne provoque aucun 
bruit ou déformation. Le “trickle” 
non seulement charge lentement, 
ce qui est la charge idéale, mais il 

l'accu chargémaintient l’accu chargé au ma 
«lésiguc pour la radiophonie. Il ximum ce qui est l’état le plus fa- 
reste à en étudier l’entretien et la ! vorable à sa durée.
charge. Quant à l’amateur, il y trouvera j «outr T’année

La décharge de 1 accu a deux pc ,lm. économie sensible et la dis
nodes, la premiere durant laquelle.i tle grarKfc cnnuis.
la tension reste constante, et la se- , rhaiaeurs à
conde alors que le voilage diminue Us ( * u s
progressivement. L’expérience a 
démontré que la décharge de sc^ 
conde période détériore l'appareil, 
et qu'en pratique, il ne faut utiliser 
comme décharge que la première 
période, et remettre aussitôt l’accu 
i la charge. Donc ne jamais lais-

a faible capacité 
ou "tricklers” sont ou élcctrolyti- 
ques ou à valve Tungar. Ce dernier 
fonctionne bien, niais il présente 
un inconvénient. La lampe est sus­
ceptible de brûler et le coût, de re­
change est de *7 ou et l’amateur 
ne saura jamais s’il en sera pas 

Utiliser quelques-unes...r tomber le volt ise de votre aima- ft>rc^ <, <’n nuciqucs-uu.:SnM WWK.i
^ En plus un accu ne doit pas être

qui rendront avec une fidélité éga­
le, les notes les plus basses et les I 
plus élevées comme les notes! 
moyennes, et ne brouilleront pas ïes| 
sons: des Rauland Lyric, General 
Radio, Samson ou Concertone. Pres­
que tous les anciens radios, cons­
truits par des amateurs, même par 
des amateurs d’expérience et qui 
connaissaient leur métier, sont mu­
nis de transformateurs de basse 
fréquence de second ordre, parce- 
que, dans le temps, il n’y en avait 
pas d’autres et qu’on les vendait 
pour ce qu’il y avait de mieux. Si 
vous êtes amateur de chant et de 
musique, investissez encore $20 et 
$25 dans Votre radio, procurez- 
vous deux bons transformateurs et 
vous aurez de bons concerts durant 

Encore une fois, la 
partie faible rie votre radio, c’est la 
basse fréquence; même si votre ra­
dio n’a pas une grande portée, 
mieux vaut recevoir de la musique 
belle et pure d’une faible distance 
que beaucoup de bruit et de sons 
confus d’uu grande distance; d’au­
tant plus qu'aujourd’hui, les postes 
éloignés, assez puissants pour qu’on 
les synthonise avec clarté, sont gé 
nérafement reliés par fil à «les pos­
tes plus rapprochés et transmettent 
les mêmes programmes.

La résistance de contrôle du con- 
DDelé^'^ftjüridr en "ampères-heure i tffur éiectrolvtiaue. à solution de cert du filament, le rhéostat, est un

nue le dixième de > « capacité. ! bicarbona,e ou ammoniaque, accessoire qui s’use vite, devient là-
nus avez un auDarcü de (:omnic appareil est destine par chc et cause des bruits désagréa-
,, heures il ne faut nas' fonction à rester perpétuellement blés; assurez-vous qu’il est en bon

dépensent plus branché sur 1 accu, on ne les dé- .......‘ 1
range jamais, lout ee quai faut 

Kim., « m f3*1-1’' c’est de vider au bout d’une 
la charge est complète quand le vol- ; PcrIl>de assez longue, le b«»cal de 
tage aux bornes de chaque élément vefpt> Y remettre de l«au d 
aura

plus que le dixième «le >:« capacité. 
Ainsi si vous 
10 ampère 
«lue vos lampes 
d’un ampère pac, heure

Par ailleurs on reconnaîtra «jue

état. 11 existe maintenant des fui 
tes de grille en métal dont l’appa­
rence diffère peu des anciennes en 
graphite, mais qui font disparaître 
jusqu’à 50 pour cent des bruits pa­
rasites que crache votre haut-par­
leur. Procurez-vous les.

atteint 2.5 volts. 1! se pro-; et un paquet de poudre de sel 
riuira alors autour «les plaques un ammoniaque, a 12 r de concen- 
ciésagement «le bulles. tration d un coût insignifiant^en

11 faudra en plus veiller à ce que 1vcnt(' >PS. "lagasins et specia- ro s ou quatre mois, une lamp
l’eau qui baigne les plaques les re-i I1’™’"» préparé. I ne fois la nou- tutrice à faible consommation 
couvre complètement. S’il v a éva- i vt’,!p solution remise, 1 appareil d une très grande sensibilité, la 
poration, ajoutez de Peau distillée, continue a fonctionner comme 200-A qm va parfois jUMpi’à dou- 
11 ne sera nécessaire d’ajouter de aVi,nt, sans trius d ennui. m , Cfli ^ signaux des pos-
l’oau acidulée (acide xulphurique) Les rii'iix modèles les plus en vo- ! .js éloignés. \ ous pouvez 1 cssayqr.
qu’au bout «le deux ans et en assez gue sont le Eagle «t le Balkite. A ! 11 ' a ûu une soudure à défaire; 
petite quantité, car l’acidc sulphu- l’amaieur de s’cmpiérir de celui «'«usporter le retour «le grille de la
rique ne se volatilise que très peu. j qui lui revient le moins cher, (les ------

Maintenant, un petit conseil «lans chargeurs fournissent 12 ampères 
le choix des accus. Le meilleur ac- par jour, ce qui est plus que suffi- 
cumulateur est celui dont les lames ' sant pour la consommation «pioti- 
positives stint à formation Planté et dienne du poste, 
les lames négatives à formation Lorsque l'accu est ronthi à plei­

ne charge, il suffira d’enlever le 
courant «le charge pour deux ou 
trois jours, et de le remettre en­
suite.

Marc OX1

ACHAT EXTRAORDINAIRE
Pour Argent Comptant de

500,000 CIGARES
C’est le temps de faire votre provision. C’est le temps d’en profiter 

Une Occasion Semblable ne se Présentera peut-être Plus

Cigare “Havane Second”
Ce cigare, modèle “Panatelas”, long de 
5 pouces, est fait à la main de retailles 
de tabac de la Havane, avec enveloppe 
Sumatra. Boîte «le 50. Extra spécial à

.59

CIGARE “X il

Fait à la main, par des cigariers de 
grande expérience, ce cigare en filasse 
de tabac de la Havane fera le délice des 
connaisseurs par son arôme et su fraî­
cheur. Format ’’Perfectos”, longueur 5 
pouces. Boîte de 50. Valeur de $5.00 
pour— .79

Ggare “Marca Royal”
EN PAQUETS

Fait de retailles de tabac de la 
Havane, ce cigare de format 
“Panatelas”, 5 pouces de lon­
gueur, se fume agréablement. 
Empaqueté dans un carton re­
couvert d’ivoirine de couleur en 
contenant dix, nous le recomman­
dons fortement à tout fumeur. 
Valeur de $1.00 le paquet pour—

.69
OU 3 PAQUETS POUR $2.00

3 BOITES POUR $10.50

CIGARE “ABBEY”
De format "Londres”, ô pouces de long, 
et fait par des experts de filasse de 
tabac importé, ce cigare, modèle de 
perfection, est d’un cachet particulier. 
Nous recommandons donc cette mar­
que parce que nous sommes convaincus 
qu’elle donnera satisfaction. La boite

.49
3 BOITES POUR $10.00

Cigare “Vendôme”
Empaqueté dans une boîte de 
luxe, co superbe ' cigare format 
“Corona”, SCj pouces de lon­
gueur, est entièrement fait de 
filasse de tabac de la Havane. De 
qualité douce et aromatique, il 
fait aussi un magnifique cadeau. 
Boîte de 50. Valeur de $5.00. 
POUR- ”

.79
.1 BOITES POUH $10.50

Cigage “Sohmer”
Fait entièrement a la main et de filasse 
«le tabac importe, ce cigare, de modèle 
‘‘Perfectos", 1 " i pouces de long, cons­
titue une valeur 
saura apprécier, 
de $5.00. Pour—

<|ue tout connaisseur 
Boîte «le 50. Valeur

.79 ‘
3 BOITES POUR ... $10.50

Cigare “La Sonora”
Empaqueté dans un coffret ‘‘Bois Na- 
turc”_très utile, ce cigare format “Coro­
net”, 5Vi pouces de long, èst fait par des 
experts, de la meilleure filasse de tabac 
de la Havane, Son parfum et sa qualité 
sans égal, conservés dans un empaque­
tage idéal, en feront un cadeau 1res ap­
précié. Boîte de 50. Valeur de $7.00 
pour

$4.95

3 BOITES POUR $14.00

Cigare “Spécial”
De formai “Londres” cl 5 pouces de 
long, ce cigare fait à la main de retailles 
de tabac importé, est très agréable à 
fumer. Boite de 50. Extra spécial à

.79
3 BOITES POUR $5.00

LE MAGASIN QUI REMET 
L’ARGENT SANS DIS­
CUSSION QUAND LE. 
CLIENT N’EST PAS SA­
TISFAIT.

; w LIMlIhi:
974 /J/.VO. S'T—RE T 

Ancien 104 St. Lotiront
Entry les rues CmigSL.ignuchetiery

COMMANDES PAR 
POSTE EXPEDIEES 
MEME JOUR QUE 
ÇUES.

borne positive du filament à la bor­
ne négative.

Peut-être trouverez-vous avantage 
à vous procurer un nouveau haut- 
parleur? Si vous le faites, faites 
également modifier le dernier cir­
cuit de plaque afin que le courant 
R de haute tension prenne un che­
min détourné au moyen d’une bo­
bine "choke" ci d’un condensa­
teur “by-pass” de forte capacité, et 
n’aMle pas détériorer les aimants 
du haut-parleur.

Toutes ces améliorations, et par­
fois une seule d’entre elles, feront 
peut-être de votre appareil, l’égale 
de la majorité des appareils moder­
nes, pour la qualité du rendement, 
si elles ne le leur rendent pas supé­
rieur. Avant donc que de mettre 
votre vieux radio de côté, consultez 
un connaisseur.

Os renseignements et conseils
ri , j nous sont fournis par la maison Ra-

1 rni,'niî • ’ " e’ dio ^int-Drnia, 3666 rue St-Denis,(rois ou quatre mois, une lampe dé- — —-------
Encouragez

nos annonceurs
EncouraQtz nos annonceurs ef 

réclamez-vous du Devoir après 
d'eux. Vous en retirerez avantaqe.

W.

r" N1 <3
I®S=:

QUI A GAGNE IA TRAVERSEE DE LA MANCHE?

Faure. Le plomb à la partie supé­
rieure est mélangé à de l’antimoi­
ne qui lui donne plus «le résistance 
et assure sa durée. Il m faut pas 
croire que toutes les conditions

LE RADIO
COMMENT 

AMILI0RER MON 
VIEUX RADIO?

Un pranri nombre d’amateurs ont

la qualité des sons rendus, ne le 
mettez pas de côté. Votre appareil 
est réparable et susceptible «l’ame­
lioration. Pour quelques piastres, 
vous pourrez en tirer une netteté 
de rendement de beaucoup supc-; 
rieure, peut-être, à relie des postes

________  neufs et fort dispendieux. Il ne
conserve le radio qu’ils se sont fait fauI Pas ^ laisser tromper par. la
construire iî y a «leux et trois ans. beauté du cabinet. I apparent*' stm-1 
Quelques-uns, après avoir été enten-i idivite du panneau de contrôle: ce 
dre le poste “dernier cri’’ «pie vient dm compte avant tout, c est le ren- 
d’acheter le voisin, sont convaincus dement.
«tue leur vieil appareil n’est plus Lt d abord, faites examiner votre 
bon que pour le regratticr çt qu’il Poste par une maison sérieuse, qui.
faut le remplacer par un tout nou- vou* dira frni.rhement re qu il vaut
veau. C’est une erreur. Si un nulio ; H. ameliorations a y apporter, 
a donné satisfaction pendant deux S’il a deux ans, et 
ans, s'il possède les qualités de d existence, et surto 
sensibilité et de sélectivité; et si la construit par un amateur, 
différence que vous trouvez entre jsoln d être examiné miniitK^tse- 
son rendement et celui du poste 1» pnmnèro vis ai^dcrnier
tout neuf n’est «|ue dans la force et •'*' ‘ ‘ *

sur lf Mont hiverest. < h. Office musical, 
M. E. Km, orgue. 9 h. Orclieôtre OHYC.

Postes américains
... „ . . , . , , , A 9 h. U. nu poste WEAP et chaîne,(,KAC, «Im. Montré»!. — , h. causerie. ,1.rri,;iri u ‘h. 1S: Orchestre «tu Windsor. 8 h. 30: Mai,pl '-""'son. „

* n

Programmes de samedi 
Postes canadiens

Studio.
« KXJ-'. Montre*! 

du Mont-Hoy»l.
12 h. 35: Orchestre

Postes américains
7 H. P.M.

\Vl.AF, 402m. New-York. — Orchestre. 
W.tZ, 455m. New-York. - Orchestre. 
WOH, *<Kim. Newark. - Kuaemhle.

Musique., 373m. New- York
7 H. li P. M. 

WHZ, 333m. SprlnRflahl. 
WPU, 2a98m. Minutie City 

7 H. SO P. M 
WEAK, 492m. New-York. 
WGY, 379.3m Nchrnectadv. 

et poste WM A K
7 H. 45 P. M. 

WJZ, 4 moi. New-York. 
WllZ, 3S3tn. Springfield.

* H. P.P.
1Ü)KA, .SÇBin. K Plttsburx.

Orchestre i 
— Musique. |

Studio.
- TltEATRE

Orcheatre.
Quatuor.

P M*MHZ, 333m Springfield! — Quatuor. 
MlUflt. 3K> 4m. New-York. — Violon. 
WJZ, 45üm. New-York. — l.onccrt.

7 H. SO P. M.
MB.SJ., 2Km. Baltimore. — Concert.

T H. 45 P. M.
\VOB. 405m New or. — Concert.

8 H. P M.
M’BBR. «lu.4m. New-York. - Violon. 
WJZ, 453m New-York. — Musique.

* H. »• P. M.
MXiN, 3fltlm Chicago. — Concert.
WJZ, 455m New-York. -- Concrrt.

9 H. P^t-
WBZ, 339m. Springfield. — Musique. 
MINI, 299.8m. Atlantic City. — Con,

» H. 15 P. M.
WEAK, 492m. New-York. — Mabel /tifri­

son, s<q>rano et Ernest xon lJohnanyl, pia­
niste, el postes WJAB, WTAG, ".5/; ’̂ 
WREI, WH»;, M SAI. WGB, Ma.O, M <^N,S e S w « * rewt s w* ww-swa- -S AV* 11

mmz Ce NouvEau 5,
00 oâidi.

Chevrolet 1927 en prix
1800,00

On dit que le “New York Standard News- de points gagnés par chaque entrée. I/en- 
paper” a offert un prix de $50.000 pour une trée qui remporte 300 points gagnera le 
course à la nage, ayant comme objet la premier prix. (Voyez les règles). Soyez 
traversée de la Manche, ouverte aux artistes soigneux et précis. Conformez-vous aux 
féminins de cinéma seulement. Un grand règles et gagnez un prix, 
nombre y participèrent. Elles prirent ta mer
sur Sa côte française pour atteindre la côte v r» tîTIT !>!t POMMAItRQenclave i\ Douvres. La course se termina de ^ '-‘UINvAJl/Kà
nuit et les résultats furent gardés secrets. Le Franchement parler, ceci est tin concours de 
poste, radiotéléphoniqiie YPLG donna les réclaW, son but étant d'augmenter la nopu- 
résultats, mais l'annonceur pour s'amuser et laritéde la bonneteriebienconnue STERLING 
pour tenir la foule en éveille, donna les noms laquelle est vendue directement oe la fabrique 
des 7 premières gagnantes d’une façon ori- aux consommateurs par l’intermédiaire de U 
ginale. Au lieu de donner leurs noms cor- chaîne de magasins Sterling et par le service 
rectement, il embrouilla les lettres des noms personnel, directement aux mai«ons. Des 
rie façon à les rendre ridicules. Par exemple, milliers de nersonnes connaissent dôjà et por- 
11 donna le no. 5 comme étant “ Sor san li tent des Bonneteries Sterling mais nous 
w»gon *'au lieude'•GloriaSwanson, ” et il dit désirons atteindre des milliers d'autres de 
$ ses auditeurs de placer les lettres de chaque sorte qu elles ouïssent connaître U Qualité 
nom dans l’ordre qu’il convient et qu ils Sterling, et les Valeurs Sterling en bonneteries 
obtiendront les noms corrects des 7 premières pure sole, soie et laine et pure laine pour 
à atteindre Douvres. Sous les gravures ci toute la famille, 
dessus. ?e trouvent les noms écrits d'une façon

Premier Prix
Voiture Fermee Chevrolet 1927

Vaïtnr t.910

2me. - ‘ispècee $150.00 
3me. - - - “ $100.00
4me. - - “ $75.00
5me. - “ $50.00
6me. - - - " $25.00
7me. - - . » $15.00
8me. auf2mc. $5.00 chaque

dSi y <1T 1 ” « 5 6 1 7 l -i

Comment l'annonceur donna les noms des vedettes ci-dessus tout embrouilles;-- 
1. DE LA LAME GYMB, 2. LE FROC DOR V1EN. 3. OSONS WILLI, 4. NI LSI HAQILL, 5. SOR SAN LI WAGON,

6. SEL DE BAIN BE, 7. REPON A GIL

SUIVTZ CES SIMPLES REGLEMENTS
1 Ecrivez vos réponses A l'encre sur un côté 
du papier Reniement. Ecrive* votre nom 
et addresse ainsi que le nom de ce

oncert.

Concert. K SD* \\TAM', WOC fl WFJ.
même un an . S33ni. NprlngrifUI. S\-mr>honle 1 ’ » R. *0 P. M.
I Cil » èU- w.17. wnc. riWAei. WJZ, 153m. New-York. —

sU .,a .eI< WZAY, 4ît2m New-oYrk. - Musique. low, violoniste, 
leur, il a bc- s h. s# p. m. i« h. p.m.

C.odfrfy Lu<t-

dc raccordement. Plusieurs

ST. JAMES RADIO & ELECTRICAL C0., REGD
86, rue Saint-Jacques. - - Main 3871
4574 ave Papineau - - Amherst 1988

Demandez notre dernier catalogue. Attention spéciale aux de­
mandes postales.

Eagle Charger, 1812.50; chargeur senior, jR28; 
chargeur junior, 822

Nous sommes dépositaires des postes Marconi, Daven Bass Note
et accessoires.

Accumulateurs gai ............................ 89.50
Accumulateurs liai. a.......................................84.00
C'est cc qu'il vous faut pour remplacer vos piles sèches, Ils vous 
éviteront beaticoups d'ennuis.

\M*Ü, 299 8tn. Atlantic Cltv 
» H. P.M.

W PHM, 22lhn. Cli!caa<i. —- Orchfstr*.
41Z!ni New-York. Svniphonl* 

de New-Sork et imstra WKKt. \V(iB, WFI,
wcaf^wsaI. wtam, won, wood, ksd!

"PC,. 299.8m. Atlantic City
_______ 9 H. M P. M.
WMUB. ?5«hn. Chloaflo. Orcheitrc

10 H. P.M.
"Cÿ. Wm «2r raan. — (.i-wnii rtpC 

299.18m Atlanta: C.ltv. — Mu 
1* H. 15 P. M.

WRZ, 333m Sprliqcflrld
1» H. 54 P. M 

W WVM, 72Sm Chicago. —- 
WJZ. 45' ni New-York 

rnatf WHC.
11 n. p, m.

WBAF, 493m N-w-York.
WMCA, 341m. New-York
. ___ MINUIT
WBBM, 3Xm Chicago —
WFIlH, rc.2m Chicago

WMMB, r.Om. CJilcago - itlc

WUN, 303m

_______ ______Orchfalre.
WPG, i99am.' Atlontlc City. — Concert 
WJZ. 4'5ûui. New-York. —, Heure Max- 

w«U, et postes WBZ, WTU,. WC' et KtVKA.
14 B. 84 P. M.

WT4BM, 22ftm. Chicago. — Trio.
tl H. A. M. ,
Chicago. — Maon.MINvIT

KPO. 128.3m. San Francisco. — Orchestre

Programme de lundi 
Postes canadiens

CFOF. 41 Im. Montréal. 12 h. 35: 
Musique, chestrf du Mont-Hoyal» t>our*es. etc. t b:

Orchestre et Contes pour les enfants 7 h 30: Orolies- 
■ Ire du Mont-Boval : ouverture • PhMre . di' 
Mnsjenet: ‘'Valse", de Komsak; fantaisie: | 

Orchestre. ; •‘Parctfol", de Wagner; "Hhapsodie’. <le 
Orchestre ■ IVjhynsnl: sCIctlon: “Bobin Hood . de Jre 

. I Kooren; "Dsnsea", de Smetana. 8 h. 30: C.an- 
Oncheatre. série par W. Parsons. 8 h. IJ: Cours de 

droit. 9 h. Programme de musique prC-

Muslque.

Concert.

éra
iluslque. 

Orchettre.

__ _ . ____ ______. journal
embrouillée des vedettes de cinéma, tels qu ils pvvnVFT VnTPF FVTPFF AU d*n» le rein droit supérieur. Indique* si 
furent donnés par l'annonceur du radio. Si LINVUIt-Z, v1 isr, rrx 1 Kr.r, AU c est monsieur, madame ou mademoiselle. 
VOUS pouvez remettre chaque lettre à la place JUUKll HUI Toutes autres remarques doivent être écrites
qui lui convient, vous suret tes noms de ers Gagne* *100.00 eitra pour promptitude ,u.ne feuille séparée. N envove* pas 
7 vedettes Essayrz donc. Ce n est pas * K K d entrées ornées de dessins, ou de fantaisie,
facile, mais avec de la patience et de l’aptitude Quand nous recevrons vos réponses à ce e>u écrites à la machine. 2. Les concurrents 
vous y arriverez. Vous trouverez plus bas casse-tête fascinateur, nous vous écrirons pour doivent avoir 15 ans ou plus. _ Les employés 
les noms de toutes les vedettes de cinéma qui vous dire combien de points vous avez gagnés de cette compagnie, leurs amis et parents ne 
participèrent A la course. Les noms des 7 pour avoir droit aux prix, et nous vous de- peuvent concourir. 3. Trois entrées peu- 
nientlonnées ci-dessus en firent partie. manderons de bien vouloir nous aider dans vent être soumises. Une seule sédiment

Essayez de deviner les noms si vous le notre campagne de publicité, en faisant con- remporter un prix. 4. Les membre*
pouvez et écrivez tous les noms des vedettes naître la bonneterie Sterling à vos amis. Ceci différents d’une famille peuvent concourir, 
sur une feuille de papier clans l'ordre où elles est une condition très simple et très facile à Un prix seulement Fera attribué par ménage, 
terminèrent la courte et envoycz-les pour remplir, et qui ne vous coûtera pas un sou, 6- Lm décisions finales seront rendues par

mais qui qualifiera votre entrée pour concourir trois messieurs de Toronto qui n’ont aucun

Sour les plus grands prix. Vous n’avez pas rapport avec notre maison. Leurs noms seront 
. acheter quoique ce soit pour concourir, publiés

PREMIER PRIX

Premier Prix 
Voiture Fermée 

Chevrolet Valeur 
S9I0

concourir pour les grands prix.
S acheter quoique ce soit pour concourir. puVliés. Les concurrents doivent s’engager à 
Nous nous engageons à vous payer en plus accepter leurs décisions. Les prix serontdonnés 
quel que soit le prix que vous pourriez gagner, selon le nombre de points. 300 points, le maxi« 

Les magnifiques prix de valeur de ce csotl- pour vos efforts tendant à augmenter la vente mum. remporteront le premier prix. 2.» points 
cours seront attribués en vertu du nombre de bonneterie Sterling seront donnés pour chaque nom de vedette de

cinéma écrit correctement et plarér eîon 
la position occupée à la fin de la course; 
50 points pour les soins généraux, 
l’apparence, l’ortographe. la ponc­
tuation. le style et la calligraphie de 
l'entrée et 75 points pour remplir les 
conditions du concours. Le concours 
prend fin le 30 juin 1027. Les entrées 
devraient être envoyées promptement._______ , , mpti
Un prix supplémentaire de $100 sera 
donné pour la promptitude. 8. 
Chaque concurrent sera renuis de faire 
connaître la bonneterie STERLING 
à un certain nombre de ses amis qu! 
ne connaissent pas encore ces mer­
veilleuses valeurs. Il leur sera de­
mandé d’essayer de faire de ses amis 
des clients pour la bonneterie Sterling. 
Vous n’aurez rien à acheter poui^con­
courir. Ceci n’est pas un concoure 
de vente. La chance de gagner Cit la 
même pour tout le monde.

LES NOMS DE TOUTES LES 
VEDETTES DE CINEMA QUI 
PARTICIPERENT A LA TRA­

VERSEE DE LA MANCHE
Alice Joyce* Moy McAvoy 
Ltlltan Gtsh» Constance 
Talmadge, Colleen Moore, 
Mnda* Bellamy, Corinne 
Grlfnth. Norma Shearer, 
Soon a Owen. May Allison, 
Gloria Swanson, Norma 
Talmadge. Be he Daniels, 
Clara Bow, Vllma Banky, 
Pola Negri, Viola Dana, 
Florence Vidor. Marlon 
Davier. Marie Prévost. 
Lois Wilson, Mary Brian

Orchestre. ............ ............................... — .
Programme de dimanche |P*rf PMTK^;R«>.<'uOTTAWA.tooNTB
,w „ ssss,s:.h,%,Si" vas

rw'rf. 2 h- 455 Hfu' Çkk. ilu nmrche »ur lx vente
|<le* pr<vluK, ■Krlrolrs. (Jr'hejfre de con- 

■“ 1 •j. 30: Can- oert Hn Ch. Laurier, dlrectemeoit Je la 
terl, par M. Notl OJell, iur I'eipMitlon Italie k man«er de J1Û)TFJ_

' i

STERLING HOSIERY MILLS Ltd. Beat. F6 Toronto, Ont.

vtill Blackbird”, de Sandernon, et “M« cur
et vie» of- Iv headed habÿ'', de C.luHtnun, par Mlh I 
• la «arae (irrtrudr Slrinicer, »'»pr«m). Sflrction:| 
r«,llera Je ••Chu < bin C.how”, de Norton. Grnirdr fan

b.. t..i.:..j.
5.2 L.cl.. .<>

anre pernmalon du 
Colonel C B. Topp, I>.N O., M.C.. et des 
fieler» du r8s!ment, !» fanfare <!c 
à plrtîs du gouverneur gênera! irra
praaramine nuKant, a>u% la direelion du laine : "Home Sweet Home the world over"
IJriiteimnt J T Brown. Autre artiste: Mlle de Lampe. Ouverture : "Light Cavalry” de ; grr, soprano. Grande seiection: “rpho:.!
ticrtrude Mmigcr. Suppe. 4.haut: “A brown bird singing”, ; ,ng frrrdoru% Flag", de Prtlicr, air natlr-

Marché "Fiunje", de Boccalari. Ouvrr- de Ilaydn NYovat et “An Irish love song",Inat d», Alilee. Marche: "The Iron «B» ■
«ure “Martha'', de Flolow. Chant: “Be de Margaret Lang, par Mlle («rt-nd* strln- sion". Orehestre du Ch. Laurier.
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UN BON CONSEIL: Chaque cercle devrait en-
4

voyer un délégué aux di i férentes assemblées pu­

bliques.

Au Canada et
à l’étranger

ONTARIO RKiTuT LE C.OUVER 
SEMENT EK RO U SO N - M. 
DAt’I. i;i.AlT)i:i, EST NOMME 
A WASHINGTON LA REINE 
MARIE ARRIVE A BUCAREST 
LES EVENEMENTS EN CHINE

CANADA

-*=r

BULLETIN des ACHETEURS

******* W**$Ov*»**#%r*ti, **«,#****-# «*#**«*«* rt*#**«,*#lji***#t***«»****#*#**W***$f*******<W*#**»

Annonces à lire et à retenir parcriasant les 
jeudis et samedis 

— Liseades

Dans ce bulletin, vous trouverez en un clin 
d'ocil ze dont vous avez besoin 

— Consult esde
S'JT.’.’rr::—LgiTA

Pour le public
Le cercle St-Vintcoir (l’Ou­

tremont organite une séance 
publique mercredi, R* N dé­
cembre, à H b. 30 p,tn. à la­
quelle,k» public en qéuérnl et 
les membres de l’A.U.J.C. sont 
cordiakment invités.

Cette soirée est en l’hon- 
mur de M. le notaire Lionel 
Leroux, membre du cercle 
Siaint-Viateur, «rui a été ré­
cemment nommé président- 
général de l’A.CJ.C.

PROGRAMME
Chronique des activités du 

Cercle, par Marcel Pigeon.
Les tombeaux de la vieille 

Egvpte, par Marcel Pigeon.
Ville-Marie ou le vieux 

Montréal, conférence par Do­
nat Bergrron.

Allocution du président- 
général.

Musique par l’orchestre St- 
Viateur.

Salle de l'académie Quer- 
bes, angle Bloomfield et Fair- 
mount, Outremont.

FAITS ET GESTES«
CERCLE NAZARETH: Si queJ- 

qu’un doutait du beau travail que 
peut faire notre cercle des jeunes 
aveaigles de l’Institut Nazareth il 
n’aurait qu’à jeter un coup d’oeil 
sur le rapport des activité, do nos 
amis durant le mois d'octobre pour 
voir leurs doutes s’envoler.

La moitié des membres font la 
communion mensuelle pour l'A.C.
J.C.

A la réunion du 8 octobre, quin­
ze membres sur seize sont présents.
Le dévoué aumônier du cercle le 
R. P. Ttnsdale, s.J., y présente une ] 
causerie sur “Le transformisme ' 
dans scs grandes lignes’, on étudie j 
aussi la lecture musicale Braille.
On décide que le cercle s’efforce 
de corriger autour de lui tous les ! 
mots et expressions qui tendent à i 
détruire l’harmonie de notre belle, 
langue française. Le cercle sous la 
direction de son comité d'action j 
s’occupera activement de l’afficha-, 
ge des cartes d’annonce du concert | 
donné par l’Institution.

Le cercle prend une part très ac­
tive à l’organisation d’une partie de 
cartes en l’honneur d’une soeur 
hospitalière.

Le 22 octobre: la réunion ordi-j 
narre est remplacée par un confé-j 
rence au collège Sainte-Marie, inti­
tulée “L'école et la famille’’. Douze ! 
membres sur seize se sont rendus , 
à cette intéressante causerie.

Une belle délégation représentait 
le groupe à l’assemblée inter-cercle | 
d’octobre au cercle Taché.

Nazareth donne un exemple de ! 
vitalité dont plusieurs de nos cer- j 
des pourraient s’inspirer,

CERCLE COLIN:* Notre cercle 

universitaire tient deux séances du­
rant le mois d’octobre. On continue 
avec succès d’étudier "L’alcoolis­
me”. Lp discussion y fut très vive.

Nos'amis s’occupent activement 
de recrutement avec assez de suc- 

. cès. Nous les encourageons -a pous­
ser de plus en plus vigoureusement 
•leur campagne de diffusion de TA.
C.J.C. à l’UniversRé.

CERCLE PLESSIS: Le mois 
d’octobre a été bien rempli pour le 
cercle de la paroisse du Sacré- 
Coeur. Trois assemblées réguliè­
re^, sont tenues avec une moyenne 
de 24 membres sur 33.

La piété a été à Uhonneur: A cha­
que assemblée l’aumônier fait la 
lecture de l’EvangHe du jour et en 
fait le commentaire. La commu­
nion par roulement et la commu­
nion génèrnile donnent de bons ré­
sultats.

Etude: Les travaux suivants ont 
été présentés aux différentes assem­
blées. Témoignages d’apostats ;
(Flammarion et de La Mennais)
Î>ar A. Carie; La Mutualité par M.

’abbé Valois, aumônier du cercle; 
le 1er point du programme de vie 
de l’année aloysicnne par A. de 
Grâces,

A ces assemblée on a aussi fait 
la présentation d’une chronique du | 
bon langage.

Le cercle était représenté à ras­
semblée intereercie du cercle Ta­
ché, par l'aumônier et douze mem­
bres. La boite aux questions a beau­
coup de succès et amorce de vives 
discu ssions.

Action : Le cercle a prêté son 
concours aux dames de Touvroir 
pour une partie de cartes.

Le cercle Plessis va Lion. Félici-is iî’ p.ni. Sujet: "Le» suints”, pur Joseph 
tons les membres pour la ponctua- Duchesne. . .
t'Jté qu ils apportent a remplir leurs a K i.-> p,,n. suieis: Histoire du Canada, 
obligations mêmes les plus humbles,, i i>e hui ù iR67, par r.louani st-Jean. n

Les sénateurs George McHugh et 
Richard Bln in sont mort*. Ils 
étaient tous deux de l’Ontario.

Un traité de commerce se négo­
cie actuellement avec Cuba.

Le ministre des chemins de fer 
M, Dunning n conféré nves les pré­
sidents du Pacifique Canadien et 
du Chemin de fer National, de me-' 
me qu’avec les représentants dcs: 
employés au sujet de la menace de 
grève des chemins de for.

Les conservateuns ont été mainte­
nus au pouvoir avec 75 députés 
aux élections ontariennes, mercre­
di.

FRANCE
.AL Paul Claudel, ambassadeur au 

Japon, sera envoyé à Washington 
pour occuper un poste identique.

ETATS-UNIS
Grâce à l’élection de M. Arthur 

R. Gould dans le Maine, les répu­
blicains sont maintenant assurés de 
la majorité nu Sénat.

ITALIE
L’Italie vient de signer un traité 1 

d’amitié avec l’Albanie. Elle s'en­
gage à protéger celle-ci sans exiger; 
une même promesse de cette der­
nière.

Une rumeur veut que la Yougo­
slavie proteste contre, ce traité en 

i le déclarant contraire à ses pro- 
j près traités avec l’Italie
| ROUMANIE

TISSUS SPECIAUX 

^ ojniTiunaulés religieuses
FIU d'Adritn Fournier* 

Fabricant», Oullin»* France.

J.*A. Brault & Cie
rrprlMntnnls m Amérlqua

ô.iO, rue Ste-Calherine Est
T4I. Est 1257, Montréal

Cloches d’Eglises
KN MAGASIN :

t’n cnrillr'ii d0 13 cloches 
rvpc clavier pmir jouer ifs airs et plusieurs clor.Itrs neuves 

et u’oocaslon d« différents iHiids et prix.
Ecrire ou voir

Z. O. TOURANGEAU
1064 St-Hubirt lielair 1292

«gggfiRiaaMKtBffpran
FAllFS IbXiAitiNLK VOTRE VUE PAR NOS 

SPECIAT tstf.s

Noire instljutlon est la plus granité du genre nu Canada où le 
le service, la qualité et la courtoisie dominent invariablement

VP,H- - TA IT-FA.VP ETAU -LiM r...... .
monture,

Kfl •à&eS&L ii'iSSSk®' e'M

KXAMKN
COMPKI: l'Or »... ÇfttfiTF-r.ATMPRfNC PL»

Ou*trt 
▼fndredla 

et «anu>d)a 
•olra.

POUDRE à BALAYER
Huile et cire h plancher 

Vadrouille* — Balais
Uervaifi & Perras, Eng.
Tél. EA. 3248 — 860, Craig fe.

SEULS DISTRIBin El R9 
dans la Pravlncc du fsmeax 

nettoyrar
“C A N T A N”

généraux. Du même coup faites-en Dans une entrevue avec les jour- 
tiois copies: donnez-en-une au Co-I nalistes, le ministère des affaires
mité régional, et g-ardez l’autre
dans vos archives.

* * * .
Tous vos membres lisent-ils le 

“Semeur” et la “Chronique”? Fai­
tes une délicate enquête, et si be­
soin il y a amendez-vous.

£ * *
Plusieurs cercles organisent leur 

séance publique dans le mystère. 
Parlez nous en donc: nous sommes 
si friands de vos nouvelles!

* * *
Ces séances publiques sont le si­

gnal d’une vigoureuse campagne 
contre les infiltrations, qui doit 
npoutir à l’obtention du trophée 
par un cercle de Montréal. Qui le 
décrochera cette année?

* * *
Rien ô faire en ce sens chez 

vous? Ouvrez les yeux, et vous, 
constaterez qu’il y a plus de travail 
que Vous ne pouvez en faire.

* * 4:
N’oubliez pas de parler de Yépar- 

(jue dans vos réunions.
* * *

I.’nrticle du camarade Lalonde. 
paru dans le dernier “Semeur” 
vous facilitera grandement à- sub­
diviser le sujet de l’épargne.

* * *
Le comité régional tout entier est 

à voire service^ Demandez, nous ne 
savons pas refuser.

P, M.

Convocations

Omum-nloui (Ti-n^rn 1 ;■

h.

étrangères a nié que le rot Ferdi­
nand soit e n -xi a n ger de mort.

Mardi, on a lu à la Chambre un 
message du roi dans lequel celui- 
ci affirme son intention de conti­
nuer à gouverner comme la cons­
titution.le lui permet.

CHINE

Devant les succès constants des 
troupes de Canton, on parle d’une 

I alliance entre les différentes pro- 
; vi n ces du nord.

Deux autres villes sont tombées 
aux mains des sudistes.

Des vaisseaux américains se joi­
gnent aux autres pour protéger les 
étrangers à Han-Kéon.—---- - —o» * t <Se -• -—--

Section do Verdun
Dimanche prochain, le 5 décem­

bre 1920, à 2 h. 30 p.m., la section 
Verdun de la Société Snimt-Jenn- 
Baptiste, tiendra une assemblée gé­
nérale dans la salle du “Foyer”, 
(cercle paroissial), angle Eglise et 
Wellington.

Au profit de Nazareth

La Société Cunadiknne de Comé­
die donnera une soirée de gala au 
Monument National, Je jeudi lf> 
décembre prochain, au profit des 
aveugles de Nazareth. On r: pren­
dra “Dicky”, une très amusante 

I comédie de MM. Armont, Gerbi- 
| don et Manoussi, que le publie ac­
cueillit très favorablement à Ja pne- 

j mière.
M. O. Maurault, p.s.Su curé de 

Notre-Dame, présidera à cette soi-

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
bicycles

C.C.M. RED BIRD

i.50 comptant — 1.50 par 
semaine

Vous trouverez ici patins, skis, 
cic., en sus de motocyclette1: 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PL ateau 3438

ou s’adresser chez

Mc B R I R E

;2081 ave du Parc, près Ontario 
Jos. Lamarre, gérant.

Payez moins...
Adressez-vous à l’un 
de nos six magasins.

BEURRE - OEUFS
BEURRE pasteurisé 1er 

choix................................ 37tf
BEURRE de crémerie .. 3r»é
BEURRE de laiterie .. I.lé

I* OEUFS dp 1er choix garantis 
pour bouillir .. ..

OEUFS garantis ..
44 e 

.. 37e

TOUSiGilANT 0^“
Siège ttoçlal :

(1312 rue Saint-Hubert
l'ntre uAlecha»»» et llcaubiea.

880 es(, Ste- 
Catherine

près
Ch a mpUm

2227 Est, 
Ontario

Entre JoHette 
et Àylwln

1997 Clarke 
coin do 1* -ut 

Fairmount

(.•30 et 2034
E., Mt-Rnyal
Lès deux près 

Delurorhe et 
D«*5or| tnicr

Le premier 
mérite

—de nos man­
teaux de four­
rure &st la ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré­

prochable 
qualité.

fourrure
Les plus der­
niers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini imperca% 
ble, pour ne 
rien dire de 
1 e yr coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés dans 
notre maga- 
sin.
Visiteurs et 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fourrures

1151, rue Saint-Denis, 
nivrl" Dorchester

m

«-.qjRtai l’WW.r.'JJTW'WSrJWïKU i*-

e Meilleur
Anti-Douleur

$**l p*ur U
P» CctuxU.

Le Laboratoire de la 
KALMINE

364, Ste-Catherine Est 
MONTREAL

La Santé sans Drogues
(Bain* Internm)

Traitement J. B. L. Cascade
dn Dr TYRRRI.U

contpp In Constipation — f.’Auto- 
Intoxlention — I.e Bliuniatlsnie.

A ceux qui le désirent, nous donnons 
les bnlns h l’Institut 

Tél. PUatrau 1870 
Adrnwi de la provlncr de Québec: 
293 rue Shrrbrook» Oural, App. 2

LE CADEAU PR/TIQUE
Bagues — Diamants 

Montres-bracelets 
ou tout autre article de 

bijouterie.
Assortiment complet.

J. A. Emond, LA ne. 5519 
245 Ste-Catherine E„ Montréal

Pour Vos Travaux Electriques 
PETiTS OU. GRANDS KÜts08

J. A. ST-AWIOUR LIMITEE
ENTR EPK EN EU RS-ELECTRIC I ENS 

Sicjïe social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-012S

REPARATIONS 
GENERALES

/i SERRURIER.^■si

ETELIM
2b 8 Dorchester Es t «253

TEL,. LÆT 9356

jstmmszsBSi

nTMANCHP:))r la Mennais
7 pie’x*—'AxxeètWér «enérnlr à 1 h.-'.wfrée, à laquelle assisteront un grand 
i>.m. Sujets “i.-i muUi.dlté", par i.uclcn j nombre d citoyens éminents, 

j HrrfCMxvi. , , , t t I Les billets sont en vente chez
Ed. Archambault, , 312 rue Sainte-

"La plus importante salaison Canadienne-Française du Canada” 
Préparation des fameux , .
jambons ‘'TRIOMPHE” et (f
"CONTAST”.

spécial

Jambon cuit famé spécial 
pour sandwich. zK42ànnnwnflik ____________

- O.AfAkNÆnr-’. *i/r*w«rr
B14S rue Marquette Montréal. Tél Aniher«t *>171

ixags»—■—'---------------

Attention spéciale aux com 
munautés religieuses et au. 
maisons d’enseignement.

St-Hcnrl — Communion giWrnle 
30 a m.

LUNDI:
Churl (-bois Réunion spéciale conjointe- 

ment avec les anciens du cercle il 3 b. !» 
n.m. Sujet: “L’A. C. J. C.”, pur raul-EmJlc 
Tmdel. „ . , ,,.

P,- la Mcnnnfs. — Reunion régulière d’r- 
tmP ti S h. 30 p.m. Sujet principal par 
,T. Wybou.

Des Ormeaux —• Réunion régulière à S 
h. 30 p.m.

I.hnury — Réunion régulière d’étude ft 
S h. 13 p.m. Sujet libre.

L'ingevin Réunion régulière d’étude ft

r’est le secret du sueeès.
V J. S.

NOTES BREVES

La Confédération, pur René Olivier. Apolo- 
] nètlqiie, pnr M. l’abbé Mercure, uumànler 

du eci-cJc.
Pie X — Réunion d’étude à 8 h. p.m. 

i Stc-Chtlier'ne — Réunion régulière dV- 
tude ft 8 h. 15 pun Sujet principal par René
Perreault; essai secondaire: truc dé-

S musqué”, pnr Axthur Paulet.
--------- , St-Slnns as — Réunion régulière ft 8 h

Bravo, Notre-Dame de (rraces’ian p.m. Sujet: !,e perfectionnement de wl- 
Votre affiliation s’effectuera le di- j pi‘nL,!’^,/’arnubé-. Chronl<|Ue' I,ar 
manche après-midi 12 décembre, et st-Viqeur - Réunion régulière à s h. su 
solennellement donc! : p.m. Sujet: Irfîs moyens de formation, iMr... ... 1 Jacques Saint-Amant,

r " , MARDI :Chaque mois, un nouveau cercle: ; TnchÉ — Réunion régulière d’étude A 
c’est une initiative trop heureuse | s h. 30 pjn. Sujet: •"Cartier", par Roger 
pour ne pas la continuer. Allons,,1™*®"- ,
qui SC reset 3 e le mois dp janv iet . LasaUe VanoUnss) (Ixtngueull) — Réunion 

.*« 1 spèciale tl’étnde duos l’nprès-midi. Tous
Xloiic cavor rru’alh* <‘sl nuvrJo et i,:s niembres sont cordialement invités. VOUS Sdtcz qu ell-e est morte et __ nèimlon réguüore d’étude à

enterrée... ja vieille coutume den- [ R ii. .m pun.
voyer deux délégués aux réunions i St-Vtateur - séance publique en ltion-t . _ i i„. 1 neirr du nouveau président général de I A.Inter-ccrciles pour représenter )es, ('.J.O., M. le notaire Lionel I^rmex, de l’a- 
groupes? ! endemic Querbas angle Bloomfield et Rdr-

o. * mount. Sujets : Les tombeaux de la vieille
. i ! P°r fèéraW Habert, "VWle-MBrle’’

La eouLmie nouvelle qui ’la rem- j OU le vieux Montréal, par LVmnt llergeron.
‘ et le* cercles sont bi­place est que chaque cercle vient | LjM’utlle en ci

AL” COMPLET. I jf.udi :
>8 ^ ’h 1 Colin (Université de Montreuil- -Tténrilon

\ toutes les séances du dernier i réguHère è 7 h. n.m. a lu Maismi des Etu- 
rAl p‘a«ùl„„,.o était fort nom. L>h»oBwne. en regard decongrès, l’assistance était fort nom- p, 

bréuse. Félicitations à qui de droit. \ Vojrtnd. 
♦ * ^

Il faudra non seulement conti­
nuer, mais progresser. Ce sera fa­
cile: les reunions inter-cercles 
sont si charmantes.

Voulez-vous que votre cercle vi-j^^1^^;

et de la Jeunesse, p«r Donnt
(Vanité .-égional : Réunion régulière ft 8 

b. p.m
VESDRK1M :

Nazareth — Réunion régulière d'étude à 
8 h. p.m. Sujet principal : Lettre apo«tolt- 
que de Sa Sainteté t'ic XI au R. P. 1 ..bn,- 
bowskl, s.J., lu iiar A. Maurice. “L'activité 
llttérnlre, dana l'iiule moderne”, article de 

sant.
Réunion régulière ft 8

spéciale à 8 h. 15 
ru I»t

i lion sociale" ; essai prln 
par S. LAmothe.

ve? Eh bien, participez à la vie h. p.m.
générale de QAssociatio.il. p.m. Chronique,*pJr^!^urri Implante, délilt

^ ^ t pnr I/o Barbeau. Dlacoari par Fernando
VouleZ-VOttS CfUC VO^re cercle ' ("<*l,r^t,anohp5'; «salsficonuia rc: "lé*! Hoyau-

meure? Isolez-vous, et ignorez ks’!? ,,tt ,,M-1 “U <iue.’
secours que Vous offre l’Associa­
tion.

* * *
Jletoarnez au Comité central im­

médiatement (%i ce n’est dé’à fait) 
îes signatures 
gramme 
ne.

ife Mf Sjt
Ce n’est pas tout que de le si

Catherine est; ou au bureau de la 
Coeiété Canadienme do Comédie, 
chambre 14, Monument National. 
Tél. Lancaster 8893.

Cours d’instruction

civique pour les dames
Dimanche prochain le 5 décem­

bre, h 4h. p.m., aura lieu dans la 
salle des conférences de la Fédéra­
tion nationale Saint-Jean-Baptiste, 
443, Sherbrooke est, le cours de ci­
visme que M. Montpetit donne aux 
membres des associations profes­
sionnelles.

Lu prochaine séance 'est pincée 
sous les auspices de l’association 
des employées de magasin.

Le public est admis gratuitement.

Conference
sur la Dalmatic

A. AUBRY & Fils 
Limitée

Les grands fabricants d'articles 
de ferblanterie

Tôle notre, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins à laver, à 
viande, glacières, es­
soreuses, poêles h 
Vhuilc, fournaises, 
chaudrons, ftélirles de 
granit, en broche, etc.

T’n vente chez votre qulnrailllrr.

Exigez la marque “Aubry”.
2310 Ave .Delorimier

Maison fondée -n l*?i
^ .y, _ Nous vendons directement
ùux Institutions religieuses. Prix
spéciaux.

Les Vraies Elégantes
Trouveront nüuvaiit.s les manteaux de four­
rure en exposition présentement à notre 
magasin.
Nos fourrures, par leyr lustre et leur velou­
té, ajoutent au eharme des toilettes 
portent celles qui suivent la mode.

Vous serez foujours fi ères de porter 
nos fourrures.

([lie

m GIGUERE
(é

A. Giguère, Enrg.
MANUFACTURIER EN FOURRURES 

UN SEUL MAGASIN

435 MONT ROYAL EST 
ANGLE ST-HUBERT

ENCRES-TEINTURES 
COLLES

I.e 17 décembre prochain, à 8 
heures 30, dans la salle des Che- ; 
vnliers de Colomb, rue Sherbrooke | 
est, M. A.-V. Soferoviteh, consti! i 
(yénérnl nu Canada des Serbes. 
Croates rt Slovènes donnera une 
conférence intitulée: “Au pays en­
chanteur de la Dnimatie” Cette 
conférence sera illustrée de pro- 
jieetion lumineuse et un program­
me de chansons du folklore avec 
interprétation par des chanteurs ! 
dnlmates.

L’entrée est libre et les dames 
sont invitées.

marie W*'

Le Voyage
de M. Pcrrichon

On prépare activement à la So­
ciété Canadienne de Comédie. “Le 
Voyage de Monsieur Berrichon”, j 
la divertissante comédie de Labi- j 
che, qui sera représentée au Monu­
ment National, ie jeudi 20 janvier j 
prochain, avec un hixe de mise en | 
scène que cette pièce ne connut 

| sans doute jamais à Montréal 
j La Société Cnndienne de Corné- i 
die vM heureuse d’annoncer pour 
ce deuxième spectacle, quatre dé-, 
buts d’interprètes donnant, des i

, _ En quittant ttne ville pour une ! maintenant, des preuves de dispo-
itures d adhésion au Bro* i autre, les voyageurs qui ont du dis-1 siHons dramatiques sérieuses, 
de v;e ne 1 année aloysien-, j.pfnçpjppi préfèrent un entourage; La Société C inadienn.r dr Co-1

médio a inauguré un cotirs de mise 
en scène, oui se donne au Mouu-i 
ment National, tous les lundis t 
soirs, à 7 heures 30.

On peut se procurer dVxccllents 
billets chez Ed. Archambault. 312 [ 
rue Ste-Catherine est: ou nu bit- i 
rau rie in Société Canarienne de ; 
Comédie, chiwnhrr 14, Monument ! 
National, Tél. Lancaster 8893.

Machine 
à additionner
Modèle de poche.

$2.95
Aftilitlonne, sm:s- 
trntt, multiplie. I'w:t 
)p même travail (t'H* je rofiteux modèle 
Je fl 00.

de toutes sortes. Produits de 
qualité su[>éiieure, garantis, à 
des prix très modestes. Deman- 
dez-lcs à votre fournisseur ou 
adressez-vous directement à

La Compagnie 
Techno-Chimique

Massé
Fabricants de Spécialités 

chimiques industrielles
238» ro» St-Jo*i,ph. LACHINE, P.Q. 

Telephone Lachine 703

MAIN Ol’.OH 
LOCATION 
D HABITS

C. E. LAMÜUREUX <fi CIE
Sr airèrlnllafiit la l<«-.*itlotii rlna habita rlr vnln rt <lr

«trutl. SPRCt.VI,: Jmnirttf “morning cmt” ix,ur ikm'm. I — wsx rf t* i c i f v t r» l iivou gris) **» rhîijM'nux de soi?.
NTrxf r a. «m ....s

Kxnèdtee «ur rècepUon du prix nu 
r O.D Argent n nus s: r.on s<»tl«- 
latt dans Us •’ i011''»- Agents 
mandèi

UN CADEAU APPRECIE 
\V. B. Security Import, reg.
C««« P»»*»1* I3’ B.. Montréal

Hurt n bise. Pelletier, Gravel
I.irencié’s en comptabilité 

00 RUE SAINT JAf'QUFS, MONTHEAL
Téléphone MA i n 7 (i 1S

ERNES T ME U NIF R
LE TAILLEUR 

B34 r«e Rnrhel E*l,
Téléphone RE tair

CONNU
M«ntrè*l 

0408

BALAIS-PANIERS
Vadrouille. _ M.trl.. _ H.mp.ill.,* 
r > »/il’’Ql'/* P*r '* *T*"lll<*» dr
zi ,'ù ’ivvv « a FNMitre» h 1
Z3 JE AN VE-MA NEE. pj, 4397

Vêtements “Society Hrund"
7* ”ôr‘ r*|**,,***a" rènèr.tf.,

Itoméo Blanchard et Cie Liée 
1 rh.C*fcî.*rl"* ?“ . o*

no * — f-JUtfantee i4Tf

ABONNEZ-VOUS
AU

Journal Mensuel
de

BRODERIE
et

MUSIQUE
25 sous par an.

RAOUL VENNAT
3770 rue .Saint-Denis 

Tél. Est 0822-3065

Le biscuit 
par excellence "PETIT LOUIS” en vente partout 

2 Ihs pour 25 sous.

DAVID & FRERE
fabricant*

530 CHAMPLAIN 
Tél. Est 0601

Entourage distingué

! distingué tant au départ qu’on cours 
de route. Le chemin de fer Paci- 

. , „ . . fique Canadien y pourvoit à sa
jfncr ce programme de vie: il faut splendide Rare Windsor, ainsi que 
le vivre. i sur son train rie nuit, le tied Wtnq,

* * * et son train rie jour, VMouettc, de
Le comité centrai veut suivre do Montréal à Boston. Le service est 

Tvrêf !r tnnrche de tous ses cereles. ce qu’il y a d( mieux sur scs mn- 
jExpèdicz ilni régulièrement îe rap-1 gnifimics wagons, ordinaires, wn- 
f>ort mensuel qu’exigent îrs statuts 1 gons-lits et buffets. fr.)

Tél. Est 2»40»_______

«aaBWtqay

Sanquets, Réceptions et Noces
VOLS n'avez pas à vous inquié­

ter des détails d'un dîner ce 
noces, d’un souper, d’une recep­
tion ou d’un bauquet quelc iivjue, 
car nous pouvons vous préparer 
ces repas dans notre restaursliU 
ou à votre domicile de> façon à 
donner entière satisfaction.

1262-1281, rue Saint-Denis

pan

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE VIVANT PARMI NOUS

“Le Petit Pauvre au Pays d’Assise”
par Edouard Schneider, S5 sous

Autrv ouvraRf tntèrrss.nt!

“J’AI HUIT ENFANTS”
Roman <t’mi pana par

JACQUES PERICARD, 65 "ous.

LA LIBRAIRIE DE0M, 1247 rue St-Deni*
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COMMERCE ET FINANCE
IS'os enquêtes

l’ELEVAGE DU RENARD ARGENTE
Otte industrie a pris naissance il y a quarante ans, à 

Plie du Prince-Edouard — Une ferme d’élevage 
tout près de nous: La Renardière de Montréal, li­
mitée — Une industrie rémunératice

1.'industrie de l'élevage du renard 
argenté est encore toute jeune. 11 n’y 
a qu’une quarantaine d'années que 
le pionnier de cette industrie, sir 
Charles Dalton, de Tignish, Ile du 
Prince-Edouard, commença à se 
constituer un troupeau. Dalton 
acheta ses renards d'un coureur de 
bois du Labrador qui les avait pris 
au piège, à l’état sauvage. C’étaient 
deux renards noirs argentés que no­
tre coureur des bois avait trouvés 
dans ses pièges parmi fies renards | 
jaunes. Le renard argenté descend 
donc du renard jaune; c’est un eus 
de mélanisme.

Les premiers essais de reproduc­
tion faits par Dalton furent infruc­
tueux. Les premiers rejetons fu­
rent jaunes et ce n’est qu’au bout de 
six ou sept ans qu'il réussit ù fixer 
le type du renard argenté. De Plie 
du Prince-Edouard, l’industrie de 
l’élevage du renard argenté s’est 
répandue dans tout le pays et a mê­
me envahi les pays étrangers: Etats- 
Unis, France, Allemagne, Scandina­
vie, Hussie.

Le chàteau-fort de l'élevage du 
renard clans notre province se trou­
ve dans les comtés de Montmorency, 
Charlevoix, Portneuf. On y compte 
des centaines de cultivateurs qui sc 
-ont constitué des troupeaux de re­
nards argentés, leurs troupeaux n’é­
tant pas M'ir conséquent

propres à Ja reproduction, ils s’a 
donnelu .. ié....i renard ar­
genté en vue de la vente de la four­
rure. C’est moins rémunérateur que 
la vente en vue de la reproduction. 

* * *
La ferme d’élevage de renards ar­

gentés la plus prés de nous est La 
Hennrdière de Montréal, limitée. El­
le est située é Tétreaultville, un peu 
au nord do la rue Sherbrooke. (Vest 
la propriété des membres de la fa­
mille Vinet. 11 y a eu tout quatorze 
actionnaires. M. bernard Vinet, un 
ancien élève de l’Ecole des Hautes 
Etudes, en est le président; M. Hec­
tor Leduc, le vice-president; M. 
Adrien Hiverain, le secrétaire tré­
sorier.

La Henardière de Montréal est 
propriétaire de toute une terre qui 
s'étend de la rue Sherbrooke à St- 
' éonard de Port-Maurice. Elle n’oc­
cupe repenti,mi q.i un sixième de

on saupoudre le^,renard d'une pou­
dre insecticide.

Mais e’est pendant la période de 
croisement, du 15 janvier à la fin 
de mars, qu’il faut redoubler de 
surveillance, On prend note de la 
date du croisement, afin d’être en 
mesure de donner les premiers 
soins aux rejetons, dès les premiè­
res heures de leur naissance.

M y aura un an t\ Xoiil «pie les 
dix premiers couples de renards 
furent mis en cage. La reproduc­
tion en a porté le nombre à 56 bê­
tes. C’est une bonne moyenne, 
nous dit M. Bernard Vinet, qui est 
très satisfait de ce résultat pour 
une première année. La Renardiè­
re de Montréal n’a pas encore ven­
du de renards; on préfère augmen­
ter le troupeau jusqu’à 100 rou­
pies. Alors on pourra vendre 300 
renards par année.

Tous les renarde de La Renar­
dière de Montréal sont enregistrés 
au ministère de l’agriculture, à Ot­
tawa. A l'enregistrement, on tatoue 
les renards dans les deux oreilles, 
à l'oreille droite, on inscrit la let­
tre conventionnelle de l’éleveur, à 
l’oreille gauche, le numéro et l’an­
née de naissance. L’enregistrement 
constitue tout un dossier qui per­
met de retracer la généalogie. C’est 
très important pour la vente en 
vue de la reproduction. Tous les 
renards de La Renardière de Mont­
réal descendent des meilleures li­
gnées d’éleveurs de THe du Prince- 
Edouard, Dalton, Oulton, Giliis.

L’aménagement de cette ferme 
d'élevage a coûté $65,000, nous dit 
M. Vinet. Il évalue son troupeau 
a $35,000. Le sol de remplacement 
est du roc, sauf une couche de 
trois pieds. C’est très propice pour 
1 élevage du renard, car si l’humi­
dité de Pair est désirable, l’humidi­
té du sol est nuisible.

La longévité du renard argenté 
est de 13 ans, en moyenne. Plus 
un renard est vieux, plus la four­
rure est abondante et la peau soli­
de, et partant plus elle est précieu­
se. Le meilleur marché pour les 
peaux de prix est Londres. Il s'en 
est vendu à tout près de mille dol- 

! Pars, la peau. Puis vient le marchécette étendue. On y compte cinquan- i , v . v i . ...........-
te cages et il v a de la place pour en ° . * 'Vinmpeg, au mois

; d août dernier, il s’est vendu à 
l’enchère aux fourrures une peau 
de $150.

Nous avons caressé quatre ou 
cinq renards. Le poil est de 
couleur de geai. La partie ar­
gentée du poil est nu milieu, ce 
qui rend impossible l'imitation, La 
partie la phis près de la peau est 
un duvet de couleur addoise. Le 
mois de décembre est le meilleur 
mois pour l’abattage du renard. 
C’est alors que sa peau revêt ses 
plus Indies parures. La fourrure 
du renard se développe en raison 
de la chaleur des Raisons.

En couple de renards argentés 
enregistrés se vend de mille à trois 
mille dollars, l'n bon couple de 
renards compte en moyenne dix 
années de reproduction. C'est pour­
quoi La Renardière de Montréal 
fait do l’élevage en vue de la vente 
pour la production.

* * ❖
A Tile ciu Prince-Edouard, nous 

dit M. Vinet, tous les cultivateurs 
ont un ou deux couples de renards 
argentés. M. Vinet se demande 
pourquoi nos cultivateurs ne sui­
vent pas leur exemple. C’est une 
industrie très payante, dit-il, et ils 
Y trouveraient certainement leur 
compte. D’autant plus que l'assu­
rance contre le vol, la mort, l'acci­
dent, l'évasion fait disparaître le 
risque de perte. Pour les person­
nes qui désirent se constituer une 
ferme d

loger trois cents.
Ces cages ont 36 pieds de lon­

gueur, 8 de largeur et 7 de hauteur. 
Elles sont complètement entourées 
ri une forte broche à poulailler, im- 
■ erméabU* à la rouille. 11 va sans 
«Ure qu’il y a un plafond en broche, 
l ien plus, à un pied sous terre, il 
;. a un rang de cette broche afin de 
prévenir l'çvasion du renard, assez 
futé pour se creuser un tunnel en 
dessous de la clôture. Pour plus de 
précaution, la clôture qui fait le 
tour de tout l’enclos a ù son sommet 
une espèce de plate-forme horizon­
tale, du côté intérieure. Do la sorte, 
la hèle, qui réussirait à s’évader de 
la cage et à escalader la clôture, ne 
iwurrait la franchir.

Chaque rage est divisée en deux 
^actions, afin de séparer le mâle 
de la femelle, après la naissance des 
rejetons. Or. le mâle et la femelle, 
qui font bon ménage quand ils vi­
vent ensemble, s'en veulent h mort 
'lorsqu'ils sont séparés. Il a donc fal­
lu élever une double séparation, pa­
rallèle Tune de l'autre à un pied 
de distance.

Dans chaque section se trouve une 
niche. C'est une boite en bois qui 
a environ deux pieds et demi sur 
chaque surface. L'entrée de cette 
niche est aménagée de telle sorte 
que l’obscurité invite le renard à 
y pénétrer. Le plafond est constitué 
par un couvercle à penture. La boî­
te est soulevée d'un pied de terre. 
De la sorte, on constitue un abri 
contre le soleil, où le renard se blot 
tlt pendant les jours de 
leur.

Nous venons de décrire la niche 
du mâle. lai niche de la femelle est 
plus compliquée et plus ingénieuse. 
Celle-ci comporte deux comparti­
ments. La raison de cotte précaution 
est que la femelle, quand clic vit 
avec ses rejetons, est facilement 
apeurée au moindre bruit. \u moin­
dre bruissement elle se réfugie dans 
l'autre compartiment et le passage

d’été et d'hiver, qu’elle est de mode 
dans les pays chauds comme dans 
les pays froids. Et la demande 
pour lu fourrure, à l'encontre des 
pierres précieuses, se renouvelle 
constamment, à cause de l'usure.

Samuel GASCON.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

SAMEDI, 1 DECEMBRE
Cours fournis pour les farines, 

par lu maison Ehébert Turgeon, 
36, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cio, limi­
tée, 26, rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn, Lan­
glois Lie, rue St-Voncent; pour les 
céréales par Quintal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton et (lie et pour 
les volailles par P. Poulin et de, 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bansecours pour 
les pommes de terre, par ni maison 
A. Laloudc, 22-24, place Jacques- 
Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, le* volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers 
Prix de gros:

Au baril, 2 sacs;
Le prix de la farine est baissé de 

10 sous au début de la semaine.
1ère patente, Manitoba.......... $7.90

’.èine patente, Manitoba......... $7.40
.•’orte à boulanger, le baril... $7.20
Farine mélangée, Ontario-Ma­

nitoba, le baril.................... $7.40
Farine entière, le baril.......... $7.50
Farine à pâtisserie..............    $7.20
Farine commune .................... $5.60
Farine alimentaire ................ $1.60
Gru blanc, tonne ................ $40.25
Gru rouge, tonne.................. 832.25
Son, la tonne ...........  $30.25
Avoine roulée, 90 livres .... $3.75 
Avoine roulée, 80 livres $3.40
Farine de blé d’Inde blanc

le baril .................................. $6.10
CEREALES ET FOURRAGES
Comiqe prix vendant M. Joseph i 

Quintal cote les prix approximatifs : 
suivants:

Le prix du blé est d’environ 10! 
sous au-dessus de celui de la se­
maine dernière.

BLE
No 1, Northern........ $1.63 à $1.64 j
No 2, Northern........ $1.60 à $1.611
No 3, Northern........ $1.57 à $1.58

AVOINE
Canada Ouest, No 2.......... 72 à 73s.!
Canada Ouest, No 3........  68s.
No 1 d’alimentation.................. 65s.
No 2 d’alimentation.................. fills.
Maïs jaune No 3, 1926.............. 92s.
Blé à volaille, qualité moyenne

par 100 livres .... $2.00 à $2.50 
FOURRAGE

Le marché est sans changement.
Nous cotons, prrx vendant à 

Montréal:

5.40% à 5.80%
sans risque

înferen9 è l'épargne et au capital des placement, à 5.40, 
5.0U et 5.80 , sur des valeurs garanties directement ou indirecte-
deux*ensemble.0nt,*a °U Par "Shawini*“‘”- ou riar

Tout renteignemtntt gur demande

L. G. BEAUBIEN & CIE LIMITEE
Banifuiers en Obligationg

60 o., rue N.-D. ime, Montréal. Tél.; Main 4705

pour les Green Mountains du Nou- 
vcau-Drunsvéick.

Aux détaillants, on vend on 
sacs de 80 livres les patates blan­
ches d’en bas de Québec $1.50 et 
$1.60. les Green Mountain du Nou­
veau-Brunswick à $1.75, les patates 
roses de Tlle du Prince-Edouard à 
$2.00, ces dernières en sacs de 90 
livres.

VOLAILLES
la* prix du dindon est changé de 

quelques sous.
Dindon, 7 à 9 Ibs....................... 45s

Devant, 1b . 
Derrière, lb 
Gigot, lb ... 
Longe, lb .. 
Côtelettes .

20, 22s. 
... 34s 
.., 35s. 
... 35s. 
... 40s.

Fruits et légumes
Liste de prix fournie par la mai­

son S.-E. Mallette, 163, rue des 
Commissaires est.
Oranges Sunkist, de.. $8.00 à $8.50 
Citrons Red Bail, Cal... $5 à $5.50 
Citrons Messine, Italie $3.50 à $1.00

Poulets à griller,
Poulets:

3 à 3 1-2 Ibs ..........  32s.
4 à 4 1-2 Ibs............................. 35s.
5 à 5 1-2 Ibs............................. 39s.
6 Ibs et plus ........................... 40s,

Poules

Dindon, 10 Ibs et plus..............  48s. j Pamplemousse, de... $6.50 à $7.50
" .................. $1.50 à $1.75 Bananes ..................... $2.00 à $5.00

Poires, grosse boite Howell 4,75 à $5 
Cocos, sac ................................. $4.50
Choux-fleurs, dox. ... $1.50 à $2.00
Poireaux, le paquet................. $0.35
Céleri canadien, doz. ... $1 ù $1.50
Patates, Québec.......... $1.70 à $1.75
Patates, montagnes vertes, $2 à 2.25
Patates, sucrées, mlnot ____ $2.25
Choux nouveaux, doz.... 40 à 50s.
Carottes, sac ................... 90 à $1.00
Oignons rouges, 100 Ibs .$2.75 à $3 

. Oignons espagnols, 140 Ibs, $4.00 
35s. Hiusin de Cal., 24 Ibs, $2.50 à $2.75 
50s. i Raisin Empereur ... $2.00 à $2.25

.Poires d’Ontario...............60 à $1.10
Pigeonneaux Jumbo paire ,. $1.25; Raisins cornichon .. $2.00 à $2.25
Lièvre, paire ............................. 75s. ! Salade Iceberg, crête. $5.50 à $6.00
Lapin, la livre........................... 22s
Cailles du Sud Américain la

3 à 3 1-2 Ibs.............
4 à 4 1-2 Ibs..................
5 livres et plus...............

Oies. 3 à 12 Ibs................
Canards du lac de Brome

la livre ............................
Cochons de lait, la lb ..
Pigeons, la paire...............
Pigeonneaux ............................. 7;js.

'26s. 
30s. 
33 s. 
28s.

40s

paire ..................................... $1.25
Perdrix du Sud Américain, la

paire .................................... $2.75
Ce sont là, les prix du détail.
La maison Poulin offre des oeufs 

aux prix suivants: premiers, 65s., 
extras, 75s. Le sirop d’érable se 
vend $1.75 par bidon de 8 livres; 
$2.50 au gallon.

Le beurre Regai, en bloc d’une li­
vre, nu détail ..............................  40s.
de crémerie ................................. 38s.
Beurre doux ................................ 42s.
Beurre de cuisine ......................  35s.

LE MARCHE DL POISSON
Le marché est sans changement.

Flétan gelé .................................. 25s.
Saumon de Gaspé. gelé........... 24s.
Saumon de Colombie, gelé ... 25s.
Doré gelé ....................................  20s.
Poisson blanc, gelé ..................  20s.
Truite gelée ................................  20s.
Esturgeon gelé ........................... 15s.
Anguille gelée ............................. 15s.
Haddock fumé ......................... 12;
Haddock frais.............................  7;
Morue fraîche, lb ...................... 9
Filets de haddock frais...........16:
Flétan gelé '................................. 25:
Plie ......................   10:

per
Huîtres, baril No 1___..... $11.00
Poires, Californie, bte.. $4.50 à $5 
Céleri, Ontario, cageot $3.50 à $4.00 
Poires à confire, minot $2.25 à 2.50 
Tomates, Californie, boîte .. $4.50
Panais, sac .............................  $1.25
Atacas .......................... $5.50 à $6.00
Epinards .................... $1.75 à $2.00
Raisin Empereur en Keg........ $5.50
Navets, carottes et betteraves, cha­

cun ........................................ $1.00
Ananas, crête ......................... $7.00
Oignons can., 75 Ibs................. $1.50
Ail, tresse ................................. 25s.
Ail. lb .........................................  15s.

POMMES CANADIENNES
Liste de prix cotes par la maison 

J.-A. Côté, rue des Commissaires: 
En barils:

Stark No 1 ...................$4.50 à $5.00
Stark No 2 ...................$4.00 à $4.50
Stark, dom..................  $3.50 à $4.00
Stark No 3 ...................$3.00 à $3.50
Alexander et Wolf Rivers:

No 1............................$5.00 à $5.50
No 2 ............................. 4,50 à 5,00
Domestique ................. 4.00 à 3.50

No 3............................$3.00 à $3.50
Baxters, Maiden Blush Pewakee, 

Mann, Gano, Ben Davis et Seek:
No 1 ........................... $4.50 à $5.00

Mil No 1. 
Mil No2.. 
Mil No 3.

$13.00 à $14.00 
$11.50 à $12.00 
$10.50 à $11.00

«reievage, La Renardière de 
grande cha- Montréal peut garder en pension 

leur troupeau embryonnaire, jus­
qu'à ce que l’importance du trou­
peau justifie une installation à eux.

Le Canada est le pays le plus 
propice à l'élevage du renard ar­
genté, nous a appris M. Vinet. Cela 
nous était confirmé le lendemain 
par les journaux qui nous annon­
çait qu’un h tançais était de passa­
ge à Montréal, avec une consignn- 
tion de treize couples, d'une valeur 

de l’un à l'autre se fait ainsi à la de $2fl,0i>0. Toutes les fermes d ele 
chaleur. Chaque compartiment est | vage à l’étranger ont constitué leurs 
rembourre d’une épaisseur de bran troupeaux avec des renards origi- 
de scie pour assurer plus de cha- nnires du Canada. Bien plus
leur.

Le régime alimentaire fixe deux 
repas par jour, le matin et le soir. 
Le renard se nourrit de viande, 
surtout de boeuf, de hareng et de 
biscuit à renard. C’est un biscuit 
special, fait de blé et d'huile de foie 
de morue, séché très dur pour pré­
venir la moisissure. Nous avons as­
sisté au repas du soir. A l’approche 
de l’heure du repas, ils deviennent 
plus fringants, se perchent sur leur 
cage. Nils ne montrent cet appé­
tit, on les oublie tout simplement. 

L’élevage du renard argenté, il

, ------r—t a cer­
tains intervalles, les éleveurs Amé­
ricains ou européens doivent venir 
chercher au Canada du sang nou­
veau, parce que leur troupeau dé­
génère. Cela tient à notre climat 
froid.

Le
froid

sans dire nécessite force précautions 
d’hygiène. Il faut nettoyer les cages 
chaque jour, désinfecter les niches 
une fois la semaine, tous les mois 
bailer le sol avec une torche pour 
exterminer les microbes. En été. 
pendant les jours de grande chaleur.

climat de ta Russie est d’un 
trop intense. Comme le eroi-; 

sement est fixé par la nature entre 
le la janvier et la fin de mars et I 
que la gestation dure 52 jours, les 
rejetons voient le jour quelque fois 
a la fin de l'hiver et ils ne peu 
vent survivre, si le climat est trop 

va ! rigoureux.TI. Vinet est très optimiste quant 
a 1 avenir de oetK jeune industrie. 
H y a. dit-il, une demande sans 
cesse croissante pour la fourrure 
de renard argente, avec une hausse 
constante des prix. Cela tient à ce 
qu elle peut servir comme fourrure

JOHNSTON --WARD
171 RUE ST-JACQUES - - - MONTREAL

Membres des Bourses de Montréal et de Toronto 
Succursales raccordées par fils privés à 

London — 1 oronto — King-ton — Sherbrooke — Moncton' 
Halifax — Sydney — Stratford — St-Jean de Terreneuve 

Téléphone: Harbour 5224

J. GEORGE GARNEAU,
—fait partie de notre personne! et sera heureux de répondre à 

la clientèle française.

BEURRE ET FROMAGE
Le marché du beurre de cette se­

maine, a été ferme et actif. Depuis 
samedi dernier le marché du beur­
re a subi deux hausses d'un sou: 
lundi et vendredi. Le marché du 
fromage est sans changement.

Beurre :
De ferme................................... .. 32s.
De crémerie, en boite.............. 39s.
De crémerie, en blocs............ 40s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 ibs 19s. 
Québec, doux, au morceau ... 20s. 
Québec, doux, meule de 5 Ibs 21s. 
Canadien, fort, mit* de 80 ibs. 27» 
Canadien, fort, au morceau, .. 28s,
Kraft, boite de 5 Ibs .............. 33s.
Kraft, boite de 1 lb 35s.
Oka ..............................................  32s.
Roquefort, meule 5 Ibs............ 44s.
Camembert, boite doz............ $5.1)0
Gruyère, suisse, lb .................. 44s.
Gruyère, Léman, boites, doz. $4.00

OEUFS
(Le marché des oeufs continue 

d’être à la hausse. Il est arrivé cet­
te semaine ries oeufs frais de Co­
lombie-Anglaise.

Oeufs frais:
Spéciaux ... F,..........................  70s.
Premiers .........................   t;2s.
Seconds ...................................40s!
Oeufs de poulette...................... 55s.

Oeufs d'entrepôt:
Extras .......... .............. ................ 45s.
Premiers ..................... ............. 42s.
Seconds .................................... 373.

-«SAINDOUX
En tinette, lb..............................  ifts.
En seau ..................................  16 Vis.
En bloc d’une livre................... 19s.

Saindoux composé:
En seau ....................................... 13s.
r.n tinette.................................... 12s.
En bloc......................................... 15s,

MIEL
Miel coulé:

Blanc, canistre de 5 Ibs, In lb. 15s., 
Canistre de 2 lbs 1-2, la lb... 16s.
Brun, seau de 5 ibs, la lb.... 12s. 
Brun, seau do 10 Ibs, la lb.... Ils.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, le minot ... $3.00! 
Pois, le minot ........................  $2.70 i

PRODUITS DE L'ERABLE
Sirop le gallon .................... $2.10,
Sirop, par 5 gallons ............ $2.00
Sucre, la lb..............................  48s.
Sucre, par baril de 200 Ibs ... 16s.

POMMES DE TERRE
Le marché est tranquille et H y a 

lieu de demande. Il y a eu très peu j 
d’arrivages depuis quelques jours. ! 
Les prix sont sans changement.

Au gros, prises au wagon en sacs1 
•le 90 livres, 011 paie $1,35 pour les ■ 
patates d'en bas de Québec et $1.40 |

Maquereau, frais ..................... 15s. 1 No 2 ..........................  $4.00 à $4.50
Maquereau, «efé .......................  10e. Domestique ................ 4.00 à 4.50
Barbotte nettoyée ..................... 14s. No 3 .......................................... $3.50
Hareng gelé.................................. Reinette dorée ........  $4.50 à $7.00
Them ..........................................  20s. | Greening  .............. $4.50 à $5.5o
Crevettes ................................... 45s. Baldwin ..................... 3.50 à 6.50
Homards vivants ..................... 75s. i Spy ............................. 5.00 à 9.00
Huîtres au gallon ..................   $2.75 Colverts ...................... 3.00 à 4 00
Poissons salés, en baril de 200 lbs: Snow ......................... 6.00 à 8.00
Morue No 1.............................. $13.0«i Fameuses no 1 ...........$8.00 à $10.00
Morue No 1 grosse................ $L).0> Fameuses no 2 ............ 7,00 à 9.00
Saumon du Labrador No 1 $25.00 : Fameuses domestiques 6.00 ù 8.00
Turbot No l .........................  $14.00
Sardines de Québec ..........  $10.00
Mucquereau No 1................... $20.0(1
Huîtres Bouctouche .y... $11 à $12 
Huîtres Malpecques ............... $15

VIANDES
Le marché est sans changement. 

Croupe de boeuf, fraîche ou
salée, la lb .............................. 25s.
Rosbif:

Sirloin ......................................... 43s.
Tenderloin........ .......................... 35s.
Epure ..............................  14s.
Côte ............................................. 34s.

Steak:
Ronde ....
Sirloin ...
Flanc ....

Côtelettes
Pointe du sirloin...........
Filet ........................
Porter bouse...........
Hamburger.............

Viande de boeuf:
Langue, la lb ....
Poitrine

Fameuses 110 3 
McIntosh no 1 
Msïntosh no 2 
McIntosh Domestique

5.50 à 6.00 
$8.00 à 12.00 
7.00 à 10.00 

, . 8.00 à 9.00
McIntosh no 3.......... 6.00 à 7.00
McIntosh, Québec, caisse $3.50 à $4.

La perception des
revenus de la ville

Au 1er décembre, le trésorier de 
la ville avait perçu en taxes fonciè­
res, en taxes d’eau et d’affaires et 

27« I arrérages, la somme globale de 
$22,356,707 sur les rôles de 1926 qui 

ni'*' ! dépassent .les $28,800,000.Jos. 
35s. 1 
30s.

La taxe foncière de 1926, dont! 
le rôle est de $19.198,834. a rap

50, 60 et 90s!; {.)?r1té.>,a semmo rie $12 806,662, soit 
43s 1 ,4 1*2 P°ur crnt (1>i rôle total; c’est 
27s i ,ro*s quarts de million de plus que

.............. I l’an dernier pour la période. No-
28s vçm^re n donné près de trois mil- 

.........v ... filions ri arrérages seront à pei-
Rognon .'! 25s n‘' de cinq miHions en décembre.

Les taxes d’eau et d’affaires ont

îi

l’. v

■;y

ii »

i

/V;

y.
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Le Commerce des 
Produits Forestiers 

Canadiens

DEPUIS près de trois cents ans, 
la coupc du bois constitue un 

facteur d'importance croissante dans 
le commerce canadien.

De l’effort des premiers colons 
français dont les premières' exporta- 
lions furent du bois en billes, des 
mâts et des espars pour la marine 
française est nee une industrie qui 
produit pour environ $125,000,000 
annuellement. Aujourd’hui, les fo­
rêts du Canada sont l’une des plus 
considérables sources d’approvision­
nement de bois en billes au monde. 
On estime la quantité,de bois en 
billes canadien vendable à environ 
250 billions de pieds cubes.

La Banque Canadienne de Com­
merce aide à l'industrie de la coupe 
à toutes ses phases. A mesure que 
s'ouvrent de nouveaux territoires de 
billes, elle y établit des succursales 
pour desservir le bûcheron, l'opéra­
teur de scierie et le détaillant.

Aujourd’hui, la Banque est repré­
sentée dans presque tous les terri­
toires importants de coupe au Canada. 
Plus de 100 succursales desservent 
cette grande industrie canadienne.

La Banque Canadienne 
de Commerce

Capital payé ,» '*

Fonds de Réserve g

$10,0(50,000

$20,000,000

L
i: 'L''J'

mtm#

58F

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

101, rue Notre-Dame Ouest 
MONTREAL

18, me Elgin 
OTTAWA

—

donné la somme de $4,201,438, pra­
tiquement le même montant que 
Tan dernier pour la même période.

Les arrérages de taxes foncières 
ont rapporté $3,161,910 sur le rôle 
de 1925 et $2,187.697 sur le rôle do

Alb... 
A.. . .e

nier pour la période correspondan­
te.

M. Patrick Collins, trésorier, de

17s.
25s. ! 
25s. ! 
30s.

Saucisses1
Saucisse au boeuf...........
Saucisse au porc frais..
.Saucisse Régal ...............
Saucisse Pelle Fermière.

Veau:
Epaule ............................
Fesse entière ..................
Demi-fesse, bout rond............... 37s.
Tranche dans la fesse............... 45s.
Devant .........................................  12r..
Quurtiei de derrière.................  28s.
Longe ........................................... 30s.
Côtelette...............      34s.
Ris 80s.
Carré ............................................ 17s.
I101c 2v)S>
. Porc:
Filet ............   58s.
Jambon en franches ............... 48s,
Fesse, bout rond......................... 33s.
Fesse entière .............................. 30s.
Tranche dans fesse........... .... 37s.
Epaule ......................................... 23s.
Conge .........................................  32s.
Lard salé ..........................   30s.
Lard gras .................................    28s,
Jambon entier. 8 à 14 Ibs .... 35s.
Jambon entier, 15 et plus.........34s.
Jambon, épaule ....................... 28s
Epaule de jambon roulé.........32s.
Côtelettes ...............................   42s.
Tête ............%........................... 10s.
Demi-jambon, bout rond..........  40s.
Demi-jambon, jarret......... .. 36s.

Bacon tranché:
Marque "La Belle Fermière” . 45s 

Agneau frais ilu printemps: 
Demi-agneau ........................  28s.

1924, depuis le 1er janvier. C’est clare que la perception des princi 
pratiquement cent mille dollars de i paux revenu 
plus dans les deux cas que l’nn der- i tous les ans.

PROVINCE DK QUEBEC 
VILLE LAVAI. DES RAPIDES

Vente tT " pour taxes municipales, scolaires et égouts
H11 r A'-u PiAiH<AtSt .Fi'v'n* PvMinn,£’ que Je* propriété* d-d«*ou$ décrit r* seront vend’
à liUSr k Jî»<le.,d,vn Ropÿtes, lundi le vingtième Jour du mois d

dÆu, P*leme.,)t <i<». taxe» mentionnée* e» les frais, à su'

▼endues por encan public dans la chambre 
rie décembre mü neuf cent vin«1-en 

*■-—>.<=■ AC3 uienuumiees ci .r» .. savoir: Taxes spéciales, taxes générales
taxes notaire», égout», intérêts, frali, etc., a moins tpi’ll» ne soient payés avant la vente.

No. de 
cédule Qua rtler

Ouest

Centre

Cadastre 
N’o. Subd Rue et no. de rue lot Propriétaire cotise

2.VV-

311- 4.8 A 4Ô ..
841—46 ............
241—.-,4 A üti ..
r>r, -i7 ...........
255 :b-o ........
25ë —.'i5 ............
255—56 ............
255 57 A 61 ..
255 - «S-9 ........

-204 ..........
-205 ..........

218-3 ....
-220-1 ___
—222 ..........
- 25:,-6 .. ,

2(,0 ..........
261 ..........

-262
21>l> à m 

-820 A 338 
352-3 ....r, r, .......

-26-7 ........
-60 ............
-139-160 ..

214 1..........
214 à 230 

-316 ..........

Blvd Girard

Ave Legrand

1-aval

Porc

Paclft<iue

33

.......... lots .........

.......... lot...........

...... lots .........
.......... lot ...........
........ lots ...........
.......... lot ...........
.......... lot ...........
.......... lots .........
...... lots .........
.......... lot...........
.......... lot...........
.......... lots .........
.......... lots .........
........ .. lot...........
hfttlnient et lot
....... lot..............
.......... lot ...........
.......... lot ...........
.......... lots .........
.......... lots .........
.......... lots .........
.......... lots .........
.......... lots .........
.......... lot ...........
.......... lots .........
.......... lot...........

lots .........
.......... lot ...........
.......... lot
.......... lots .........
.......... lot...........

Louis Hnmon .....................
J. -A. Villeneuve ..............
Corinne Blouln ..................
Marie-lt.-K. llurtlrtdse ..
Olivier Jusniin ..................
Joseph Dufresne ................
Kl snheth Dufresne ........
Joseph IXvfresne ................
John et Theresa Murphy
Louis YelUn ......................
A. VV. Maitland ................
Marie-Anne Dufresne ...
Joséphine Dufresne ........
M.-HlKaheth Dufresne ,.
Alphonse Provnat ............
lî.-K.-G. Hurliiblse ......
Mario-Anne Hurtubisa ..
K. Hiirtuhlse ....................
J.-M. Robertson ..............
Vvo r.ln-'ir Boucher —
Louis YcUin ......................
James XVoodhouse ..........
Moses Flakier ..................
V vp rireur Bouclier ........
Fanny T.attain ....................
A.-F. Intiolx .............. .. •
Tréfilé Bast,ten ............ ..
J.-F.-O. Clin PUP ..................
ÎAitnlna Mnrtlueau ..........
I » Tremblay ........................
John et Theresa Murphy

.Montant
réclamé

.. ? 69.71 

.. 36.40
15.83 
49.33
55.51
12.03 

.. 12.36
. «3.r,4

.. 104.34
36.69 
66.13
47.51
47.4 5 

.. ■ '23.76
73.27 
32.66 

.. 52.66

.. 52.66

.. 179.71

. . 464.62

.. 76.97

.. 237.65 .. :*9i.:n 

.. , «3.11 
1)5.1 fi
62.65 

lt;.83 
J4,2N 

. iMV.rd 
-. - 46.92 

45,3.68

Quel est rabonnr . . .
qui no pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Tour réus- 
tir il n’y a qu’à vouloir, 
riono tous à l’oenvre.

tu emplarunrnt étant 1 extrême partie sud-est de la subd no «77 du lot originaire no 258 du end. de lu 
parolvir de xt-MariIn. borné en front vers le nord-ouest imr le résidu du no T77 appartenant i> Monsieur 
Alexandre (.rideau, en n-riêre ver» le sud-est par In Rivière des Ih-oirlrs. d'un C-Mé vers !r sud-ouest par lu 
subd. iwi 478 du ca l. 256 et de l'autre cftté, vers >r nord-est. nnr le chemin de fer Pacifique Canadien

,, , , . - . - .-------- - , .... ..... ........ . ... -- pieds et 6 pouces, «3té
1 D'eds et 6 pouces. <vté nord-est, étant mesure anglaise et avec droit de passage dans une

.......r ...ir, in,. ,.r nord-est, pur le chemin
aol. '1, l.eht terrain mesurant >3 pieds de largeur Par une profondeur ,1e 2BS pieds 
sud-ouest, et I pieds et fl pouces, côté nord-est, étant mesur» anglaise et avec droit de 
Is.ère de terre de 9 pied» de largeur par 1<M> pieds de profondeur, mesure anglaise, i» partir 
publie a l emplacement cl-dessin décrit et pris sur le côté sud- mes t du nsi du dudit lot no '

Croteau.
Rlvd des Prairies----- lot et hAtlment . John Murphy ...................
Rue Chevalier ........................... lot......... . WlIUrun Ongnnn ..........

** .....••............ lot ....... Geo. Howard »............
.. L»belle  ........................... lot» .•........ Geo. Howard ...................

du
nnnt audit M .'valeur Alexand 

2.W 477P 
.m Est ...7.. 293—8,> .
.............................. 293-93 .
.............................. 293 94-5

chem in 
npparte-

175.33
21.33
26.28
«5.1.1

Donné tous mon seing el sceau à Ville Laval des Rapides, ce 23ètnie Jour du mois de novembre mil neur rent vlngt-slx.

Iæ greffier,
-A. PAQl’ETTI

U
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LA VIE SPORTIVE
WALKER EST CHAMPION

Chicafto, 4 he- Coliseum <R 
wtte ville qui u vu la nomination 
de quatre présidents, McKinley, 
Roosevelt, Tnft et Harding, a vu 
hier le couronnement d’un nouveau 
champion mondial des poids 
moyens, à la boxe, Mickey Walker 
a obtenu la décision aux points 
contre Tigers Flowers, ,qui était 
détenteur du titre, depûis sa vic­
toire sur Harry Greb.

La décision a semblé plaire à la 
foule réunie au Coliseum mais elle

n’a pas eu le don do rencontrer 
l’approbation des critiques qui sc 
trouvaient près de l'arène car ces 
connaisseurs ont qualifié ce ver­
dict comme étant la plus mauvaise 
décision encore rendue en cette 
ville et même dans aucune arène.

Mickey Walker a couché Flowers 
en deux circonstances, dans les 
première et neuvième rondes, et 
c’est probablement ce qui a influen­
cé l’arbitre Benny Yanger, ancien 
boxeur poids plume.

LES SERIES
DE LA LIGUE

MONT-ROYAL

LES JOUTES Di LA N. H. L.

Maintenant que le Beaurivage a 
été officiellement admis dans la Li­
gue Mont-Royal Intermédiaire, celle-1 
ci, avec six bous clubs, s’attend de 
fournir du sport de qualité supé­
rieure aux milliers de partisans qui 
vont l’encourager chaque diman­
che. Les officiers de la ligue s’at­
tendent à ee que l’assistance soit 
très nombreuse dimanche prochain 
vu que les partisans du Beaurivage 
se rendront, en foule à l’Arenn pour 
l'encourager. Le président Denis 
Anderson nommera l’arbitre di­
manche matin.

PH EM 1ERE PARTIE

Les dix clubs de la Ligue de Hoc­
key Nationale seront à l’oeuvre ce 
soir. Les clubSÿMontréul, Ottawa et 
Saint-Patrick sont les équipes cana­
diennes qui joueront slir leur pro­
pre glace tandis que le Canadien 
sera le club visiteur dans la section 
canadienne. Le résultat des parties 
de ce soir est attendu avec impa­
tience, car il aura une influence sur 
le classement des équipes el parti­
culièrement dans la section améri­
caine.

Une victoire pour le, Montréal sur 
le club Chicago, au Forum, et une 
défaite pour les Sénateurs aux 
mains du Bleu Blanc Rouge, dans la 
capitale fédérale, mettraient ees 
deux clubs presque sur un pied 
d’égalité, car il n’y aurait qu’un 
seul point de différence.

Dans la section américaine, la ; 
>utte pour la première position est | 
fort contestée et une défaite pour ! 
les Rangers et une victoire pour 
Pittsburg ou Détroit placeraient ees j 
deux clubs sur un pied d’égalité | 
pour la première position, car ac- : 
tuellement les Pirates et les Tigers | 
sont égaux pour la deuxième place.

La joute qui suscite le plus d’inté- 
rcl en notre ville est sans contredit 
la rencontre entre Montréal et Chi­
cago qui doit être disputée au Fo­
rum et toute porté à croire que l’as­
sistance sera très considérable, car 
tous les fervents du hockey tiennent 
à voir les “Black Hawks” à l’oeuvre 
et comme c’est leur première appa­
rition dans la métropole, il est juste 
et raisonnable de croire que nos 
amateurs profiteront de cette cir­
constance pour aller voir ce que les 
gars de Chicago peuvent faire con­
tre les champions du monde.

Hier midi, les Marons ont eu un 
léger exercice en préparation à la 
partie de ce soir. Tous étaient à 
leur po«te, y .compris Duncan Mun- 
ro, que Ton dit beaucoup mieux. 
Mardi soir, contre Détroit, Munro 
n’n joué que pendant quelques mi­
nutes, mais ce soir, il sera comme 
régulier sur la glace.

On s'attend à ce (pic les

Hawks” de Chicago, livrent une du­
re partie aux Marons. Dans la deu­
xième section de la ligue Nationa­
le, la lutte semble fort contestée et 
tous les clubs seulent tenir tète aux 
Rangers, de New-York, qui détien­
nent actuellement la première posi­
tion.

Le club Chicago est dirigé par 
Pete Muldoon, anciennement des 
“Rosebuds”, de Portland, et H a 
plusieurs de ses anciens joueurs. 
Il peut aussi compter sur plusieurs 

’hommes qui ont joué pour Frank 
Patrick,

CANADIEN A OTTAWA
Pendant que le Maron jouera 

avec le Chicago, le Bleu Blanc Bou­
ge sera dans la capitale, essayant 
de faire plier les Sénateurs pour la 
première fois. S’il faut en croire 
Ceci! Hart, ee sera la chose la plus 
facile du monde.

Le gérant du Canadien dit que 
son dub avait besoin *d’une autre 
victoire pour lui faire prendre con- 
fiance. Maintenant que le Cana­
dien a repris son aplomb il sera 
difficile à arrêter.

“Morenz s’est bien tiré de la jou­
te de jeudi soir” a dit M. Hart, et 
il pourra prendre son poste contre 
les Sénateurs samedi soir. Nous se­
rons donc au grand complet. Au- 
rèle Joliat nous a aussi prouvé 
qu’il était revenu à son meilleur 
et une partie comme celle qu’il a 
jouée contre le St. Patricks devrait 
suffire pour tenis les Sénateurs eu 
échec.

Ce soir, le Canadien commence 
une dure campagne et en huit 
jours, il en fera du trajet. De re­
tour d’Ottawa, il se préparera pour 
rencontrer Montréal, mardi soir. 
Le lendemain matin, il partira 
pour Pittsburg, où il joue le jeudi 

| soir, puis reprendra immédiate- 
‘ ment le train pour revenir à Mont- 
i ré ail, afin de rencontrer le club 
j Chicago, qui joue ici samedi soir 

IJlack prochain.

Eureka 
Whitaker 
Booth v 
Kell v 
Mills 
Barker 
Pcrrie 
Shearer 
Berry, West 
Clendcning

/

hut
def.
del'.
avant
avant
avant
subs.

Beaurivage 
Boulanger 

(irattoii 
Lapointe 

Lord 
Lafranee 

Page 
Ratté 

liodin, Gravel 
Raymond

DEMANDEZ
Paquet

pour

C. i 
Morin 
Lavigne 
Ben nett 
Murray 
Brisebois 
Banco 
Valois 
Duclos

DEUXIEME
Verdun

PARTIE

but
déf.
déf.
avant
avant
a va n l
subs.

Champêtre
Cyr

Leduc
Campbell
Lanthier

Moore
Dunne
Grant

Bowles, Carbonneau 
TROISIEME PARTIE

Tacoma St-Anthonv
Armstrong but Beaudry
Hart déf. O’Hearn|
Doyle déf. Heffernan
.Schütz avant Barry
Arnold avant Lapointe
Furlong avant O’Connell
Holland subs. Jessup
Guay, Thompson O’Rourke, Noble

Le championnat
du Dominion

Toronto, 4 Les Sénateurs d’Ot-
tawa surit arrivés en rette ville hier
soir en vue de leur rencontre dc

Dans la ligue des
marchands de boh

Alfredo Porzio fut
aussi empoisonné

La maison L. Villeneuve et Cie, 
Liée, s’est signalée d’une façon 
toute spéciale en prenant d’abord 
deux parties sur trois contre la re­
doutable équipe Thomson-Kneeland 
Liée, champion de la première sé­
rie, ensuite deux de ses joueurs, MM. 
A. Trudcl et Alb. Gagnon, ont décro­
ché les deux prix de la soirée. C’est 
donc dire que la maison L. Ville- 
neuve et Cie aura son mot à dire 
pour le championnat.

Résultat détaillé:
R. Eniard

Thibault, H. 
Guertin, A. . 
Desroches, A. 
Mongeau, R. 
Emard, H. . .

135
121
17!)

!)0
102

118
178
149
144
128

157
150-
118-
110-
160-

087 717 701—2105

Brise,bois, 
Moffat, B. 
T/cmieux, A 
Lalande, A 
Bérard, J

E. .1. 
Hains,*J. . . 
Stafford, G 
Poitevin, .1.
R a vary, H . 
Bourdeau. H

Daigle et Paul, Idée
154
143
111
132
140

107
144
145 
158 
131

117-
119-
124-
139
120

080 085 655- 
Maxwell, Ltée 
. . 145 184 123 

. 135 156 ISS- 
OS 147 118 

148 152 144 
131 107 131-

057 740 669—2072
Halliday-Dubé Lumber Cie

Dubé. A-W. 
Belislc, G.-J. 
Ridsebois, P. 
Ross, A 
Freck, O.-S. 
Perra-s, F. . .

132toi
140
135

.151
151

166
137
146
179
117

165
132
146
183

90

New-York, 4. La déclaration 
du capitaine Charles Nnbbutt, l'en­
traîneur en chef de Jack Dempsey 
à l’effet que l’ex-champion mondial 
aurait été drogué sera difficile à 
démolir même si Tex Rickard, le 
promoteur du match prétend que 
l’affaire n’est (pie absurdité. Demp­
sey a bel et bien été malade. Joe 
Williams, un journaliste new-yor­
kais, affirme que dans les trois 
jours qui ont procédé la bataille, 
Dempsey a perdu dix livres; son 
poids étant tombé de i9C livres à 

410 186, chose fort inquiétante et anor-
449 male chez un athlète en parfaite 
446 condition. Le “boeuf de l’Utah” 
350 ne fut pas le seul à être victime de
450 cet étrange mal. Alfredo Porzio, le 

champion poids-lourd de l’Améri­
que du Sud, qui agissait comme 
sparring partner de Deinpsey, fut

378 ! indisposé au point de devoir quit- 
400 ter le camp de l’ex-chainpioil. Por- 
380 z.io, au dire de son gerant, Juan 
429 j Homs, dut se mettre sous les soins 
307 du médecin qui diagnostiqua un sé-

____ rieux dérangement d’eslomac pro-
1990 i <hut par une substance noxique.

Le champion poids lourd de 
452 l’Amérique du Sud fut près de trois 
444 i semaines avant d’être complètc- 
303 nient rétabli.
444 Porzio est actuellement :i l’en- 
369 j traînement étant donné la possibi­

lité de sa rentrée prochaine, dans 
l’arène. Le “Tigre de l'Argentine” 
a en effet reçu des offres alléchan­
tes pour un match à Québec, avec 

132 K. O. Henry Katron, le fameux 
492 poids-lourd de Boston, qui perdit 
409 récemment sur un “foui” contre 
427 Jack Renault, après avoir par deux 
513 fois envoyé le champion canadien 
207 au tapis.

cet après-midi avec le Varsity, 
pour le championnat du Canada au 
rugby., Les joueurs de la capitale 
sont fort confiants et ils se disent 
assurés de remporter une victoire 
sur les Torontoniens mais les ama­
teurs locaux ne l’entendent pas de 
la même oreille et les paris se font 
nombreux en faveur du Varsity.

Voici quelle sera la composition 
des équipes pour cette importante

Le “DEVOIR ft

compte sur vous • • •

rencontre:
Ottawa

volt.
Varsity

Em nier son Young
Miller demis Snyder
Connell demis Trimble
Tubman demis Sinclair
Lynch quart Ross
Bruce centre Morgan
Ketchum int. Don Carrick
Humphries int. Marritt
Starr milieux StoJlery
Dunne milieux Dundas
Young ext. Irwin
Brassington ext. M. Snyder

Les joueurs de 0
la nouvelle ligue

de la

P.
R.

E.
A.

719 745 716—2180 
Halliday-Dubé gagne deux parties. 

J.-P. Dupuis, Liée
Sienécal, .1.-1,.. 
St-Pierre, E. . 
Bfuncnu. J.-A. 
Desroches. C, 
Valade, D. . . 
Rolland, H. . . 
Dupuis, P.-E.

McLennan 
Turgeon, E. . 
Guindon, J, . 
Pavettc, J. . . 
Walker. M. . . 
Mains, R. ... 
Guindon, G. .

140
140
127
122
165
158

712

134
125

138
141
132

173
134

137
144
128-

140
307
386
122
440
443
260

670
Lumber et Cie 

120 115 112 - 
145 136 
122 117 -

16—2098

123
83

103
157 153

133
176
137

347
347
322
103
486
270

586 668 678 - 1932
J.-P. Dupuis gagne trous parties.

Thomson Knecland , Ltd
Armstrong, ... 126 134 148 417
Hepburn, G. .. 147 126 161 434
Mnlholland. J.. 155 132 103— 390
Rieirdean A. . 147 140 160 447
Thomson. W. . 142 180 179 501

717 721 751 2189
L. Villeneuve et Cie , Liée

Gauthier. O. . . 173 152 146 471
Gagnon, A, .. 138 197 168 503
Payette, A. .. . 126 160 98- 384
Rruniette. J. .. 123 162 167- 452
Trudel. A.......... 193 201 130 524

Tournoi de boxe
au Sie-Brigide

l-e tournoi du Sainte-Brigide à la 
salle de l’Académie du même nom, 
vendredi, le 10 décembre, s'annon­
ce bien. M. Albert Hotte, l’organisa­
teur. a déjà conclu plusieurs impor­
tants combats, ('.’est ainsi que Dor­
sal Laniel, un débutant, arborant 
les couleurs du Ste-Brigide. se bât­
ira avec H. Signor, des Royal High­
landers, à 126 livres. Ce sont deux 
cogneurs, qui ne se ménageront pas 
et les amateurs verront un combat . 
mouvementé et furieusement con­
testé.

Paul Saint-Germain, dn Verdun 
A. A. A., sera opposé à Théodore, 
du C. N. R. et ce sera un autre 
match bien équilibré, mettant aux 
prises deux boxeurs toujours prêts 
à donner comme à recevoir.

Une inscription dans les poids 
lourds a été faile par le C. P. Ville- 
ray, qui entend développer la bo­
xe dans le nord de la ville. C’csl 
Jack Héronx, qui a été inscrit par 
le populaire cercle dir-nord. et 1rs 
organisateurs font tout en leur pos­
sible nour trouver à ce gaillard de 
210 livres un adversaire «uscepli- 
blr de lui faire donner la mesure 
de ses capacités.

U n'y aura pas moins de dix à 
douze combats, rl l’on attend le rr-

Voici la liste des joueurs 
ligue Canado-Américaine:

Québec: Hamel, Bennett. Kent- 
ner, Waters, Quenneville, Lowry, 
Gagnon, Murray, Gariépy, Gauthier, 
Berlinguette et Lamontagne, (Ordre 
numérique).

New-Haven: W. Vcno, P. J. Fi- 
nan, H. Mitchell, S. Vcno, A. An­
drews, N. Shay. J. E. Yankosky, R. 
McIUwain, J. Debarnardi, H. Ro­
berts, A. Warrington et C. Cahill.

Boston: A. Clapper, E. Copiant. 
C. Wodgewood, H. Rhéaume, A. 
Smith, D. Larose. A. Rivard, 
Floyd, F. Lityen, G. Reding, et 
W. Taylor.

Springfield: R. J. Whyte, H.
Mil ail. A. E. Cox. F. E. Waite.
M. Vail, F. C. Callighnn, L. Golds­
worthy, V. Harrington, !.. Desnia- 
rais et P. Stevens.

Providence: C. W. Morrison, R. 
Cormier. A. Mon don, W. Desv, L 
Gervais, P. Stockouse, C. Trisey. H. 
I,épine et Paulhus.

L’HISTOIRE OU SKI
Bien que les origines du ski et 

de la raquette soient assez obscu­
res, c'est encore le sport d’hiver 
sur lequel on possède les docu­
ments les plus aiwiens.

D’après une théorie assez récen­
te, le ski et la raquette ne furent au 
début qu’un seul et même instru­
ment, d’origine asiatique et importé 
en Europe par les émigrations des 
races mongoles.

Il semble prouve que le ski fut 
d’abord un engin de sustention sur 
la neige comme la raquette et non 
de glissement.

Il s’ensuit qu'il devait être court 
et large. La relation entre le ski et 
la raquette semble certaine: pri­
mitivement, le ski se composait 
d’une planchette soutenant le pied 
et reliée par des lanières de cuir à 
une monture. Parfois la planchette 
était plus longue que son entoura­
ge. d’où analogie avec la raquette 
canadienne.

La première mention que nous 
ayons de ce genre de transport se 
trouve dans Hérodote qui. dans sa 
description de ta Sertie, parle du 
pays montagneux situé plus au #'rd 
où habitaient 1rs aegipodes. kpMSt 
mes aux pieds de chèvre.

L’on ne saurait douter qu’il soit 
question des Finlandais et que leurs 
pieds de chèvres soient des skis ou 
des raquettes.

L'on cite ensuite Xénophon. qui. 
dans sa Retraite des Dix Mille, men­
tionnerait l'usage de la raquette aux 
pieds des chevaux des Arméniens. 
Dans le texte, il n’est question que 
de sacs, mais il est fort possible 
qur ce ne soit là qu’une interpréta­
tion défectueuse du traducteur.

Vous avez certainement 
besoin d’impressions 
soignées : cartes

d’affaires, cartes de visite, 
cartes de faire-part, cartes 
et tributs mortuaires, re­
merciements, convocations 
programmes, menus, adres­
ses, en-têtes de lettres et 
d’enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure 
de vous faire ces tra­
vaux d’un façon «artisti­

que, rapide et à bon compte.

Nous mettons à votre ser­
vice une équipe de maî- 

< tres-ouvriers en art ty­
pographique — Voyez-nous 
ou téléphonez : notre repré­
sentant passera chez vous. -

Le “DEVOIR”
336, rue Notre-Dame Est . . Tél. Main 7460

FORUM
UPTOWN 9112

CE SOIR, A 8.30 l'.M.
C H I C A G O 

MO NTREA L
fa.?0, fl.75, *1.50, *1,00, 50c. 

Tn\<‘ comprise
Prix :

Billets niiiintfmint en vente.

A.. <1 
.2 S. Li

Avis légaux
CUIJK UE CIRCUITProvince rte (Juflive 

District rtc Montreal.
No 19608.

MagKic [.«douceur, demanderesse, vs Ja­
mes Jack, défendeur.

I, e Kiéinr jour de ddcenilire 1920, Il 11 
heures de ravaut-midl, au domicile^ dudit 
défendeur, au Jlo 345 rue C.hnrlevol.iC en la 
cité dr Montréal, seront vendus par auto­
rité lir Justice les hioils et elfels dudit dé­
fendeur ssisis ru crltc cause, consistant en 
meubles de ménage, un piano, un uutomo- 
bilc Kurd, rtc.

Conditions: AIKil.N'l COMPTANT.
(.B. TRUDEAU H.C.B.

Montréal, 3 décembre 192(1.

Province de tjueber COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 701.
J. -A.-C. P.tliler, avocat de Sainte-Scholas­

tique, district dr Terrebonne, demandeur, 
vs Dolplijs Cadlrux, des cite cl district «le 
Montréal, défendeur.

Ij- 13ème jour de décembre 1920, fi Ut 
heures de iTtevant-nildi, au domicile dudit 
défendeur, au no 7431, rue Chateaubriand, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les (liens el effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de menage, etc.

Conditions : AHUKNT COMPTANT.
J.-X. PAtiZE. H.CJS.

Montréal, 3 décembre 192(1.

PET ITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location : 

Maisons, chambres, magasins, etr. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc,—
1 sou le mot, minimum 25 sous.— 
!ji même annonce, un mois, re­
mise rte 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS - 50 sous par
insertion.

CARNET MONDAIN, de. — *100
par insertion.

L-=___________ -- -......... ———

COLLEGE DE BARBIER

Voulel-vous occuper une excellents posi­
tion. avec le plus haut salaire payé? Quel­
que» semaines d'apprentissage suffisent. 
Système moderne. Pualtion assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Moler Barber College, (iî St-Iuiurent. 1-3-27

CAISSES EN KEGISTfeEÏÏSES’

COUR DE CIRCUITProvint» de Québec 
District de Moatrésl.

No 219(1.
Harry Millman, des cité et district de 

Montréal, demandeur, vs Joseph Lafortune, 
du même Heu. défendeur.

Le 13êsn« jour de décembre 1920, a 1 
heure ^e L'après-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 1305, rue Notre-Dame est, 
en la cite de Montréal, «eronl vendus par 
autorité de justice les biens et effels dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE. H.CJ?.

Montréal, 3 décembre 1920.

CAISSES enregistreuses “Nntlnnsl" se­
conde main, garantie 2 ans: réparations. 
“Landry cl Berthlaume Limitée”, t Notre- 
Dame est Main 13 37. t-3-97

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIF., 30 Notre-Dame ouest. 

Ch. 52, eourtlers en Immeubles, experts 
en propriétés. Etablis 1885. Prêts première 
et deuxieme hypothèques. Achetons h.vpo- 
thêque*. balance de prix de vente. 18-7-2*

FRETS SUR HYPOTHEQUES
Montreal Loan & Morgage Go.

Prêts première hypothèques Montréal seu- 
binent, avec Intérêt» aux toux courant*. 
Paiements tactics 189 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1«75. Aucune commission 
chargé» k l’emprunteur. ttM-37

A vendre

L. Villeneuve
partiee.

753 872 709- 
ct Cie gagne

2334
(It'UX

tour dr nos boxeurs, partis jeudi j Peu importe d’ailleurs, qu’il s’agis- 
pour Boston, afin de roinplclor# h j sc de raquclles ou de sacs, l’obser- 

: programme e| dç l’annoncer en son valton de Xénophon prouve que 
entier. > ses ronfentpornins avaient trouvé le

moyen de ne pus enfoncer dans la 
neige.

Entre l’an 550 et l’an 1070. les 
chroniqueurs remarquent l’usage 
du ski dans les pays du Nord. L’his­
torien grec l’rocopc et Alfred, roi 
d’Angleterre, rapportent que les 
Lapons étaient les meilleurs 
skieurs de l’époque.

Les EDDAS de Socmond Sigfus- 
son (1057) et de Snorri Sturleson 
(1179-1241) l’OHN’KYlNGA SAGA, 
recueils de poésie et de mytholo­
gie Scandinaves, abondent en cita­
tions sur les exploits des dieux de 
la Scandinavie sur leurs patins de 
neige.

La documentation sur le ski de­
vient très abondante au XVIèinc siè­
cle où de nombreux chroniqueurs 
ont noté ses particularités en nous 
laissant de fort intéressantes gravu­
res critiquées parfois par Joannes 
Schefferus dans son HISTOIRE DE 
LAPONIE ( 1674).

Celui-ci conteste la forme des 
skis de l’ouvrage d’ülaus Magnus 
et relève les contradictions de dif­
ferents auteurs.

Cet excellent professeur de droit 
et de rhétorique de l’université 
d’Upsal, en Suède, semble oublier 
qu’il vivait cent ans plus tard et 
fians un autre pays que ces chro­
niqueurs, et que les divergences des 
différents types prouvent simple­
ment que leur forme a différé se­
lon les contrées, ce dont il est faci­
le de se rendre compte, puisque de 
nos jours ces types n’ont pas les 
mêmes caractéristiques en Norvè­
ge, en Suède et en Finlande. Si les 
skis présentés pur Schefferus sont 
exacts, et ils le sont certainement, 
il n’y a aucune raison pour que 
ceux d’OInus Magnus et d’Herber- 
stéin ne le soient pas également, 
quoique différents les uns des au­
tres. Il semble improbable toutefois 
qu’avec ees deux derniers modèles 
l’on pût faire des montées ou des 
descentes.

Au XVIIème siècle, nous voyons 
le ski faire une courte apparition 
en Angleterre dans le Devonshire et 
en Autriche dans la Carniolc, 
Mais il y disparut bientôt pour n'y 
réapparaître qu’au XIXème siècle.

Vers 1840, en effet, on retrouve 
sa trace dans les Riesengcberge, en­
tre In Silésie et la Bohême, et dans 
le Yorkshire, en Angleterre.

Mais là. pas plus d'ailleurs qu'en 
Norvège, le ski n’est encore prati­

qué comme sport. Sa transforma­
tion en engin sportif est due aux 
habitants de Télémark, en Norvège, 
qui, les premiers, eurent l’idée d’or­
ganiser des courses et des concours 
(te sauts. Imitant leur exemple, le 
Ski-Club de Christiania organisa en 
1870 des concours et y invita les 
Télémarkois. Mais la diffusion du 
ski en Norvège et sa nationalisa­
tion, pour ainsi dire, ne date que 
de 1879. où les Télémarkois en­
thousiasmèrent les populations nor­
végiennes aux concours d’Huseby, 
près de Christiania.

Dès lors, toute la Norvège sc mit 
a pratiquer le ski et l’adopta com­
me véritable sport national. Ce 
n’est que dans ces trente dernières 
années et aux environs de 1890 que 
le ski s'implanta dans l'Europe 
centrale, grâce à tout un concours 
de circonstances favorables. La 
traversée de l’Oberland bernois par 
Paulke, ses articles et son manuel, 
les expériences du peintre autri­
chien Zdarsky et son invention du 
mode d’attarhe Lilicnfcld, la fon­
dation. en 1891 à Todtnnu, du pre­
mier Ski-Club de la Forêt Noire, le 
récit des explorations de Nansen à 
travers le Groenland, tels sont les 
principaux agents de la diffusion 
du ski dans l’Europe centrale. Les 
démonstrations faites par les étu­
diants norvégiens en Allemagne y 
contribuèrent aussi pour beaucoup.

De nombreux clubs se fondent et 
se réunissent en 1905 sous l'égide 
de la Fédération de ski de l'Euro­
pe centrale englobant l’Allemagne, 
l'Autriche et la Suisse, qui ne tar­
da d’ailleurs pas à se séparer de la 
fédération.

En France, malgré des essais in­
dividuels faits depuis 1878 dans le 
Dauphiné par M. Duhamel, qui ne 
réussit qu’en 1896 a fonder le pre­
mier club français, le Ski-Cluh des 
Alpes, malgré l’adoption du ski par 
l'armée des Alpes au cours de l’hi­
ver 1900-1801; malgré la fondation 
par le ministre de la guerre en 1904 
de l’Ecole normale de ski de Brian­
çon, ce n’est que 1907 que le ski 
prend droit de cité, et cela grâce à 
l’énorme publicité faite par la pres­
se sportive et politique autour du 
premier concours international de 
ski du Club Alpin Français au Mont 
Genèvre.

Les concours ultérieurs de Cha­
monix et de More*, fa grande se­
maine du Touring-Club, ont défini-

rioTlne» rte Vlaeae» t-OUR SUFERtEURIt 
Diltrlct de Mentr*al.

No 7554.
Old Ulty Manufacturing Company, Ltd., 

de» cité et district de Montréal, (irmanitc- 
rrssr, vs ,!os. Hébert, de Verdun, district 
de Montréal, défendeur.

Ix1 Itènie Jour de décenïhrc 1928. à 10 
heures de l’avnnt-mldl, à la place d'affai­
res dudit défendeur, au no 291 rue Bégina, 
en I# cité de Verdun, district de Montré»!, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause consistant en un coffre dr sû­
reté, machine à hacher Un viande, etc.

Conditions: AH»,CNT COMPTANT.
J.-X. PAUZE, H.C.8.

Montréal, 3 décembre 1920.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

Np 21912
Octave 1-andry. de» cite el district de 

Montréal, ''I-nridry Vulcanising”, drnmn- 
drur, vs Jos. Hoyuiond GeOffrlon,' du même 
lieu, défendeur.

Ix- 13éme Jour de décembre 1920. à 11 
heures de l’avant-mldl, un domicile dudit 
défendeur, nu no 1719 rue Fullnm, en la 
cité (le Montréal, seront vendus pur auto­
rité de Justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles et effets île ménage etc.

Conditions: VltGKNT COMPTANT.
Thés -Guy GROTHE. H.C.8.

Montréal, 3 décembre 1928.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District rte Montréal

No 8775.
Léopold Homelln, demandeur, vs Albert 

Matte, défendeur.
Le 13émc Jour de décembre 1926, à 2 

heures de l'après-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 1H89 hou levât d Pic IX, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice des biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un piano, un gramophone, meubles de 
ménage, etc.

Conditions: AHGTvS'T COMPTANT.
Crt, JOItOIN. M. C. b.

Montréal, 3 décembre 1926.

Provint» de Quebec COUR DK CIRCUIT 
District1 de Montréal.

No 21908,
Charles Kolomer. marchand, des cite et 

district de Montréal, demandeur, vs M 
Beaulieu, de la ville de Saint-Pierre, dis­
trict de Montréal, défendeur.

Le IJénir Jour de décembre i!!28, a 1 
heure de l'après-midi, au domicile dudit 
défendeur el a la place d'affaires, au no 66. 
éèrtie avenue lj»chlne, en la cité de Ls- 
chli e, district de Montréal, seront vendu» 
par autorité dé Justice les biens el effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en un piano, meubles, effets d» 
restaurant, etc,

Conditions: AHfîUNT COMPTANT.
H. MAYRAND. II. C. 8.

Montréal, 3 décembre 1926.

Provinre de Québer COUR DE CIRCUIT 
District rte Montrés)

No 2(1360.
L.-M. Paul, comptable, des edé el diatrict 

de Montréal, demandeur, vs S. l.hsrlraml, 
du même lieu, défendeur.

I.e l.Tème Jour de décembre 1926, a 10 
heures de l’svant-mldl, au domicile dudit 
défendeur, au no 1225 rue Bordeaux, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité «le Justice 1rs biens et effet» dudit dé­
fendeur saisis eu celle eau.se, consistant en 
un piano, meubles de ménage, etc

Conditions: VltGKST COMPTANT
Ert. DESROCHES. H.C.8

Montreal, 3 décembre 1926.

Bonne grosse voiture 
d’hiver (sleigh), propre, 
pouvant servir à la livrai­
son de commerce ou pour 
voiturage. S’adresser à 
4553 Christophe Colomb, 
près de Mont-Royal.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

No 7893

Cour supérieure
traîne MARIA PROPKAU. épouse ronn 

mune rn biens «le DAVID PLBBKAULT, ri 
dûment autorisée nu* fins des présente* 

| par Jugement de ['Honorable Juge A.-A. 
: Hrunr.au, en «Iule du 17 novembre 1926, 
; des cité cl district de Montreal,

demanderesse,
va

DAVID PERREAULT, ex pilote et mainte­
nant agent, des cité et district de Montréal,

défendeur.
Une action en séparation de bleus a été 

Instituée en rette cause le 18 novembre 
1926.

Montréal, le 18 novembre 1936
PH.VNEUP et POUPART, 

Procureurs dr la dejniinderesse.

Province d» Québer 
District de Montréal

No 1090 5

Cour Supérieure
MONKS FELDMAN, marchand, des cité 

et district de Montréal et y falvint nffnires 
seul comme tel sous la raison sociale de 
“SYNDICAT ST-HENRI'-,

demandeur

Mlle MARY FLOYD RLAKE, fille m»- 
j jeure. el Wm BOWMAN, des cité et di*- 
Irlct de Montréal,

défendeurs.
Il est ordonné à- la dêfeiiwieresse Mllr M" 

j ry Floyd Blake, «le comparaître dan» le
: mois

Montreal. 1er décembrr (926.
T DEPATIE.

dAput é-protonota ire. 
PERRAULT et RAYMOND.

procureurs du demandeur.

Province d- COUR 8UFERIEUR1I
District de Montrsal.

, No 6639.
s. Jjingcvln, médecin des cité et district 

j de Montréal, demandeur, vs Oscar Mas 
' schelcln, du même lieu et faissnt affaire.» 
sous le nom de “O. K. Masschrlein Redg ", 
défendeur.

I.e 13éme jour de décembre 192H. » trt 
heures de l'avant-mldl, * la pince d'affai­
res dudit défendeur, au no 29 rtir Sain! 
Vincent, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus 
Hcc les biens et effets dudit défendeur sai­
si» en celte cause, consistant en un clavi- 
graphe, meubles de bureau, balance, comp­
toirs. camion Ford et un lot divers, etc

Conditions: AhOENI «OMPT.vNT
“aijl LAFONTAINE, H. C. 8.

Montréal, 3 décembre 1926.

tiveinent consacré la pratique du 
ski chez nous, aussi bien nu poinl 

I de vue utilitaire qu'au poinl de vue 
sportif. Il se développe à présent 
avec une rapidité foudroyante dans 

; toulcs nos montagnes, depuis les 
Vosges, le Jura, toute la chnine (les 
Alpes, jusqu'au l’tntcnu central et 
aux Pyrénées. Des clubs sc fon­
dent partout et avec In multiplicité 
des concours internationaux, le be­
soin d'nne Fédération internationa­
le de ski s'est fait srulir. Cetlc la 
cune est maintenant comblé grâce u 

I l’initiative prise par la Norvège.
Nous n’avons plus à mrntfoniier 

que les différentes iip|irlliitions du 
ski.

Ski est le lennc qui se généralise 
de plus en plus.

Venant de Norvège, il a conquis 
la Suisse, la France. l'Angleterre, 
l'Italie et l’Amérique.

En Suède, le ski s’appelle skid et 
nu pluriel skirior; en Laponie, 
skridsko; en Allemagne, schi.

Notons enfin les anciens termes 
de anndre. ondurr. nndor, qui ser­
vaient à différencier les skis gar­
nis de peau de phoque des skis lis­
ses.

L. M.
[Les Sports d'Hiver).

Donnez-nous, r^nes nons don­
ner de* annonces.

C’est l’un des turns moyens 
d’alimenter la caisse du journal
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ÏSSAI POETIQUE

FI DES
l’abbt Raoul Bruneaui.

Dan» U parloir en fHe où l'clhr s'attarde 
Ut areux de retrouver les siens thème un moment. 
Un groupe: père et fils, avec 6moi regarde 
Le tableau du Sauveur en son délaissement

"Le Jardin d A game et l ange seul qui garde 
"Is l erbe en jtrme au morne et tragique tourment, 
"Apdtres somnolents, humaine sauvegarde...’'
El la voix paternelle exhorte et dit: "Enfants.

"4 genoux." Eloquent, révérencieux geste,
Que tangible et vibrante tri ta foi s'atteste,
Peuple de, mon /xi y s si ferme en la ferveur.

Du culte, catholique, 4 tète haute, il chante 
L'idéale beauté si pure et la splendeur 
En exaltant sa foi généreuse et touchante.

Sherbrooke M arc Oollikrb*

i.AUSEKIE DE
JA TANTE

L'ISELFA{.AELE SOI lLIA RF (O

■'On emporte dans la carrière (itie 
l'on choisit le bagage d'idées amas­
sées « l'école et dans les livres: on 
incline de préférence vers l'idéal 
gai illumina les années de college 
et de convent”.

C'est cette thèse de l'importance 
première dune éducation morale 
et religieuse, accompagnée de la 
surveillance des lectures gai occu­
pent tes loisirs de Venfant, du jeune 
homme, et de la jeune fille, que l'au­
teur a développé d'une manière 
claire et précise, dans le captivant 
roman qui a pour litre “Llncffa- 
rnble Soiiillurr‘\ F.t c'est avec la 
sûreté du jugement du prêtre, 
sa longue expérience dans la direc­
tion des âmes, son autorité de chef 
l'une pariasse, que M. l'abbé tln- 
qette nous fait assister a révolu­
tion des divers personnaqes de son 
récit, personnages qu'on croirait 
vivants, tant il g a de réalisme dans 
’es différentes scènes que l’écri­
vain fait passer sous les reganls at­
tentifs de ses lecteurs.

En comparant l'état d'àme si dis­
semblable des deux soeurs G,ratio 
et Ruth Madore. la première gra­
duée du Mont-Notre-Dame de Sher­
brooke. que diriqent avec tant de 
dévouement et de sucrés les filles 
île la Vénérable Mère Bourqeogs: 
l'autre, victime de l’enseignement 
ventre du high-school; en assistant 
’) la pénible odyssée du jeune tw- 
'airc Langlois, élève lui aussi d une 
Institution protestante anqlo-saxon- 
ae, et dont les remarquables talents 
vont sombrer dans une galère, alors 
one. tout fires un nuire jeune pro­
fessionnel. l’avocat Marc Fontaine, 
fait l'honneur du Rarrean, non seu- 
tenient parce ou’il est doué de re­
marquables talents, mais pins en­
core parce qu'il est homme de prin­
cipes. parce qu'il a reçu, en même 
temps qu’une formation virile une 
éducation moralisatrice, aa Sémi­
naire Saint-Charles, de Sherbrooke, 
je crois, que les plus aveugles mê­
me seront frappés du contraste. 
Quant à ceux qui estiment avant 
tout comme artisan îles coeurs et 
des intelligences les éducateurs re­
ligieux, ils seront, après la lecture 
de ces pages superbes d'éloquence 
°t de vie. plus heureux encore de 
’ear avoir confié ce qu'ils ont de
vins cher, leurs enfants............ Et
nous, gentils neveux et nièces, vous 
adresserez ri la bonne Providence 
'in merci reconnaissant pour vous 
avoir donne pour professeurs et 
maîtresses quelques-uns de nos sa­
vants religieux et de nos distm- 
quees religieuses à quelque commu­
nauté qu’elles appartins rut.

Tante a pensé à vous, en parcou­
rant le beau livre de M. l’abbé Go- 
gette: combien vous devez en uiircs- 
ser de rnereis au bon Dieu qui vous 
gratifie d une éducation religieuse 
"t morale intense, en même te m fis 

n'en déplaise a certains parti­
sans de l'école neutre, si pratique!

que le côté pratique reçoit une 
attention spéciale.

Et s’il se trouvait chez nous des 
parents et des enfants pour douter 
de l'influence des mauvaises lectu­
res, l'histoire de la pauvre Ruth 
perdue de coeur et d'intelligence 
par la lecture des ouvrages inter­
dits leur prouvera à l'évidence que 
ce n'est pas sans raison qu’on s a- 
furnie, du fléau des mauvaises lec­
tures.

L'auteur fait, dans son livre, en 
même temps que l’éloge de nos 
journaux de principes, une charge 
sévère contre les feuilles jaunes 
liant les récits suggestifs sont la 
cause île tant de malheurs phtisi­
ques cl moraux.

Des descriptions magnifiques, des 
tableaux peints de main de maître, 
des documents d'une valeur incon­
testable sur la cause éducative, 
toutes choses que Ton trouve dans 
ce bel ouvrage. Il va sans dire que 
le roman se déroule en pays cana­
dien. partie dans la métropole et 
partir tiaus la région des Cantons 
de l'Est où M. l’abbé Goyette nous 
fait admirer avec lui les beautés 
piltoresaues de Sherbrooke, la rei­
ne des Canlons de l’Est.

"Ce roman de M. l'abbé Gogette, 
me disait l’autre jour une personne 
nmie. si j'étais plus fortuné, j'en 
achèterais deux douzaines d’exem- 
qilaires que je distribuerais comme 
étrennes du Jour de l'An”...

Pourquoi n’en serait-il pas ainsi 
de mes grands neveux et nièces, et 
des pins grands qui font à Tante, 
l’honneur de la lire? Acheter, non 
pas nécessairement deux douzaines 
d'exemplaires, mais quelques-uns, 
un seul même, ce sérail, non seule­
ment faire un cadeau apprécié ri 
vos amis, mais encore travailler à 
la cause si essentielle de l’éduca­
tion catholique eanadienne-fran- 
çaise pour tons les enfants catholi­
ques ranadiens-français.

(1) “L’Ineffaçable Souillure” 
est en vente rl la librairie du De 
voir. *

TANTE ANNETTE

COURRIER

CHICOT — Les neveux et nièces, 
j’en suis sûre, vous liront avec joie, 
tout comme Tante a été fort inté­
ressée par la gracieuse lettre île 
sa fi tille nièce. Vous reviendrez : 
c’est la solution du problème testé 
... en suspens. Au revoir affectu­
eux.

JEANNINE Je voudrais, ma 
chère entant, que cette oeuvre d’a­
postolat éminemment utile à laquel­
le vous consacrez vos loisirs fût 
mieux connue.. . . Que n’en devez- 
vous Tiire un mot aux neveux et 
nieces de tante qui vous dit un 
amical au revoir.

1*E1 IT KUHET - - Vous avez pris 
part au tirage ma chère petite tuais 
le .sort a favorisé cette fois, un ne­
veu ; Vous vous réjouirez de son 

i bonheur, n’est-ce pas? Ive cher en- 
; tant, c’est la première fois qu’il ga- 
i gne un prix, Revenez encore chere 
j petite amie; tante est toujours btu- 
I reuse de vous relire.
; ALBERTE Avec l'écorce du 
i bouleau on-peut tair.- de jolies car- 
j tes postales. Il faut détacher une à 
i une les écorces superposées, jus- 
1 qu'à ce que la carte soit assez lé­
gère : ou peut sur cette carte pein­
dre de jolis paysages, . .. même une 
“bûche de Noël... 11 sera plus fa­
cile d’en adresser une'de cette es­
pèce à Tante qui a bien ri de votre 
malice chère nièce...'

MAHCiUHHTTE L. Tante a re­
çu votre envoi; elle vous dit un cor­
dial au revoir.

MARCEL B. Félicitations au 
gentil neveu qui est l’heureux ga­
gnant du concours d'octobre. A 
him tôt le plaisir de vous relire.

BERANGERK 1). —- Soyez la bien­
venue au coin où il vous faudra 
revenir et amener des compagnes 
du beau pays québécois, n’est-ce 
pas?

GHISLAINE C’est avec bon­
heur que Tante vous admet au coin 
où votre retour est attendu chaque 
semaine. Vous avez oublié d’inscri­
re votre adresse sur la petite carte. 
Il faudra l’envoyer à Tante, n’est- 
ce pas? Qui sait si vous ne serez 
pas l'heureuse gagnante d’un prix? 
A bientôt, gentille nièce.

BRUNE ANT) A LOUSE — Félici­
tations et cordial au revoir de la 
tante du coin qui vous comptera 
désormais au nombre de ses char­
mantes collaboratrices.

MARYALIS — Les concours litté­
raires ont cela de bon qu’ils me 
procurent toujours le plaisir de nc- 
liCe les nièces des premiers jours. 
Tante non plus ne vous oublie lias 
et sera toujours heureuse de vous 
retrouver, chère petite Maryalis.

JEAN-PAUL — Vous voulez l’a­
dresse de Mario? F,a voici:

Hôoital de la Miséricorde 
470, rue Dorchester, Est 

Montréal
Adressez votre envoie à la Révé­

rende Mère Supérieure de l’hôpital. 
Elle fera partager à Mario et aux 
autres petits orphelins de la Crèche 
les douceurs que pourra procurer 
votre généreuse aumône... et là- 
haut. le bon Jésus vous marquera 
les intérêts dans son beau livre 
d’Or de la charité. Bonjour petit 
neveu.

Tante ANNETTE

SOLANGE, L’OMBRE. DOLLY - 
Tante n reçu vos compositions lit- 

; téraires, et elle est heureuse de 
j compter “cliez vous de nouvelles 
■ nièces, un peu ses petites soeurs 
puisque vous avez lp bonheur d’a­
voir comme elle pour directrices 
de vos études les filles de la Véné- 

| rahle Mère Uourgeovs. Il faudra re­
venir désormais à chaque concours, 
n’ost-ro pas. mes petites nièces?

MADELEINE M. Tante souhai­
te la réalisation de votre beau rêve 
et vous dit un amical au revoir.

VIOLETTE DES VALLONS 
Tante est bien peinée pour vous et 
la personne qui vous est chère: 
mais ne comptez-vous pas sur la 
Providence pour tout disposer pour 
votre bonheur?. Avec vous je prie 
et demande à la indite sainte do 
Lisieux de vous aplanir les obsta­
cles:! la réalisation de votre rêve 

1 idéal. A bientôt le plaisir de vous 
relire chère Violette.......

"SV,

^ /7

Le nouveau bracelet à 
l'esclave

Hans toutes les capitales de I élé­
gance. des femmes de bon goût 
portent ces bracelets nouveaux et
coloriés.
Les unes en portent un. d’autres 
suivent les caprices de leur fan­
taisie et en portent deux ou trois 
de couleurs différentes 
I es mailles de ces bracelets sont de 
dessins variés, alternant avec des 
cabochons ou des cercles de pierres 
semi-précieuses, telles que le jade 
le cristal de roche, l’onyx.
U y en a un choix infini chez Rirks

Henry Birks 6? Sons
LIMITED

niAMjCNTAIRF.S PI.ACE PHU.UrS

L’UTILE ET
L’AGRÉABLE

SOLUTIONS 
DES DEVINETTES (1 >

1. Catherine (cas-te-ri-ne).
2. — Ils sont blancs, sans doute, 

afin que les chasseurs ne les aper­
çoivent pas dans les bois, où ils 
se confondent avec la neige

(1) I.c prix du concours devinet­
tes-questions du mois d’octobre, 
tiré au sort, a été gagné par Marcel 
Reaudriauit, Orphelinat d’Huber- 
deau. P. Q. Nos félicitations.

* lie *
3. - C’est le livre de la nature, 

où le Créateur a écrit des merveil­
les incomparables.

rtc * *
Ont répondu aux dernières ques­

tions: Graziélla Lalande, Nominin- 
gue; Marguerite Lafreiiière, hôpital 
Saint-Joseph, les Trois-Rivières;
Bérengère Delôge, Québec; Marcel
Beaudriault, orphelinat d’Huber- 
dcuu, Jean-Paul Tessier, Montréal.

PENSEE
On ne donne rien à Jésus quand 

on ne lui donne pas tout son coeur, 
tout son travail.

CONSEIL
.4 quoi sert le jus de citron? ( 

1.0 jus de ritron est un cosmétique 
naturel. Il neutralise l’alcali nocif 
dont il reste une trace même dans 
les plus fins savons. Sous l'action 
du citron les tâches s’évanouissent, 
la rudesse disparaît, la rougeur s’ef­
face. Le jus de citron blanchit les 
ongles, neutralise les odeurs du 
poisson et de l'oignon. S’en servir 
avant de se laver les mains et une 
fois les mains sèches. Gardez tou­
jours un citrons coupé en deux 

Idans une soucoupe sur l’évier.
1,0 citron et la glycérine font une 

! excellente lotion pour les mains 
j avant de se mettre au lit.

Questions à résoudre. 
i K Depuis quelle date la fête 
de iTrmnaculee-Lonception de la 
sainte Vierge est-elle fête d’obliga- 

j tion?
2. • Est-il bien de dire: “J’ai re- 

' çu une passe pour Québec?’’
! 3. — Quel est l’auteur de “La lé-
1 gende d’un peuple?"

DE TOUT UN P El 
I Un nouveau.

Hervé rentre de la classe et pré- 
' sen# son bulletin mensuel ù son 
j père:

- Comment, tu es le dernier et le 
' dixième. Mais je croyais que vous 
j n’étiez que neuf.
i Alors Hervé sans se déconcerter: 
Oui, mais maintenant il y a un nou­
veau!

! Mesure de prudence.
Jeannette à son grand père:

Jeannette: Je le sais moi, mais 
lui, Je sait-il?

ta logique de tili.
Lili ne veut pas aller se cou­

cher, et, pour l’y décider, sa mère 
lui dit: “Allons mon enfant, il est 
tard; tu sais bien que les petits pou­
lets rentrent se coucher dès qu’il 
fait nuit!

— Oui, répond LUI, mais leur 
maman va se coucher avec eux!

A quoi ils sont bons! —-
A Bordeaux, un monsieur et un 

ouvrier montent dans le même wa­
gon, où ils se trouvent seuls.. A une 
station dans les Landes, un prêtre 
était sur le quai attendant un train.

Le monsieur dit à l’ouvrier: “A 
quoi est-ce bon, cela?” et plusieurs 
autres phrases du même genre.

I* train repartit dans la direc­
tion des landes, l’ouvrier dit: “Voi­
ci un pays bien sauvage, les sta­
tions sont bien éloignées; s’il me 
prenait fantaisie de vous étrangler 
pour vous voler! Je jetterais votre 
corps par la portière, il n’en serait 
que cela.”

c- Mais, dit le monsieur, je n’ai 
rié'h, ça ne vous rapporterait pas 
grand’chose.

— Pardon, répondit l'ouvrier. 
Avant de partir de Bordeaux, vous 
avez été chez M.... banquier; on 
vous a remis 30,000 francs que vous 
avez enfermés dans cette valise que 
vous portez; j’étais chez le banquier 
ù ce moment et je suis certain du 
fait. Mais vous n’avez, rien à crain­
dre, monsieur, j'ai été élevé par des 
prêtres. Ils sont bons à cela.”

* * *
La médaille miraculeuse. —
La fin principale de l’apparition 

1 île la très sainte Vierge à Soeur La- 
! bouré était de développer parmi les 
fidèles la dévotion à son Immaculée 
Conception. La médaille fut l’ins­
trument qui servit à Taccomplisse- 

| ment de ce dessein. Son influence 
fut si prompte et tellement sensible, 
que, des l’année 183(i, le promoteur 
chargé par Mgr de Quélen#de diri­
ger l’enquête canonique dans le dio­
cèse de Paris, lui attribuait en gran­
de partie le mouvement qui portait 
les coeurs vers le culte de la Vierge 
Immaculée. L’élan imprimé se con­
tinua dans des proportions tou­
jours croissantes, sur tous les 
points du globe.

La fête de la Manifestation de 
l'immaculée Vierge Marie de la Mé­
daille miraculeuse se célèbre le 27 
novembre.

La Médaille miraculeuse est un 
don dii ciel, puisque c’est Marie 
elle-même qui Ta apportée sur cette 
terre. Revêtons-nous donc de cette 
céleste armure et répétons-en Pin- 
vocation avec amour, sûrs que c’est 
en ces termes que la Reine des an­
ges et des hommes désire être in­
voquée.

“Le Précurseur”.

A TRAVERS LA 
CORRESPONDANCE

“...Ne trouvez-vous pas. Tante, 
que c’est une grande amélioration 
dans les journaux que cette institu­
tion qui multiplie les liens de fra­
ternité dans toutes les parties «l’une 
province, voire même d’un pays?..”

* * *
"... Oh! comme c’est bon, n’ost- 

ce pas Tante, d’avoir de vraies 
amies? On s’entend toujours bien 
avec elles?. .."

* * *
“... Bien que, pendant l’année 

scolaire, je ne puisse correspon­
dre, je penserai tout de même à 
vous, qui êtes si bonne pour vos 
neveux et nièces; je ne puis vous 
dédommager de tant de dévoue­
ment qu’eu priant pour que Jésus 
verse à pleines mains sur vous les 
faveurs choisies de son divin Coeur. 
Je penserai aussi aux gentils ne­
veux et nièces «lu “coin”. ..*’

4-- * 5)t
“... Depuis sept ans. Tante, no­

tre famille a diminué de quatre 
membres. La vie est bien monoto­
ne ici, et je cherche quelques dis­
tractions; non pour chasser le sou­
venir mais pour mettre un peu de 
soleil chez nous; c’est pour cela que 
je viens au “coin”, ou, je l’espère, 
vous m’acciioillcrez comme vous 
vous avez accueilli ma chère petite 
soeur autrefois...”

”... Oh! je serais fort en peine 
de définir mes impressions!. .. Dire 
que le soleil nous favorise de 
rayons plus chauds et plus bril­
lants, par une journée sombre et 
grise comme aujourd’hui, me sem­
ble quelque pou ironique!... Mais 
il n'y a pas que des jours brumeux, 
en mars... Le soleil nous revien­
dra apportant avec lui un présage 
du renouveau printanier!. .’

* =k *
“.. Pour moi, j’aime beaucoup 

le “coin”, et dès que le Devoir ar­
rive. je m'empresse de l’ouvrir 
pour y trouver ce qui fait mon bon­
heur. .. ”

* * îk
”... J'écouterai avec mon coeur, 

et, bien sûr. Tante, les cloches «le 
votre paroisM me feront entendre 
leurs chants joyeux; je vous saurai 
là, à 180 milles, et malgré cela, pas 
bien loin, puisque l’amitié efface 
les distances, et celle des coeurs est 
encore moindre quand ceux-là qui 
sont étroitement unis se rencontrent 1 
au pied de l'autel, au rendez-vous I 
de la prière..."

* * 5k
"... Imaginez, Tante, que je fais 

mon premier grand ménage. C’est 
amusant, par exemple, de tout vider, | 
de tout nettoyer, de tout ranger, et 
quand une pièce est terminée, quel-1 
le vue reposante! Et quel plaisir 
de dire: '‘C.Yst fini”.. • jusqu’à l'an­
née prochaine!”

.* * *
“... N’avez vous pas peur de eet- ; 

te bourrasque? Ne craignez rien, ee 
n'est que moi qui vous arrive sur 
les ailes du vent qui souffle en tem­
pête ce soir. Voilà un véhicule 
nien peu moderne, vous direz-vous 
Tante? Peut-être, mais bien com-

trayailler de mon mieux pour ob­
tenir une place au tableau d’hon­
neur, car je ne m’attends pas de ga­
gner un prix pour ma premiere 
composition... mais j’espère bien 
en gagner plus lard quand je serai 
habituée...” ^

„ . 5k 5k sk“... Notre maîtresse nous a de­
mandé de prier; j’ai dit mbn cha­
pelet eje mon mieux à vos inten­
tions; j’espère que ]a sainte Vierge 
m’n exaucée..

5k 5k >k
“... Mes désirs pour les vacan­

ces se sont presque tous réalisés; 
je ne sais pas si ce sera la même 
chose pour “mes rêves d’avenir”..

îjC sfc ;|ç
“... J’ai Ju avec intérêt la jolie 

composition de “Cendrillon”; elle a 
su tirer parti du moindre plaisir 
des vacances, et plus, elle a poéti­
sé tous les divertissements, ainsi, 
la cueillette des framboises, un tour 
de chaloupe, la prière, à la mado­
ne, une visite au cimetière, une 
marche matinale, etc... On se se­
rait cru à Spanish même et avec 
combien de plaisir!..,”

FANTAISIE
LETTRE DE CHICOT AUX PETITS 

NEVEUX ET NIECES DE 
TANTE ANNETTE

Mes amis,
Je suis Chicot! Chicot c’est une 

cousine qui vous tombe du ciel! 
M’en dites vous? Mais je ne vis pas 
dans les nuées, je demeure sur la 
terre, la preuve c’est que je vous 
demande de venir avec moi vous 
prom’ promener dans l’il<e de Jer­
sey. Je vous assure que ce serait 
amusant de prendre le chemin des 
écoliers et de faire comme Jules 
Verne, vingt mille lieues sous les 
mers afin de connaître comme lui 
tous les habitants des eaux; il y en 
a d’extraordinaires tellement que 
pendant notre étonnante traversée 
tout le monde aura peur de se voir 
avaler par une baleine ou par un 
autre poisson gigantesque.

En tous les cas nous pourrons 
j'espère, arriver sans encombre au 
ternie de notre voyage à Mont Or- 
gueuil. Nous n’aurons pas la crain­
te d’entendre une sentinelle anglai­
se nous crier: Halte là! Nous mon­
terons au château si fièrement cam­
pé au faite de la forteresse.

L’océan baigne ses assises de J 
granit, sur lesquelles se dressent les j 
grosses tours à crénaux, les pans de j 
murs soutenus par les bras de mil­
le lierres, les galeries à longues ou­
vertures, les terrases où l’herbe 
croît et celles brûlées par les vents 
âpres de la Manche. Dans un coin 
solitaire les restes du clocher ou­
vrent sur le ciel l’ogive déserte ou 
s’agitait autrefois le son d’alarmes.
A travers toutes ces ruines courent 
des escaliers capricieux qui mon­
tent à ciel libre, s’égarent dans les 
couloirs sombres, reparaissent au 
haut d’une tour descendant a pic 
du côté de la mer.

J^à c’est certain que l’idée vous 
viendrait de jouer, courrir, sauter, 
crier et de vous amuser — tout cela 
entretient la santé de l’âme et du 
corps, le saviez-vous? — On dira 
en vous voyant si gais, si heureux: 
La jeunesse est une chose charman­
te!

Mais nous n'irons pas jouer dans 
File. ., et nous ne verrons qu’en es­
prit les vieilles et fières ruines féo­
dales de Mont Orgueuil... Si cela 
vous amuse nous irons cxcursionner 
une autre fois. En attendant faites 
une petite place dans votre coeur 
pour

^ CHICOT

Feuilleton du
Coin des jeunes

UNE IMPRUDENCE IRREPARABLE
{Suite.)

Laissons cette malheureuse, dit-il 
à ses compagnons, elle est plus pu­
nie de vivre puisqu'elle veut mou­
rir, que si nous l’envoyions re­
joindre els autres,

“ — Du tout!., du tout!., ache­
vons notre tâche!., hurlèrent plu­
sieurs de ces forcenés, nous avons 
juré de les tuer tous, notre ser­
ment est sacré.

“Et un de ceux-ci s'approcha 
pour saisir la jeune fille par ses 
longs cheveux qui flottaient épars 
sur ses épaules; niais la malheureu­
se, effrayée, bondit comme une bi­
che timide, et instinctivement se 
cacha derrière celui qu’elle avait 
deviné être devenu pour elle un 
brotectour.

“—Vous ne la toucherez pas!., 
dit alors résolument cet homme en 
ouvrant les bras comme prêt à la 
défendre contre tous. Dieu Ta tou- 
chée.., elle est folle!..

"En entendant res mots, la foule 
superstitieuse s’éloigna avec ter­
reur.

“ Si elle est folle qu’elle vive!.. 
dit alors le chef de la bande; mais 
l’est-elle réeilement?

Et en parlant ainsi il s’avança 
vers lu malheureuse enfant pour 
s’en assurer.

“A ce moment. Dieu étendit sa 
main sur elle, sans doute, car elle 
devint folle en effet, et, le regard 
égaré et fixe, elle poussa des éclats 
de rire bruyants; puis sc baissant et 
cherchant au milieu des cadavres, 
elle prit le corps sanglant du der­
nier de ses frères, pauvre innocent 
qui venait à peine de quitter la 
mamelle de sa mère, et se mit à 
jouer avec cette dépouille glacée, 
comme elle eût fait d’un jouet dans 
ses jours de bonheur.

“Tout à coup une idée sembla 
surgir dans sa pauvre cervelle car 
s’étant mise à genoux sur le bord 
de la fontaine elle plongea, à plu­
sieurs reprises, dans son eau rede­
venue limpide, le pauvre corps gla­
cé quYUc tenait entre ses bras, et 
chercha ensuite à le réchauffer sur 
son sein en le couvrant de baisers.

“Elle le ranimerai dirent les té­
moins de cette scène étrange.

(A suivre)

va n ut'itt* it Ki .< ti<i jirrr.
----------------------- , Grand père, ce chien, ee chien”!

Vu 1er décembre, magasin ouvert dç K h. 30 de l'avant-midi à t> h. du soir. neTmol'd |)L. tu sais1'". " 111 al,<>"
i

mode tout de mémo et qui ne fait 
pas mentir notre siècle de vites­
se... ”

* * * VFoutou. Je me suis efforcée dé

Coupon hou jusqu'au 
11 décrnibrr* 1926.
A Inclure avec les répon­

ses aux concours, et avec 
toutes les lettres A "Tante 
Annette”.

Adressez: ‘Tante Annet­
te". le DEVOIR, Montréal.

J.. cl . .in
ôO orc.. .t .r
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Chez {fitupuis
Le Père Noël
reçoit ses petits amis tous les jours 

de 10 à 11 a.m. et de 3 à 4 p.m.
au deuxième. #ï.

Il donne à chacun une bon£>oimjèpc-suuweuir. '
Conscrvez-la, clic est numéroter ; vous pouvez J. 

Kugner un prix. Chaque vendredi nous üTinoit- 
cerona 50 numéros gagnants, d'ici NoM, Qg
Entrée

Dupuis Frères — Au dMixlèi

SERIE DE

8 Ampoules Electriques
pour arbres de Noël

Au complet avec, accessoi- 4 An 
rc». Tr^s spécial .. I aCw
AMPÙbUîS EXTRA - ch i- An
cune........................................ , .U |
MOI ZELE avec ampoule genre cône 
forme unarms. Au complet uvee’ 
accessoires. -— Très spé- 4 M f*
ti" i.............................1.45
AMPOULES EXTRA cha- f|0
cune.................................................,UO
AMPOULES genre fruits dans un- 
grande variété. Au com- | gg

;12
plet, très sperinl ..
AMPOULES EXTRA
cime................................................... .

Dupuis Eréro» — Au deuxiéifte

Statues pour la 
Crèche de Noël

lJ<Tsf>imngos de 5 à 7 pouces, en 
plastique .ivoire chacun gg

P EH SON N A G K S de 7 -S 9 pouces, 
en asti que de
core .75 " 1 .50
PKHSOWAGI-S de !! à 12 pouces,
en pie-**----  ■“ “ “ ----------
décoré
eu plastique ^ gQ à g QQ

Aussi ENKA NT-.TESFS en cire,depuis .25 jusqu'à 10.00
Dupuis Frères — Au deuxieme

Vous trouverez un grand nombre 
de suggestions pour Cadeaux au

rayon de ia VaisselleÆs
LAMPES ELECTRIQUES, pu porcelaine de 
nuances assorties, et peintes à la main, 
peur table» de toilette t)u vivoirs.
Au choix............................................. 3.95
BOITES A POUDHE en cristal ou porce­
laine. importées; cltoix de couleurs et de 
décorations .. ;.............. 9S. 1.15, 1.25 et 1.75

VASES A FLKURS en porcelaine, en verre ou en terre 
cuite, de formes élégantes, mesurant de 4 à IC pouces de 
hauteur.
Choix de décorations et de modèles .. .39. 69, .09, .96, 
1.19, 1.49.

SERVICES A DINER de 51 morceaux au complet pour A personnes. Ces
services sont en simili-porcelaine anglaise avec Wallis Iwrdure et motifs A QC 
de petites flours bleues. P<*ur cette vente.......................................................

FROMAGERS avec couvercle, en simili-porcelaine anglaise, aèee décora- QC 
tlon de fleurs en couleur.............................. .. . ! \...................................................... .Ow

Dupuis Frères •— Au rer-de-ehaussèe.

Vous trouverez ici un assortiment au complet

D'ACCESSOIRES DE FOYER
Ces articles font des cadeaux très présen­

tables pour Noël et le jour le d’An

8.95GARDE-FEU en 1er noir — 48 pouces et 54
pouce» ..........................................................................................
GARDE-FEU fini cuivre brilliant — 48 ponces et 54 pouces 
— aussi GARDE-FEU fini cuivre brillant avec ornement;
ouvrant à 60 ponces...................  • 10.95*45.00
CHENETS POUR FOYER 3.95 ‘ 23.50
SERIES DE FOYER a 4 et 5 morceaux; noirs on finis
cuivre nickelé............... ................. .. 3.25 ‘ 16.95
PANIERS en fer pour foyer; chauffant le bois rt le char­
bon; différentes d intension» 4.95 ' 9.95
PARE-ETINCELLES eu broche . £ Qg « 0 gg

, Dupuis Frères Au sous-sol

IM

n

Complets de 4 Morceaux
en tweed anglais mélangé brun 
pdle ou foncé tout laine. Modèle à 
devant croisé, culotte, golf et 1 pan- 
iiïlon long.
Pour garçons de 16 à 16 4 4 QC 
ans. Valeur spéciale à..
i cadeau arec chaque achat de ces 

complets.
Dupuis Frères — ^u promier.

BLOUSES pour 
GARÇONS

En flanelle grise de bonne qualité; 
très bien confectionnées; coupe 
ample et modèle avec. col h 
même; poche sur le côté. Marque 
Litlle Prince. Ages; 6 à 16 ans. 
Prix ordinaire 1.35 pour

Vu rra-do-chaussée.
.89

300 paires de Gants en 
Laine pour Garçons

En laine écossaise. Quelques-uns sont bordés en cuir, avec boutons-pres­
sion, d'aiitrn» sont des gants fermés avec, poignet Nuanres; chameau, 
gris, naturel et bruyère. Toutes les pointin' es dans le lut, Spé-
ctal, lundi

Dupuis Frères Au rez-dr-climmsér.

TRES SPECIAL
1000 verges de Cretonne Reversible

SO pouce» do largeur.
Nuances: bleu, rose, «ris, brun doré, noir cl rose.
Valeur ordinaire de .85 la verge pour.....................

Dupuis Frères —• Au troisième.

VOUS LUI FEREZ PLAISIR EN LUI 
DONNANT CHS

CRAVATES
Gar c'est précisément le genre 
de cravates qu’il choisirait lui- 
même.
Nous vous offrons les plus bel­
les soles — unies ou à dessins 
rayés ou imprimés, dans un 
choix de loties nuances — au 
prix très lias de, cha- 1.00

Au rez-de-chaussée.
cune .. .. 
Dupuis Frère»

Bonbons Français
Unîtes Cimtcnant 5 livre», assorti» de 
forme» et d'essences. Très 4 AA 
.spécial, la Imite . » .UU

Dupuis Frères Au rei-de-chaussée.

Chaises dé Cuisine
en bol» franc non fini - Dos­
sier »rqué. Spécial................. 1.00

Dupuis Frère» — Au deuxième.

LE MAGASIN DU PEUPLE
Un** Mainte Catherine, PamonttmT. S»ln« Anfiv* at 8»lnt-CI»Tt»t«*h«. 

é.-N. Dnnul». Prêt. Alboi Dupuis. Vlep-Près. A. 3. Dursl. Pir.rt.nr 44r.ni


